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AVERTISSE MENT 

DES 

EDITEUR S. 

Il feroic, fans doate, à fouhaicer que feu 
M. DE BACHAUMONTeût commcncé plutôt 
ï écrire en détail fes réflexions fur Texpolî- 
tion des Tableaux, Sculptures » &c. qui a lieu 
au Louvre, & donc ôti ne trouve que peu 
de chofe dans fes Mémoires Secrets ^ &c. ju(^ 
qu'en 1767, où il prit le parti de rendre 
compte du Sallon de cette année , à un de 
fes amis abfent; méthode quMl a confervée 
depuis. ^ On ne peut que préfumer d'un grand 
poids en cette matière les jugemens de l'Au- 
teur de VEjUai fur la Peinture ^ la Sculpture 
& V ArchiteBure y qui le fit regarder dans 
le tems par les Gens de Lettres & les Artif- 
tes comme un Philofophe d'un goût éclairé» 
fur & exquis. Il èft plus fâcheux encore 
que fa mort ait laiflTé fon travail interrompu 
& nous ait obligé d'emprunter pour la con^ 
tinuation le fecour^ d'un autre amateur. 
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IV AVERTISSEMENT DES EDITEURS. 

Quoi qu^il en foit^dans cette période d'une 
révolution des Arts dont il s'agît d'environ 
"^douze années , il y en a afièz pour appré* 
cier leur état a<$uel & connoitre* tous les 
Maîtres ,' qui aujourd'hui illuftrent la France 
& en font la gloire & la fplendeun 
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V^ u E L Q u E recherche qu'on ait faite dam 

« 

les papiers de feu M. de Bachaumonc, voici 

tout ce qu'on a trouvé concernant Vexpofitiori 

des Peintures^ Sculptures & Gravures^ au 
» •• - ' ■ • 

Sallon du Louvre , depuis fon origine. Il ejl 

t 

fâcheux , fans doute , quon n'hait pu recueil' 
lir plus de, matériaux propres à complet ter 
une efpece de Cours de ces divers Arts en fch 
veur des Elevés & des Amateurs. Cepen^ 
dant , comme les Lettres qu on donne au Pu- 
blic y commençant ^» 1767 , & continuées juf 
quen 1779, emhraffent T époque de douze 
années y cen efl affez pour conjîater leur 
état aStuel en France , & pour apprécier le 
degré de réputation que mérite notre Ecole. 
Il efl inutile Sobferver que les dernières 
Lettres ne font point de V homme de goût qut 

A « 



ti A V E R 1 1 s s E M E N T, 

mus regrettons i puîfqu'il était mort avant 
les trots derniers Salions. Mais elles ont été 
tompofées par un Amateur qu'il avait formé y 
& qui y fans avoir autant de confommatîoÀ 
que lui, a puifé dans fes inftruêîions des vuef 
fines y un ta&fUr, un goût difficile , & fur- 
tout une critique févére^ dont il eft aifé de 
s'apercevoir en Ufant fes prodtMions. 
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LETTRE S 



SUR 



LE SALLON, 

DiPuis MDCCLXVII jotQu'EH MDCCLXXIX. 



LETTRE L 

Sur les Peintures^ Sculptures & Gravures d$ 
MeJJîeurs de l* Académie Royale^ expofées au 
Sailon du Lwore, le 2j Août 1767. 

Paris, le 6 Septembre 1767* 

X^*£XPOsiTiON du Sallon de Peinture» 
Monfieur , offre cette année près de 200 mor- 
ceaux. Le chef-d*œuvre de M. Doyen em- 
porte la palme fans contredit. C'eft le pre* 
nier Tableau qu'on remarque en entrant; en 
fortanc^ c'eft le dernier qu*on regarde encore: 
il fixe tous les yeux: l'Artifte , TAmateur, 
rignorant fe réunifient pour Tadmirér. Le 

; Peintre , comme Calypfo au milieu de fes Nym- 
phes, s'élève encre fes rivaux & les laifle bien 

' au defTous de lui. 

Ce Tableau 3 de 22 pieds de haut fur iz 
pieds de large ^ eft pour la Chapelle de Sainte 
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Geneviève des ardens à Saint Roch. Le fujet 
eft un miracle de cette Sainte. „ L*an 1129 , 
,, fous le règne de Louis VI , un feu du ciel 
3, tomba fur la ville de Paris , >& dévorant les 
^^ entrailles de prefque tous les habitans^ leur 
^^ faifoit éprouver la mort la pla$ cruelle: par 
,, l*interceffion de Sainte Geneviève , ce fléau 
3, cefla tout- à- coup. *' 

Le Peintre^ en homme de génie, a choiQ 
non rinftant du miracle, ce qui ne prêtoitjrien 
à l'imagination , mais celui oti il va s'opérer. 
Le devant du Tableau repréfente toutes les 
horreurs du mal qui dévore les Parifiens. Ua 
de ces malheureux fe déchire les entrailles d*u* 
ne main, & de l'autre invoque le ciel. Tous 
fes mufcles font en contraâion ; chaque par- 
tie de fon corps paroîc foufFrir. Il .y a dans 
cette figure une fierté de pinceau , une vî* 
gueur de coloris dignes de l'antique. Il eft 
foutenu par un homme qui le confole, le fou- 
lage, & la douleur tranquille de cet ami fait 
un contrafte admirable avec le défefpoir de 
l'autre. A côté eft une femme qui vient d'exw 
pirer : un petit enfant la regarde & témoigne 
fon effroi de trouver fa mère morte. Des 
pieds de mort qui paroiflent fortir d'un ca- 
veau t occupent un des coins du premier plan. 
Ils indiquent le défordre de ces cems de cala- 
mité. Un cadavre renverfé, jette par une fe- 
nétre y pend encore. Sa pofition inanimée le 

caraûérife 
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caraâérife & le ton de couleur défigoe une 
chair déjà en putréfaâioit. Des monceaux de 
morts & de moorans dans Te lointain , prêtent 
à Timagination & laiffenc entrevoir tout ce 
qu*pn peut rendre dans un efpace circonfcric. 
Le milieu de cette belle compofitîon e(l occi^ 
pé par une Prînceffe. On la rcconnoît à la 
magnificence de fes vêtemens , quoique déchî* 
rés ,• à fes femmes qui Tentourent. Sa beau^. 
té eft flétrie par la douleur : elle préfente à 
la Sainte deux enfans^ donc Tun n'a prefque 
plus rien d*humaia , par les horribles convul* 
fions qu'il éprouve. A la gauche du tableaa 
& dans le haut brille une Gloire. Sainte Gêne- 
vieve en fort avec les attributs qui k caraâé* 
rifent : des Efprits céleftes l'entourent, & fes 
yeux dirigés vers l*Empirée , annoncent fea 
prières à Dieu pour la confervation du peu- 
ple auquel elle s'intérefle. Nouveau trait de 
génie: ce n'eft point par la Sainte que M. 
Doyen fait opérer le miracle; elle n'eft que 
médiatrice. Je paflTe différens autres détail» 
pQpr n'être pas trop long. 

Rien de médiocre dans cette Peinture 9 
Monfieur ; la compofition eft pleine de génie: 
& de chaleur , Tordonnance fublime ; tous le» 
tons de couleur y font employés à propos. Je 
n'en ai entendu faire qu'une critique^ On pré. 
tend qu'il pêche contre l'unité; que cette bct 
)e femiae au aûlieu du Tableau eft plas. pro{>r9 
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h exciter des defîrs , qu'à fbùteùir' rhoirçor 
que doit infpîrer la repréreotatioo d'un tel 
fléau : tuais la douleur dont efl; pénétrée 
cette Princeffe, s'accorde avec tous les fen- 
timens qu'infpire le relie du Tpeûacle. D'ail*» 
leurs 9 elle fait grouppe avec fes deux eofans 
cruellement atteints du. mal général. C^ne 
figure rentre donc dans Tenfemble de ce poër 
me pittorefque. Il n'eft pas néceflaire que 
le peuple entier foit peftiféré: jl. fîifiit que 
tout prenne part à Taftion , & c'eft ce qui ar- 
rive. En un mot, cette vafl:« machine eft Tou^ 
vrage d'une imagination auffi chaude que bien 
ordonnée. . 

M. yien a travaillé à un autre Tabipau , qui 
fert de pendant à celui-là, & eft defliné auJH 
à décorer une Chapelle de S?i\nt'Roch. Mai» 
qu'il eft différent pour le génie! Il repréfentê 
Saint Denis prêchant la foi en France. L'A* 
pôtre eft élevé fur les marches d'un temple. 
Ses difciples font derrière lui. Des grouppes 
d'auditeurs répandus fur différens plans rem* 
pliflent le refte de cette compofition. Nul 
intérêt dans l'ouvrage^ abfolument vuide d'ac- 
tion. L'auteur auroit pu jetter plus de chaleur 
dans la tête du Saint. Elle eft vénérable. Sa 
figure eft noble: elle annonce de la douceur: 
11 y règne quelque cbofe de perfuafif , mais 
elle manque de cet enthoufiafrae, vrai carac» 
cere du Martyr Prédicant« D'ailleurs» aucune 



îroa^oatîon, & voilà, Monfieur, la différen- 
ce du Génie* M. Doyen a eu le choix des deux 
fujets ;.J[1 fentoit toute raridîté de celui . ci ; il 
l'avoit pourtant médité. Voici comme il ett 
auroit tiré parti. Il auroit* figuré les Payèns 
en défordre , brifant leurs Idoles à la voix de 
l'Apôtre. Jugez du mouv^ement, de la vigueur 
donc cette idée animoit tout un peuple ! Quel- 
le variété fuccédoit à la monotonie que M. 
yien n'a pu éviter dans cette fcene tranquille » 
oîi l'on n'appcrçoît prefque que des bras en. 
l'air ! On voit avec regret échouer cet Artiftç 
qui donnoit les plus belles efpérancès» Il man- 
que de la première qualité du Peintre d'hiftoi- 
re, comme du vrai Poôte; il n'a point d'jn^ 
vention* Au relie., û fon tableau ne frappe 
pas l'ignorant par ces ferremens de cœur, par 
ces paffions vives & rapides qu'excite l'ouvra- 
ge d'un auteur enthouûafte, il a des parties 
que les connoiiïeurs admirent. Sa figure pria* 
cîpale eft bien détachée des autres gtoûppes< 
Malgré 1^ multitude des perfonnages j, nulle 
^ confufion ; l'œil perce à travers toutes ces tê^ 
tes , jufques .dans le lointain: la fcene e(l éclan 
rée convenablement. Nulle figure qui ne foit 
finie & variée, autant que le peut permettre la 
pofitidn de l'auditeur. Beaucoup d'intelligcni 
ce dans le clair obfcur. En un mot, unç 
grande & trop grande fagefle dans la diftribtf^ ' 
tioQ de l'ordonnance. 
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- Son Tableau de Saint Grégoire Pape, eft îq* 
Animent mieux goûté, parce que l'ouvrage eft 
dans fon genre, & n'exige aucune imagination. 
La majefté de la tête, la belle pofition du 
corps , la magnificence des draperies , la richef- 
fe du coloris , méritent au Peintre des éloges de 
la part des Speûateurs froids , qui aiment plus 
à admirer qu'à être émus. 

Un des plus vaftes Tableaux du Sallon , mais 
qui n'eft pas certainement un des meilleurs , eft 
celui de M. Halle. Il tloit être placé dans la 
grande falle de PhÔDei de ville de Paris. Il a 
14 pieds de large fur 10 pieds de haut. C'eft 
Mperve ,quî annonce la paix à la ville de Paris ^ 
& conduit elle même cette Déeffe. Elle tient 
uneCorne d'abondance, en fait fortirdes fleurs 
qui fe répandent fur les Génies des Sciences & 
des Arts. La Ville de Paris eft repréfentée par 
le Sénat municipal ; & vous fentez, Monfi^ur, 
combien l'allégorie doit être froide. Quel con« 
trafic! Minerve vis-à-vis de Marchands de la 
rue St. Denis! Il règne d'ailleurs une îreflem- 
blance entre renfemble de ce Tableau & celui 
de M. Fien^ fon voifln , qui n'Seft point à Fa- 
vantage du premier. Toutes ces robes rouges 
ne prê'ent gueres aux détails du pinceau. Le 
feul mérite de l'Auteur eft d'avoir fait une 
Arcliitcûure roble & impofante, d'avoir nvis 
de l'ordre & de la netteté dans fa compofitîo» 
d'avoir bien dégradé fes couleurs y d'avoir at- 



Cl?} 

trapé la reflemblaoce des perfonnage». Qaant 
à fes Déeffes , quelles Déefles ! Une Paix 
qui a Tair d'une fille d'Opéra & ne répand que 
des flocons de fleurs I Pourquoi pas de$ 
fruits? Kft-ce défaut de jugement? Eft-ce 
une fatyre? Cet ouvrage, plus long que diflS. 
cile, plutôt un aflemblage de Portraits, qu'un 
vrai Tableau d'hiftoîre, ne fera point fortir M. 
Halle du rang des Peintres médiocres où il a 
toujours été. 

M. Du Rameau oflre trois grands*morceauy, 
fans compter plufieurs autres petits, des des- 
fins, des efquiffes, &c. Le premier eft le 
triomphe de la Jufiice. Il eft de lo pieds 
8 pouces de haut fur 14 pieds .de large. Il 
doit être placé dans la chambre criminelle du 
Parlement de Rouen. 

La Juftice , traînée fur fon Char par des Li- 
cornes blanches , fymbole de la pureté , cou* 
renne Y Innocence qui fe jette entre fes bra«, 
La Prudence y la Concorde y la Force ^ la Charité^ 
& la Vigilance l'accompagnent. Elle foule 
aux pieds la Cruauté & V Envie , défignées par 
le Loup & le Serpent , & brave les efibrts de 
la Fraude y(\\xi laiHant tomber Tétendard de la 
rébellion , veut s'oppofer à fon paflage. 

L'autre eft le Martyre de Saint Cyr & de 
Sainte Juliette & le dernier eft Saint François 
de Sales mourant , dans IHnJlant où il reçoit 
^extrême • onRîon* Ce* deux , de 10 pieds 
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5 pottçes de haut , fur 5 pieJs de large , font 
pour TEglife de Saint Cyr/ Les trois Ta- 
bleaux méritent des éloges : il y a de la cha- 
leur dans l'allégorie du premier, quoique trop 
compliquée ; beaucoup d'expreffion dans le 
fécond; de la fagefle & du fentiment dans le 
troi(ieme. En général « un pinceau blafard, 
des chairç plombées , nul coloris. Cet auteur 
prend fouvent la roideur pour la force , la 
dureté pour l'énergie ; mais il a de l'imagina- 
tion , & eette qualité rare & brillante com- 
penfe bien des défauts. 

Je fuis les grands morceaux, Monfieur, & 
paffe fous filence Jéfus - Chriji fur la montagne 
d£s OlmerSj par M. Parocel; le même fujet 
par M, Brenet, ainfi que Jéfus-Chrîft (^ la 
Samaritaine: Jéfus-Chrijl ordonnant àfes Dif* 
ciples de laijjer approcher des enfans qu^on lui 
fr if ente y par M, Lepicii: Jifus - Chriji, à l'd^ 
ge de douze ans^ converfant avec les DoEleurs de 
la Loi, par M. Renon. Enfin une Flagella^ 
tîon , par M, de Beaufort. Tous ces Peintres 
femblent s'être réunis pour [dégrader la Divinité 
par un pinceau rien moins que divin. On ne 
peut donner une figure plus platte , plus igno* 
ble à l'Homme- Dieu. Bien loin de s'élever 
par la majefté de leur fujet , ces Meflieurs l'ont 
rétréci comme leur génie. C'eft leur faire 
trop d'honneur que de les nommer ! 

Que dire d'ua M. Olivier ^^ qui va prendre 



pour fujet le Majfàcre des Innocem , déjà traité 
par un: grand Maître ? Ciefl; un de nos PoDte» 
Dramatiques qui refait Guflave après Piron^ 

Que penfer de M. Hejlout le fils , qui nous 
repréfente Diogene demandant Vaumône à des^ 
êtres ipfenfibles , telles que des pierres , des 
ftatues ? J-!a froideur du choiîf n'indique - 1 - elle 
pas celle du Peintre, trop bien dénaontrée 
danjS fes plaijïrs d^Anacrion ? Ce Poète tient fa 
^oupe d'une main & fa maîtreffe de l'autre : 
la joie devroit pétiller dans fes yeux, la vo- 
lupté s'échapper de toutes les rides du vlfage 
de ce Vieillard aimable. Point du tout: il a 
raîr d'un pptient qu'on mené au fupplice , ou 
plutôt , il n"'y a ni aûlon, ni fentiment, ni ex- 
pj;euî6n dans toute cette figure. 

M. pllain , Agréé auflî , donne de plus 
grandes efpérances. Son Bélifaire offre une 
compofition bien ordonnée. Le petit enfant 
qui demande l'aumône pour ce grand homme , 
dans le casque du guerrier , eft un trait de gé- 
nie:. 11 ajoute à Tintéfêt: les attitudes des 
perfonnages du tableau font variées , comme 
leur douleur. En un mot, on y trouve un 
Peintre qui penfe & qui invente- Son Amour 
enchaîné par les Grâces fait fourire Timagina- 
tion; & fi celles-ci ne font pas fweltes, el- 
les ont au moins une gaieté décente qui le» 
caraaérife. Du refte , les chairs font ani- 
mées i il y a de la vie dans ce tableau , dea 



touches larges frmoëneufes,qui font hôniienr 
au pinceau de Tauteur , des contours qui ao- 
', noncenc un deflîn facile. 

Je roe réferve , Monfteur , à vous parler du 
'j refte des Tableaux dans une féconde Lettre. 

■• Ne CToyez pas %ue je regarde comme infé- 

t rieurs ceux que j'ai omi^. J'ai fuivi la gran- 

deur des machines , & vous ai préfenté les ob- 
jets à mefure qu'ils m'ont frappé par leur 
volume. J'ai peu loué, peut-être rai- je 
trop fait encore. Pourquoi nos grands Maî- 
très, les Pierre j les Boucher^ les- Greuze^ ne 
fç font • ils pas offerts à mon admiration ? 
pourquoi M. Fanloo d'Efpagne ne nous a- 1. il 
donné que des Portraits? Pourquoi M. Fra^ 
gonard , fur lequel on avoit fondé dé fi gran- 
des efpérançes au Sallon dernier, dont le^ ta* 
lens s'étoient annoncés avec un fracas bien 
flatteur pour fon amour - propre , s'eft • il arrê* 
té tout- à- coup ? (*> Les Délices de Capoue 
Tauroient - ils amolli? Encore fi fon réveil, 
femblable à celui de M, Doyen , (f^ nous 
^ , étonnolt-par un coup de tonnerre I 

^ Malgré ma Critique , Monfieur , nous devons 

•" cous eftimer heureux d'avoir encore une Eco- 



V ( *) H ne nous a.doané que de petits morceaux y dont oft 

f parlera. 

« . et) M. Doyen , devenu amoureux de Mlle. Hus , de la Co- 

médie Fraiiçoife^ avoit éii longtemi (ans rien faire* 
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le auflS bien fournie. La Francoîfe eft la feule 
qui fe foutienne , & qui femble béricer des 
pinceaux de Minerve ! Vous en jugerez mieux 
quand je vous aurai parlé de Mrs. la Grenée^ 
J^ernet , le Prince , Cafanova , Loutherbourg , &a 
J'ai l'honneur d'être^ &c. 



X. E T T R E II. 

_ É 

Sur les PelnHtres , Sculptures fiP Gravures d$ 
Jdeffieurs te l'Académie Royale , expofies au 
Sùhn du Louvre , le 2j Août 17(57. 

^^^ Paris, le 13 Septembre i7<?7. 

JLIepuis ma dernière Lettre , MonGeur, 
M. Halle a expofé un nouveau Tableau de fa 
compofition. Le fujet eft l'Apologue du fais* 
ceau^ qu'il attribue à Scilurus^ Roi des Scythes^ 
Il eft dans la manière roide & dure de ce 
Peintre. Sept ou huit des enfans de ce Roi, 
qui font eflFort pour brifer lé faifceau, ne peu- 
vent préfenter un fpeûaçle digne du pinceau 
d'un grand Maître. Nulle paffion à exprimer; 
la variétés des attitudes ne prête môme pas, 
en ce qu'elles feroîent contre nature. Nui 
effet de coloris, point de perfpeûive, toutes 
les têtes font dans une même ombre. Ainfi, 
mauvais choix & pitoyable exécution. 
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M» Michel Vanho fe diffiogue par one Ga* 
lerie de Portraics » cous de fa compofition & 
variés extrômemenc* Dans celui de M. le 
Cardinal de CIwifeul on admire la noblefle & 
la dignité: la vérité de la reflemblance dans 
celui de TÂbbé de BreteuiU Celui de Madame 
Vermt ofFre une grande pureté de chairs y un 
Coloris délicieux. L*efpric pétille dans la fi« 
gure de Mlle, de Langeac , & femble s'échap- 
per de cous les craies de fon vifage. Peut- 
être lui a - c • il donné un air trop malin pour 
fon âge. D'ailleurs , quoi de plus indéçenc 
que de repréfencer une jeune perf^nne en Sul- 
tane & le mouchoir à la main ? Il a peint 
M. Diderot avec cette tête nue & fumante y fur 
laquelle cet Auteur eft obligé de jetter de^ 
}*eau froide de tems à autre » pour modérer les* 
accès d'un génie bouillant {^*y. La portraitu*^ 
re de M. Cocbin eft finie & léchée ^ comme 
tous les ouvrages qui fortenc des mains des 
cet habile Graveur. J'en paffe beaucoup 
d'autres fous filence pour venir aux deux mor- 
ceaux les plus précieux de cet article. Je 
veux parler de deux ovales , la Peinture & la 
Sculpture. La première eft d'une taille plus 
fwelte ; elle a le pinceau à la main fit eft oc- 
cupée à travailler. L'autre figure, plus ro- 



C*) C'«û ce que rappoKent fts ami». 
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bofte^ dent fon cifeaa; elle a foû bloc ébai>* 
ché devant eUe^ 6l médite fur ce qu'elle va 
faire. Ces deux morceaux font fort beaux. 

Le premier ouvriSge de M. la Grenée^ par 
l'importance duTujec^ plutôt que par fon mé* 
rice^ eft Monfeigneur le Dauphin moi/trant envi' 
ronné de fa famille. Monfeigneur le Duc rfr 
Bourg^ne lui prifente la couronne 4e Vlmmortali^ 
té. Nulle relTemblancel, nul cofthume dans ce 
ubleau, qui â^efi'qu'uoe allégorie. M. le Dau« 
phin a Pair d'un pauvre homme mourant fur 
fen.chaiit: ilcft débraillé» la téce nue. Le 
tableau a pour devife : Mortem quoque fupera* 
vite £Ue ne fe lit certainement pas fur le vi« 
fàge du Prince mourant » & c'eft ce qu'il eue 
foliu rendre. . La douleur de Madame la Dau<» 
phine fait ^macer fa figure fans aucune no* 
bleffe» Convenons qu'ba parai fujet n'efi 
point dans' 'le genre de cet Auteur , fait pour 
rendre la volupté touchante » * plus que le» 
objets trilles & lugubres» Aufli a-t*il é« 
choué dans un plus grand morceau d'hiflolre* 
Y)Bns la tête de Pompée pnifentée à Céfar^ il 
ti'a point réuni ce double fenciment de joie & 
de douleur qu'a û bien découvert Corneille ^ Se 
que' Rubens a'auroit pas manqué d'exprimer^ 
Jupiter & Junon fur le mont Ida y endormis par 
Morphie » étoic fan» ^f|^^ encore un fujet 
trop fublime pour ce Peintre. Le fommeil ; 
eft très- bien c;9ra£térifé , mais la grandeur âC 
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> la majeflé du Dieu du tonnerre ne fe rec6n<» 

î noifleot point dans ce Maître des Diear* 

K Pour ptrifer de pareils fujets dans Homère^ il 

K faudroit fe fentir fon génie. - ^ 

t' M. la Grenée a mieux réuffi dans h clmfte 

^' Sufanney dans le chajte Jofeph^ mais furtout 

^ » dans deux petits morceaux : la Poëju & l^ 

^ Philo/ophie. Quelle fuavité de pinceau! QueU 

* le carnation dans tou^I. Les deux derniers fe- 
roienc dignes de l'Jlbané^ La parllardife de» 
Vieillards, la luxure effrénée de la femme de 

^ Putiphar , font caraftérifées dans les premiers 

f / des touches les plus fortes & les plus lubri- 

) ques. Le Jo/eph & la Sujanne ne font pas fi 

bien rendus. En général , les pafCons o^o-* 

deftesne.font pas non plus du genre de cet 
r Artifte , il attrape à merveille les âguxes de 

femmes animées ^n defir. On remarque cela 
' dans le refte de.fes tableaux y trop long» à 

détailler. 
i- Je finirai fon chapitre par quatre Deffusde 

[ . porte, repréfentant les quatre Etacsi premier 

;^ défaut de cofthume. On n'a jamais connu que 

V ^ trois Etats en France ; il a plu à M. la Greffe 

\ d'en faire un quatrième de la Magiftrature> 

quoiqu'elle ait toujours fait Corps avec le 

• Tiers -Etat. 

ij Le Clergé eft repréfcnté par la Religion iS la 

Vérité. Il y a- là une femme aue, trop vo- 
luptueufe pour un pareil fujec. 
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L'Allégorie àe%*£pie^ figurée pat Sellùfté, 
préf entant à Mars ks rênes de fes Chevaux^ eft 
belle & hardie 9 maïs exigeoic un pinceau plus 
fier. 

La Jujlice , emblème de la Magijlrature , efl 
difarmie par l* Innocence; la Prudence l*en fili* \ 

cite^^ Il falloit que cette dernière dévoilât < 

Y Innocence^ & TAllégorie eût été plus jufte &. j 

plus ingénieufe. \ 

Le Tiers - Etat enfin , caraâérîfé par l*Agru 
culture J^ le Commerce qui amènent l Abondance , 
cft d'une compofition vraie, belle & fimple. ' 

Je paffe à M. yernet & ferai fort court fur 
fon fujet. Ceft toujours le même genre, mais 
d'une variété qui étonne tous- les connoifleurs. ) 

Chacune de fes Marines eft une hiftoire entie* i 

re pour le mouvement qui règne dans fes ta- 
bleaux. Il a tant été loué que je ne pour* 
rois rien -ajouter. Je ne ferai mention que de 
fon Clair de Lune. On admire avec quel art il V 

a fiait jouer cet Aftre dans l'onde & en a rendu 
tous les reflets. La vérité eft le grand ca- 
raftere de ce Peintre. ^ 

Je m'étendrai davantage fur fon rival , parce J 

qu'il n* eft pas encore fi connu. Ceft M. Lou* 
therhourg , Agréé. Il a donné quinze tableaux, 
qui tous ont leur mérite & font de la plus 
grande beauté. On lui reproche de n'avoir \ 

pas mîs:dans fes deux Combats fur terre & fur 
mer^^ toute la chaleur qu'exigçnt deux pareils 
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lujets ; d'avoir plutôt peint des morts que des 
niourans. Malgré cela, Monfieur, il y a des 
chofes magnifiques dans l'un & dans Pautre. 
Il y règne , s'il eft permis dé s'exprimer ainfi 9 
ce beau desoa-dre; premier caraûere des ba- 
tailles. Il y a une entente admirable de colo- 
ris. Les armures, les casques, les boucliers y 
brillent de leur éclat. On y remarque jûu 
qu'au damascîné des épées. Sesi déuît chefs- 
d'œuvres font fa petite tempête^ ainfi appellée 
parce qu'il y, en a deux de fa façon, & un. 
tableau de payfages avec des animaux y tiré dtt 
cabinet de M* BoiJJet. On peut dire que 
dans le premier il ferre de près fon modèle* 
D'abord en approchant , on fent l'horreur 
qu'infpire néceffairemcnt un pareil fpeûaclei 
A ce fentimenc fuccede la pitié , à mefure 
qu'on détaille les parties de ce tableau. Quant 
au connoifleur froid, il n'eft pas poffible qu'U 
lui refufe fon admiration, foit pour la variété 
des grouppes , foit pour la correâion du defliiî 
ou pour l'expreffion des figures. En un mot^ 
il eft digne de f^ernet , & c'eft tout dire , com- 
me l'autre morceau l'eft de Berghem. Peut- 
être lui reprochera • t • on d'avoir trop appé- 
fanti le pinceau fur les animaux, d'avpir donné 
des touches trop fortes qui les rendent mas- 
lifs; mais après tout, un Bœuf, eft -il léger? 
Vous voyez, Monfieur, que M. Loutherbourg 
entend également le payfagej lei ^mm^xti la 
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figure; qu^l réunit prefque tous les genres; 
Il rend auffi la nature infenfîble, qu*il fçait 
mettre en mouvement. Je n'en veux pour 
preuve que Ton tableau de la Cafcadé. 

Jevoudrois bien, Monfleur, détailler aufll 
les Cafanoves » c*efl: . à • dire les tableaux de M; 
Cafanova. Il ne nous a donné cette année 
qu'une bataille & fon pendant en petit. Ce fu- 
jet n'eft pas propre à être traité en miniature, 
il s'en faut. Il entraîne trop de confuflon, 
trop d*aflemblage de figures. On remarque 
bien dans Tenfemble une touche hardie, mais 
ce ne font que des bras & des têtes. On ne 
fçait à quels corps ils appartiennent , c*efl une 
vraie capilotade. J'aime mieux les trois petits 
tableaux, dont l'un repréfente un Maréchal ,& 
YantreMn Cabaret. Dans l'autre c'eft un Cavam 
lier qui rajujle fa hotte. Ce font des fujets fa- 
miliers 5 dans lesquels fe joue ce Génie fier & 
mâle. Il met partout de l'aâion : il eft tou- 
jours chaud de couleur. 

M. le Prince ne dégénère point de fa fécon- 
dité. Il nous enrichît cette année de 13 ta- 
bleaux , dont trois volumineux. Ils font deftî- 
nés pour être exécutés en tapifierie à la manu- 
facture de Beauvais^ L'auteur s'eft cru obli- 
gé , tant J)our les effets que pour la touche , de 
le prêter au genre & à la poflSbilité de l'exé- 
cution de Ces fortes d'ouvrages, qui, faits 
imi(}uement pour amufer les yeux dans les ap« 



partemcns, femblenc exiger partout de la clar- 
té & des richefles de détail. Je ne fais quel 
^ffet ces defliDs feront dans un appartement, 
mais tout le monde s'accorde à les trouver 
très- mauvais. Point de coloris, une confu* 
fion d'objets; des Rujfes > à qui le Peintre veut 
donner refprit & la galanterie des Bergers de 
^ovcher. S'il p'avoit fait que de pareils ouvra- 
ges , il pourroit avoir le mérite du cofthume » 
celui d'avoir peint des mœurs étrangères & 
nouvelles pour nous: mais il ne feroit réputé 
qu'un homme très- médiocre. Il a mieux 
réufll, & infiniment mieux dans fes petits ta# 
bleaux. Son genre ne paroît pas fait pour les 
grands objets. Il ne peut rendre qu'une a6lion 
qui ne foit point ^mbârraffée par la multitude 
des perfonnages; de cette efpecefont la fille 
qui charge une vieille- de remettre une Lettre, 
Un jeune homme qui ricompenfe le zèle de la 
vieille , en lui donnant une pièce d*or ; jolis pen* 
dans^ingénieufement traités, mais trop d'après 
le grand Maître donc j'ai parlé. La bonne 
avanture & le concert , l^oifeau retrouvé, le 
muficien champêtre , une jeune fille endormie^ 
furprife par f on père Éf fa mère; &c. tout ce- 
la eft fort gentil & beaucoup moins défec- 
tueux pour le coloris. 

Je quitte M. le Prince y pour pafler à un des 
hommes les plus étonnans du Sallon, M* Ro- 
herî. C'eft le rival de M, Machy pour les 

mor- 
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uiorceâux d*archite€lure , comme Loutherhourg 
Teft dô Vetnet en marines. Rien de plus beau, 
Monfieur , pour la perfpeûive & les effets de 
lumière , que la Cour du PalaU Romain , qu'on 
inonde dans Us grandes chaleurs y pur donner de 
la fraîcheur aux Galleries qui t'environnent.- 
Vous paffez à travers ces colonnes , comme fi 
lout ^toit de relief. Ses autres ouvrages ne 
font pas tous fi bien entendus à cet égard ^ 
mais en général cet Huteur eft roajeftueux ; 
tous fes tableaux font impofans par Ja magnifi- 
cence des édifices quMl a choifis & bien ren- 
dus. Il me femble en ce genre avoir une bien 
plus grande manière que fon modèle, plus re- 
cherché, plus fini, plus françois. 
J'ai promis de revenir fur M* Fragonard, en 
' ftveur de fa réputation naiffante & des efpé- 
rances qu'il donne. Il nous- montre cette aa- 
Dée un Tableau ovale , repréf entant des grouppet 
â^enfans dans le Ciel: une î£te de Vieillard, lis 
font tous deux dans la manière de cet Auteur ^ 
très -légère & très - aérienne. Elle convient 
fort au premier fujet. Quant à l'autre , la 
gravité de la figure n'admet pas ces touches 
claires qui font trop difparates. 

Je ne dirai qu'un mot de M. Cltardin , qui t 
traité le public auffi fort fuccintement.. Il 
îî*a donné que deui ï'ableaux ricpréfentant d> 
^ers injlrumens de mufique. Ils font deftinés 

B 



pour les apparcetneo^ ^e Belle -.ime^Sc magmfi* 
ques dans leur genre. Mais .queL genre 1 , 

M. yênevault a expofé un tableau en mi- 
niature « commandé par rAcadémie ,^es Scien* 
ces, Artsfic Belles - Lettres de Dijon ^ apparte- 
nant à S. A. S, Mgr. le Prince, de Condi. 
^ Au centre du tableau , & dans un plan un 
peu reculé , s'élève une pyramide dont le piè- 
deftal eft chargé de trophées d'armes. .Sur 
une des faces de cettappyramide on lit cette 
înfcrîption: Bataille de Friedberg. Minerve as- 
fife,fur un bouclier, porte le buftedu Prîncede 
Çondé , en médaillon , cifelé en or. Pr6s d'çUe 
font deux Génies, dont l'un montre du. doigt 
la devîfe de TAcadéraie gravée fur une table 
d'airain , & Pautre préfente pluQeurs courpnnes 
à la Déeffe pour les diflribuer à fon choix. • 

D'un côté, on .découvre dans Téloignement î 
«ne Campagne fertilifée; de l'autre , fur une ; 
montagne efcarpée, le Temple de la Gloire, 
vers lequel plufieurs Savans s'approchent par 
des chemins difficiles." . 

Vous voyez , .Monfieur, par cette allégorie 
confufe & alambiquée , que les Peintres ne i 
réuffiffent pas mieux à louer que les Poëtes." 

M. Baudouin attire l'attention du public par 
deux petits tableaux peints à goualTe» L'un 
eft le coucJier de la Mariée; l'autre éft le fenti» 
ment de t amour ^ de la nature , cédant fota ! 
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'Un Ums à la nicejfîté. Ceft une jeune per- 
fonne qui accouche & eft objigée d'envoyçr le 
nouveau -né aux Ënf ans '.trouvés. On y lie ce 
vers : fecit anior , pietas mit Ht , forîuna reducet. 
On aime mieux ce dernier , parcequ*il eft plus 
épigrammacique 9 & d'un intérêt plus général. 
D*m autre côté.^ il. eft il peu exprimé que 
Fauteur eft obligé d'y fuppléer par une devife, 
par une enfeigoe^ à la maifon "de Sage- femme*, 
^c: & que Taûîon n'eft pas encore complet- 
tement expliquée au premier coup d'œil. 
Qi|oi qu'il en foît, toutes les femmes yeul.ent 
yoîr ce -petit tableau. Les filles fur tout ne fc 
faffent point de Je regarder. Plus d'une je.ijne 
perfonne, en; le voyant, peut fedire: Afjjtq.nt 
m'en pend à Voreille. M. Baudouin met beau- 
coup d'efpfît dans feà fujets'> & même da^feot^ 
tîment. Ceft le Greuze de la miniature. 

M. Roland de la Portç renouvelle fes illu- 
fions; ïi nous étonne par la magie de tk per* 
fpeûive. Il donne de l'élévation aux figures 
les plus plattes. On admire fon Crucifix ^de 
bronze i fur un fond de velours bleu, imitant le 
reliefs Ce genre n'eft pas fûrement le prer^tei 
de la peinture'; maïs il eft beau de réUflîr Aos 
fon genre quelconque ^ ■ . 

Mrs. Peronneau , Rojlm , Drouais le fils f<Kit 
çn poffelïîon do nous enrichir de Tôrtraits; 
On remarque dans ceurdu feco&d ; Madame 
la Marquife de Marignj/ Madame la Comtelft 
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nommé dans le livre. Sa modeftîe , en fe 
préfchtant à nos regards, femble avoir jètté 
vn voile fur fa figure. Mais qui méconnbt- 
troit à la bienfaifance dont elle eft empreiûte, 
M. le Comte de Sainte Florentin "i A côté eft 
humblement 3 en terrç, Madame la Comteffe 
de LangeaQ, Ce bufte nous oflFre une Grâce, 
taillée des mains de fes fœurs. Tous ces mor- 
ceaux font infiniment d'honneur à M. le Mme; 

Je finis les portraits par deux médaillons en 
iparbre de M. f^ajfé. L'un eft celui de feu 
M. le Comte de Cayluy, lappartenant à TAca- 
demie Rçyale des Infcriptions & Belles -Let- 
tres. L'autre eft celui de feue Elifabeth, Im« 
pératrîce de Ruffîe, appartenant à M. le Com- 
te de Schuvaloff. Rien de plus beau que ces 
médaillons, que la vérité de la rfcffemblance & 
^énergie des figures ! On admire la bordure 
du médaillon de Tlmpératrice , qui eft eh efr 
fet de la plus grande, rîcheffe & d'un travail 
exquis. 

Entre les morceaux de Sculpture d'une plus 
grande manière , on diftinge une figure en mar- 
bre, repréfentant une Baigneufe de M. ^lle* 
grain. Elle a 5 pieds 10 pouces de haut^ufé 
Elle eft pour le Roi, 6i doit être placée à 
Cho'ijî. La grandeur de la machine a empêché 
qu'elle ne fût tranfportëe au Sallon, & Ton 
va la voir chez l'Auteur. Cette baigneufe eft « 
Monfieur, dans les proportions antiques. Elle 
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cft'd'ttfiè élégante fweke. Il eft fâcbear que 
dânfe Ifc nfârbre it fe- foit 'trouvé des veines 
ooite*: répandoes çà & là^ qui font un eSbc 
défagréable & craverfent môme la figure^ 
' . Là Jbfwar w dé M# Fajfi\ appuyée fur fon 
hobcliei', prô^e à donoer une couronne 3 n'of^ 
ht rien'd'âdmiralDle pour Pinventioft, ni'pdUr 
lanoblefie de l'attitude, ni pour la avajefté de 
la» tète»' iLa Déeffe. n*a qu^une figure très- 
ordiGaîré, - •'.••' 

M. Pajou propofe aux curieux la Mdgnî^ 
térièè- JklaSâg^'^y- deik efqatfft» en plâtre, 
dont les figures feront è^récutées en grand 
pôUr le Palais -Royal. - 'Il ya joint celle d'un 
tombeau & Ton remarque du génie dans les 
trois morceaux. • -^ '^ • 

' ^Ulnmctnce y en-rharbre, de M. Caffieri^ eft 
d'une- belle fimplieîcé; elle fe lave les mains» 
L* Amitié qui pleure fur un tombeau & qui n'eft 
qu'un modèle, invite à la trifteffe, & doit fai» 
re un grand efltet dads Texécution. 

J:/ Annonciation y en bas* relief, de M. Ber* 
ruéri eft d'un très -bon goût. La tête de la 
Vierge eft d'une pureté , d'une modefliie qa'o» 
admire. Aux deux côtési font la Ftjii ^Phumi' 
tvti. Ges • figtres • droites font ordinairement 
froides & ne fignifient pas grand' cHofe* Ce 
morceau 'doit être eîdécuté du^ doubledefa 
gnandcur pour être placé daiw l^Eglile Cathé- 
drale de 'Chartres. \ ' : - ' • - 
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Son Hébi n'a- rien de bien caTaûériftîqôe^ 
La cêce e(t belle » mais ne rend poinc tout ce 
qu'on devroic attendre de la Déefle de la Jea<f 
nèfle. 

La Douleur , de M. GoU 9 eft fans contredît le 
plus beau morceau de Sculpture du Sallon; Pas 
«0 muscle dans cette figure qui ne travaille, 
pas un trait qui n'ajoute à l'exprellion. Ce 
hufte efl d'ailleurs d'un marbre d'une blan- 
cheur, d'un tranfparent exquis» Il eft d'uae 
beauté rare. 

Son AriJUe défejpért de lapertd de fes abeilm 
les y n'eft pas fans mérite. II eft couché fur 
fes ruches brifées , &c. La Sculpture ne peut 
rendre que médiocrement dé pareils fujets. 
^ Je ne dois pas omettre les deux Evfans en 
plâtre pour une Chapelle , de M. Mouçhy. 
Son Repos d'un Berger a de la fimplicité, de 
la naïveté. 

II y a de très «belles chofes dans les gra- 
vures, Moniieur; mais comme elles ne font 
tirées pour la plupart que d*après des tableaux 
connus, je ne vous en détaillerai qu'un pe« 
tit nombre. Cet art fe foutient & fe per- 
feâionoe de plus en plus chez nous. Il y a 
des eftampes qui ont tout le feu , toute Tex- 
preflion des originaux. 

M. Cochin a expofé plufieurs deflins allégori- 
ques fur. les Règnes des Rois de France. Ils 
lont deftinés à être gravés pour rornement de 

la 



C 33 ) 

la nouvelle édition de 4* Abrégé chronologique de 

^Vhiftoire de France ^ par M. le Préfident iJé- 

nault, ' 

L*Eflampe curieufe , Monfieur, eft celle dé 
JM. VEmpereur^ repréfcntant le portrait de M. 
de BeJloy^ fujet allégorique, d'après le tableau 
de M. Jollain , Peintre du Roi. 

La Ville de Calais préfente au génie de la 
Foé(ié lé médaillon de M. de Beiloy pour $txe 
attaché à la pyramide de l'Immortalité. Sur 
la pyramide on voit un bas - relief, oîi le Roi 
Edouard eft repréfenté condamnant à la more 
Eujlache de Saint -Pierre & fes généreux com- 
pagnons. Au bas ell un enfant qui tient les 
clefs & les armes de la Ville, & près de lui 
un chien , fymboie de la fidélité de ces vailkos 
Citoyens : on apperçoic dans le fond le Port 
de Calais. Vous jugez^ Monûeur, que cette 
Allégorie eft aulïï compliquée & d'un aulli mau- 
vais goût que le monftre bifarre fur lequel on 
js'eft entbouliafmé quelque cems par mode. 

Cette eftampe , gravée fous les ordres de M. 
le Duc.de Charojty Gouverneur de Calais^ ne 
fait honneur ni au génie de Tinventeur , ni à M. 
de Beiloy i qui ne l'a pas méritée, ni au grand 
Seigneur qui a jugé à propos de faire accorder 
cette faveur précieufe à M. de Beiloy, & qui 
devroit être ménagée pour une occafion plu» 
importante. 
On a de M. Strange^ nouvel Agréé, Jbrif* 

. B5 
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^iam répudiant Agar ; Efi^lm devant AJfuerusi 
d'après le Guerchîn ; une Fierge ef l'Iinfant 
Jéfus ; un Jmour endormi , d'après le Guide. 

Il faut rendre juftice au burin net, brillant 
& facile de ce Maître , qui d'ailleurs a beaucoup 

de chaleur. 
M. Demarteauj nouvel Artifte qui fe met 

' fur les rangs , a esrpofé plufieurs excellentes 
gravures dans la manière du crayon^ d'après 
les deflins de Mrs. Bouclier, Cochiny Carie Faiu 
looi P. de Cortone & le Caramge^ Mais fon 

• Allégorie fur la vie de Monfeigneur -le Daa- 
pUn eft déteftaWe. 

! Il ne faut point omettre trois beaux deffins 
de M. Beauvarlet^ deftinés à être gravés. L'un 
cft Mercure 6f Aglaure d'apfès la Hire. L'au- 
tre, une Fête de Campagne d'après Tenter s. Le 
.troifieme, la Marchande de petite Amours d'a- 
près M. f^fen. 

Concluons, Monlîeur, de tout ce que j'ai 
eu l'honneur de vous écrire fur le Sallon , que 
la Peinture offre très -peu de beaux morceaux, 
furtout en hiftoire, & beaucoup de cro'ùtes: 
la Sculpture , prefquè rien d'un grand beau , 
^'un faire admirable, mais peu de mauvaifes 

' chofes & beaucoup de bonnes. Quant aux 
Efliampes & aux Delllns , tout en efl prefque 
précieux & du premier mérite. 

En ftit de Peintres d'hiftoire, je ne vois que 
Mrs, Doyen &, Vien fur lesquels on puîfle foa- 
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de?' des efpérances folîies & déjà confirmées. 
Encore le dernier manquent -il de Tenchou- 
a^fme propre à aller aax: grandes chores. M. 
Halle eft à fon rum^plus idtva. Il a une maniè- 
re roide, dont il ne fe défera pas , un pinceau 
fec, qui %e pedc rien exprimer de gracieux Se 
de fublime. M. Durameau^-àe la force dans le 
deliiny de rimàgination , & peut aller Imn s'il 
acquiert du coloris & plus de foupleffe dans 
fes'âttitudes^ M.Ffagmnàr^ n'a rien donné 
cetie année qui ajoute à l'idée qu'on en avoit 
conçue en lyôjr d'après fon beau tableau d« 
CalUrhoé^ 

J'ai déjà appelle M. de laGrenk^ VÀlbane 
François; j'ai comparé M. Loutbirbourg a\t 
Berghem; on rçcrouVe le pinceau & le goftt de 
Pmfivernmm dans M. Caxanova. Pour M* f^er^ 
net y il n'a de modèle que lui-inême. M. h 
Prince lînge trop Boucher ; M. Baudouin eft le 
la Fontaine de la Peinture ; Mrs. MacJry & Ro^ 
tert font fupérieurs pour les morceaux d' Ar» 
chiteâùre & de Perfpeâdve. Nous elkcettOns 
dams le Portrait par le oombcc & la qualité die 
DOS Maîtres; la Tour pour le Paftel ^ que vx»» 
droit égaler Perronw^ ; Michel fi^ànho pour 
les tableaux tûftoriés» On ainie la fraScbeur 
du coloris de Rojlin , quoiqu'il n'attrape pas 
toujours les reffembtances. La beauté & la 
jeuneflTe font rendues avec le plus grand éctac 
par M; Drouais le fils ; au point que fes tètes 
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ont quelquefois un air d'émail qui provient 
d'un ton de couleur trop brillant. 

On a de M. Bellengé des tableaux de fleurs, 
de fruits » de vafes , rendus avec beaucoup de 
vérité. 

Je fuis fâché , Monfîeur 9 de n*en pouvoir 
sommer davantage. 

Tous nos Sculpteurs , au contraire , ont leur 
mérite fpécifique. M. le Moine place bien les 
têtes de fes portraits ; il donne de l'ampleur & 
de beaux contours aux buftes: il règne une 
fcTiQ de magnificence dans fon cifeau , propor- 
tionnée aux perfonnages qu'il repréfente* IL 
peint aufli le génie & les grâces déliées , com- 
flie je Tai remarqué. 

M» Alkgrain a un travail fini , une recherche 
nécefiaire dans les ouvrages qu'il entreproid* 
Il paroîc s'être livré furtout à peindre les con- 
tours fouples des beaux corps de femmes. 

Le cifeau plus grave de M. Faffi ne man- 
que point aufli d'élégance «quand il le faut. 

M. Pajou a plus de feu; il eft plus hifto- 
Tique 3 & fes grouppes ont tous les détails pit- 
toresques. 

Le fwelte , le beau goût de l'antique » ua 
cifeau touchant & moelleux diilinguent M» 
Caffieru 

M« Berruer à de l'invention & paroît voa« 
loir fe livrer au grand.. 

M. Gois e& plein d'expreilion & rend k 
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merveille tous les gffets anatoàiiqaes des pot^ 
fions» 

Enfin M. Mouchy a de la douceur ^ans foa 
faire & de la finaplicicé dans fon exécution» 

Mrs. Cochifiy le Bas ^ JFille^ &c. & nos au- 
tres Graveurs font trop connus pour rien ajou« 
ter fur leur compte. 

]e fuis 9 &c. 
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Année MDCCLXIX. 



P^^tl^imm^- 



L E T,T RE P R E M I E R^E. 

Sur les Peintures , Sculptures £f Gravures df 
Mejîeurs de l'académie Frmçoife.y expojées 
au Sallon du Louvre le 25 Août 1769. 

Paris le lo Septembre 176g* 

JL/E Sallon de cette année, Monfieur, plus 
nombreux que le dernier , n'eft pas à beaucoup 
près auffi riche, ou, pour mieux dire, il eft 
très • médiocre , plufieurs de nos principaux 
Peintres n*y ayant rien expofé, M. Pierre nous 
renvoyé au plafond de Saint •Cloud^ auquel il 
travaille depuis plufieurs années, & qu'on vojc 
actuellement* M. Doyen ^ dont la réputation 
a prodigieufement crû par fon tableau de Sam- 
te Geneviève des Ardens , eft occupé aujourd'- 
hui à réparer les peintures du Dôme des Inva^ 
lides. M. Fragonard , ce^ jeune Artifte , qui 
avoit donné , il y a quatre ans , les plus gran- 
des efpérances pour le genre de l'hiftoire^ 
dont les talens s'étoient peu développés au 
Sallon dernier , ne figure d'aucune façon à ce- 
lui-ci. On prétend que l'appas du- gain Ta 
détourné de la belle carrière oh il étoit entrée 
& qu'au lieu de travailler pour la gloire & 
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poar ]â poftérité y H fe contente de briller 
aujourd'hui dans les boudoirs & dans les garde* 
robes. A la place de ces hommes célèbres 
donc on regrette les ouvrages y a reparu ub 
homme donc les talens fonc depuis que^ue 
tems la plus grande fenfation , & qu'on avoit 
redemandé avec tant d'ardeur, il y a deux ans, 
lorfque fes démêlés *avec TAcadémie Tavoient 
fait exclure de TexpoCtion* Vous le nommez 
avant moi, Monfieur, & à ces regrets univeiv 
fels vous recoonoiffez M. Greuze. Mais ne 
prématurons point- ce que j'ai à dire fur fon 
compte; ce Peintre viendra à fon rang. Pour 
plus de commodité je vais fuivre Tordre du 
Tableau qui, comme vous favez, n'cft pas 
toujours j:elui du mérite. 

Je commence par M. Boucher ^ premier Pein- 
tre du Roi, ancien Dircfteur & Refteur. lï 
n'a expofé qu'un feul tableau: H eft d'une as. 
fez grande étendue; il repréfente une Marche 
de ' Bohémiens y ou Caravanney dans le goût de 
Benedette di Cajtigiione , à ce qu'il prétend. 
Vous lavez que notre Artifte eft renommé, 
pour la correûion de fon deffin , ppur les 
grâces de fon pinceau; voué particuliéremenc 
aux Bergeries, fon défaut eft d'ajouter trop 
de fineflé & d'efprit à fes phyfionomies : c'eft 
.le Fofîîenelk de la Peinture* Jugez s'il étoit 
propre è nous rendre des Bohémiens. Envaia 
a- 1 • il youlu dc^er de Ja force à fâ touche;^ 
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tous Tes minois font à la fratiçoife & ne font 
nullement dans le coflhume étranger. Ce dé* 
faut n'eft rien en comparaîfon d,u manque d'or» 
donnance dans fa compofition , & de la confu* 
iion générale qui de tous Tes grouppes forme 
un monceau d'hommes, d'animaux, de fem- 
mes, de marchandifes , o\x l'œil ne peut rien 
débrouiller. D'ailleurs fiuUe intelligence de 
clair- obfcur, point de repos: (iufli toutes les 
couleurs fe confondent & s'excluent récipro* 
•quement & ne préfentent au Speâateur qu'un 
nuage blanchâtre. £n for te que ce tableau ^ 
Monfieur , eil un des plus médiocres du Sallon. 
M. Michel Fhnloo^ Ecuyer, Chevalier de 
l'Ordre du Roi , premier Peintre du Roi d'Ef« 
pagne, Direûeur de l'Ecole Royale des Ele- 
vés protégés , & fuccélTeur en cette partie du 
fameux Carie Vanloo , lui -eft bien inférieur 
dans le reïte. Il axlonné cinq Tableaux, ou- 
tre plufieùrs portraits, ' Le premier repréfente 
M. le Marquis & Madame la Marquife de Ma* 
rîgny. Celle - ci eft à fa toilette & femble fe 
détourner pour écouter fon mari & lui ré- 
pondre. Il tient un bâton à la main , & Ton 
prétend que l'intention du Peintre eft de le 
repréfenter partant pour la campagne, prenanc 
congé de fa moitié & lui confiant l'adminiftra- 
tion de fa maifon. Tout cela n'eft point ex- 
primé fur les phyGonomies. On diroit que 
M. de Marigfiy querelle fa femme & que 
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ùelle^ci s^ezcufe; voilà ce que Ton en peat 
interpréter^ Du refie , le premier eft trèa^ 
reflemblapc , & l'autre c*eft rien moins > que 
jolie. Auffi çft-cUe abfolumenc manquée. 
'Une Allemande jouant de la Harpe ; une Èfpom 
gnole pinçant la Guitarre font deux tableaux 
qui ne contraftent pas aflez. Le cofthume 
national devoit être encore plus varié par les 
carafleres de tète des aûrices & des auditeurs, 
que par les habillemens. Tous deux font d'u* 
fié froideur monotone ^ & les étoffes mê* 
me 5 quoique d'une vérité abfolue^ manquent 
de la vérité locale , eiTentielIe à la fidélité 
du Peintre hiftorien. Son éducation de l'A* 
mour n'a aucune exprelfiom il y en a da» 
'Vantage . dans fa Femme repréfentant l'étude. 
.On y trouve une touche large & vigoureufe; 
mais ce tableau ne rend pas» à beaucoup. près» 
tout, ce qu'il devroit rendre. 

Le gros du Public rit en général en*voyant 
les deux tableaux de M. Jeaurat^ dont l'un 
repréfente ce qu'il appelle fon Prejfoir de 
Bourgogne f ^ Tauire» um Veillée de Pay/aum 
nés du même Canton* 11 y a des détails. amu- 
fans» de la gaieté». de la vérité dans ces deux 
moiiCeaux ; mais ils ne font pas aflez empâ^ 
tés» & manquent abfolument de relief. Sa 
Femme convakjcente a plutôt l'air d'une mori- 
bonde. EiJ^ fait détourner les yeux au Spec» 
tateur.* . /? . 
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Les AfliaretïFS ne peuvent que* Ictoer M 

'lîdléàt Péfifter conftarartient âl la /î-îvolîté dû 
liecle & de fuivre rimpulfiob de fgn géiài^ qui 
le porte- acnc gramtes chofes:*, aox ouvrage» 
«d'une riche & vaftè compoiition* Il nou» o& 
fpe aujourd'hui an Tsd^leau de i; pieds de long 
iur io pieds de haut, deftiné à être exéctité 
en tapiflerie aux Gs^eiins.i Le fujet eft AcMl" 
le reconnu à la Cow . de Dddamie ,/par le' choix 
^fuHl avùit fait d&s armes qvûHJLyJfe a^oit miUef 
avec des bijoux deifepitneî , à dejjiin de le di^ 
couvrir.' On y compte en viroà vingt -cinq fi# 
gures. Tous les plans de cette tnagnifique or* 
donnance y font bden développé!?. En géné- 
ral 5 ce Pedncre a bcaiscpup d'ordre dans Ton 
fujet , eh fait embraflcF Tenfemble & le maîtri- 
fer. Il eirtend à incrveille la perfpcûive & 
tAx pronïener JeSpeâaceor à travers Tes group«- 
pes. L'architeûure' 9 les richeflbs de détail 
n'échappent pas à foo pinceau , mais il ne daa- 
nie pas de métoe les paffions. Acbilh'^ - Tair 
d'un furieux, & non cette ardeur noble dont 
il devrôit être anîhié. La figure d'UlyJJe nia!> 
que de cette •finefle{qui fait ion caraftere , fur, 
tout ici. La 'R^inen'a pas «et tendte intérêt ^ 
cette émotion Vive qu'elle -devron éprouver à 
la vue û'AcMllè. D'ailleurs les • figures -font 
trop petites pour la machine.^ Malgré ces dé* 
ftuts, cette hiftoire attache & occupe , <& (fe. 
la encore plus amufante en tapifferie, lorfqu« 
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raiguille aura donné plus de vérité mx covh 
leurs & plus de jeu aux figures. * 

Ulnauguratim de la Statue équeftre dû Roi eâ; 
Vn tableau de M. F'ieny qui^fixe d'abord Tat* 
tentioh en entrant au Sallon. II a 14 pieds 
6 pouces de large fur 10 pieds de haut. Il eft 
dettiné pour l'hôtel de Ville de Paris y & de* 
là l'Auteur s'ed cru obligé de tout facrifier 
aux objets du premier plan , quSl a voulu ren- 
dre de grandeur naturelle pour en faire autaitt 
dé portraits qui puflent fraipper les yeux du 
p'iblic. Mai« premièrement aucun de ces Por* 
trtits n'eft refiemblant^ tous ces perfonnages 
font mal à cheval , & Ton eftime qu'il auroît 
dû renoncer à cette vérité, peut- ôire de cos- 
ihume , en faveur de t la nobléflfe du fujel. 
En fécond lieu, toutes lés têtes font égale» 
ment éclairées. Il s'excufe fur ce qu'aucun 
de MeHieurs les Ëcbevins n'a voulu reAer 
dans la demi • teinte. Ils auroient plutôt dû fe 
plaindre de l'air benêt ou Aupide qu'on a don« 
né à leurs Agures. £n troifieme lieu, jamais 
on n'a repréfenté de fpeâacle fans fpeûateurs. 
Et tout le Peuple de Paris fe trouve figuré ici 
par deux Savoyards qui fe battent pour dô 
l'argent qu'on a jette. Ce grouppeeft pourtant 
le meilleur du tableau, & un autre enfant qui 
fe gliflfe à travers lés jambes des chevaux, eft' 
d'une invention favante & hardie. On a crlti^ 
que auffi le premier Cavalier de la marche ^ 
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qui 9 en détournant , femble porter fur une 
colonne xlu bâtiment; ce qui indique que M« 
yïen n'avoit pas afiez digéré fon plan & qu'il 
n'étoH pas mattre de fon efpace* Du refte, 
on fait que TAuteur a un coloris fage & agréa, 
ble, un pinceau doux & moelleuse qualités 
qu'il -a été maître de développer dans cette 
compofition . dénuée de toutes paffions. 

On eft bien dédommagé de ce grand fujet 
froid & ennuyeux en jettant les yeux fur les 
fujets galans de M. de la Grenée ^ qui ^ placés 
au deflbus , femblent faits pour ranimer le pu- 
blic. Ce Peintre 9 toujours fécond, a enriohi 
!e Sallon cette année de quinze tableaux , donc 
dix roulent fur différens fujets de la fable » 
très * fufceptibles d'être embellis par une ima- 
gination voluptueufe. Des furprifes > desfuites^ 
des déferrions , des jouifFances ; tout cela eft da 
reflbrc de notre Artifte » & il le rend ordinai- 
rement à merveille. On lui reproche cepen« 
dant dans prefque tous ces morceaux d'avoir 
introduit un petit Amour , tantôt du côté de 
l'amant 3 tantôt du côté de l'amante» com- 
me û cet être moral & allégorique pouvok 
cadrer avec un fujet hiftorique, quoique de la 
fable. C'eft fur la figure de fes perronnages 
qu'il faut peindre la paflion, difent les con- 
noifleurs , & non par une petite figure poftiche 
qui gêne la compoiition • donne à tous ces 
ubieaux un air monotone & refroidit le fpeâa^* 
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tèar. En général, l'Artifteen qucftîon ex- 
celle par les grâces des attitudes, la fuavité 
da pinceau, par des chairs animées, mais qu'il 
ne fait pas aflez rafraîchir dans les perfonnages 
tranquilles ; ce qui donne un ton roujgeâtre à 
prefque tous fès ouvrages. C'eft ce qu'oo 
trouve fur tout dans fon grand Tableau deCiris 
enfeignant Vagrîculture au £ot Triptolême , dont 
elle nourrijjoit le jUs de fm propte laitm Ta- 
bleau de 9 pieds & demi de haut, fur plus de 
7 pieds de large, & deftiné à décorer la Salle 
à manger du nouveau Pavillon de Trianon, Il 
efl: vrai que la [fcene de l'aâion étant la cam« 
pagne, & le tems celui de la moiiFon; le mo** 
ment, le midi du jour 9 toute la nature doit 
être embrafée alors. Mais ce tableau reflem* 
ble plus 4 une conflagration générale ,^u'à 
cette teinte animée qui, en réchauffant les ot» 
jets , ne leur ôte pas leur couleur naturelle. L6 
grand & vrai défaut de cette compofition e(k 
dans le choix & Texpreffion de la fiible. Trip* 
tolême a une faucille à la main ; les gerbes font 
faîtes ; il femble s'adreffer à Ciris ppur lui 
annoncer qu'il vient d'exécuter fes inftruûionf 
& lui en demande fur le refte. Tout cela fe 
fuppofe^ du «fte, on ne voit point ce que luî 
dît la Déefle, & Taftion eft abfolument palïï- 
ve , défaut de génie dans le compofiteur. Les 
xnofceaux de détail font aflez bien rendus ;, l^ 
gerbes i les épis d'une: grande vérité/ &c. ^ 
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. M. de la Grtnie a traité auffî troîîfu}ets de 
dévotion! La Fiergefaux Anges ; le Bain de 
V Enfant Jéfus ; la Fterge faifant jouer V Enfant 
Jéfusy (f le petit Saint * Jean avec un mouton. 
On a trouvé le. fécond fujet indécent^ digne 
des 0ecles barbares & de l'ignorance des Pein- 
tres Flamands. L^Enfânt Jéfns qui mobtre foa 
derriqre^ a fafc rire, tes impies & révolté les 
dévots. Le troifleme a paru ^vrai , mais peu 
convenable en ce (tecle, où il ne faut point 
trop humanifer là Divinité. A ne regarder ces 
jolis morceaux que comme Peintre , ils font 
douK & rians« M. de'da Grenée paroft pénétré 
de fon uttbane'i *& prendre pour modèle ce 
noarriiTon des Grâces. ,.- ^ 
- : Ge n'eft point dégtader la majefté de Thiftoi- 
te,' que dejnnettre aa^ rang* de fes fujets le por« 
trait en pied du Roi de PruiTe , par M. Ameiée 
f^nloû. Ce Héros eft un germe fi fécond pour 
elle 5 qu'il lui :appartient tout entier* Il eft 
repréfentédeboiit'^ la - main . appuyée fur fon 
fâoeeûih On le ireconnoît aux couronni^s de 
Pruflfe dont eft parfemé le manteau Royal jet* 
té derrière lui, mais encore mieux à ton vê- 
tement fimple & guerrier, . Il ar pourtant la 
tétéf 'nue* "On voudroit que F Artifte , tion coa- 
tent de rendre le martial de la figure , le feu 
dWyedx, la nobl€ner& IMmpofant du main* 
tien*, eût mis ee Monarque dans quelque atti« 
tude qui caraCtérifôt fes fondions & fît cQOf 
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tlottr.e fbp amjc toutes .entière. C'cft cette omis^ 
fym iqui» faos do^ce, a donn^ lieu au quatraia 
iuivaac, qu'un admirateur de ce Prince écrivit 
fur fes.,tablettes3 ^^? UQ accès d'fiumeur: 

£ft-çe -li FitiÎD é Ric » l'amour de fon Royaume, 
-' Et dé fes etinenih-Peffrol? 

f7 voi^ (^s^tfalKv fc^ l^ort» un beau Prince, Un 
fior i^oiAttie^Ot 

Mais ce n*eft qii!à l'hUIoire i fiou$ pcludre le Roi» 

Je trouve pardi î^ les Confeîllers, M. Chardin^ 
renommé dans fon genre pour une imitation 
naïve & favante à la fois de la nature muette. 
Son Tableau de^ Attribut/ des Arts & des Ri* 
compenfes gui leui''/pnt accordées, répétition avec ^ 
quelques ùhângeraénis , du même fujet exécuté j 

pour rirapératrîcè des Ruffies, peu frappant 
auK yeux du gros du public 3 efi regardé par 1 

c^tains connoiHeuts comme un morceau dis* ! 

tîngué par un coloris vigoureusj: & tranfparent, » 

& paf^une.înteljigence fupérieure du clair- ? 

jobfcur qui Içur fait fllufibii. Quelques tableaux 
de fruits 5 dejgîbier:; d'autres repréfentaût des 
))as^ reliefs; uv^e femme ^îd revient du murthé^ 
font d'une vérité plus h la portée de tout le 
.monde, &.fefontxonfidérer davantage, quoi- 
que d'ujQ mérita bieà inférieur. . 

îTommpr M.'^erne^,c'eft;eq avoir fait Vé 



loge.- Se? .puvrages, répandus ; dans les deux 
^mondes', ont ■ èteadu , fa réputation auffi loiu 
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^u'il cft poflîble à un mortel d^atteiridre. II 
n*a rien offert de bien nouveau cette année. 
On retrouve même des morceaux déjà connus 
de lui 5 & toujours curieux, toujours admira- 
bles. Les connoiffeurs favent très -mauvais 
gré à M, de la Bord^ , l'ex^banquier de la Cour, 
de ne pas vouldr, laîffeï expoftr nu public les 
tableaux que ce grand Maf tre a compofés pour 
'la galerie du fuperbe château de Jo Ferti^ ap- 
partenant à ce financier. Il auroit dû favoîr 
que la vraie inagnîficençe eft de communi- 
quer fes richefles, comme Tart de jouir de fes 
^tréfors eft de les répandre à propos, je re- 
-vipns à M. Fèrnet , dont je ne puis quitter les 
Marines & les Payfages ^ fans vous citer ua 
trait qui vaut toutes les louanges poffibles. 
;Dans le tems que ce grand Maf tre prenoit les 
vues de nos Ports, gn manœuvre dît à un autre 
qu'il feroît Bien ai fe de voir lés ouvragés d*uâ 
Peintre aufïï renommé; Que verras ' tu ^ M dît 
Ton camarade, tout ce que tu vois ici? 
j On ne peut parler de M. F'ernet fans fonger 

k M. Loutlurhourg y fon digne émule» Déjà 
^plufieurs connoiffeurs lui font partager la Cou- 
ronne du premier. Quelle abondance ! quel 
feu! quelle énergie dans i6 tableaux que nous 
.^avons eus de lui ! Il n'en eft aucun qui ne 
^érite des éloges. Tantôt • c*eft un Artifte 
fevant, qui rend les vapeurs de l'air, les dî. 
vers effets du Soleil & la dégradation des loin- 
tains 
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Cains avec toute la magie qu'on admire danâ 
Claude le Lorrain. Tantôt c'eft un Salvator 
Rofe^ qui donne à fes figures une touche libre 
& fpirituelle, des attitudes agréables &plei« 
nés de goût. Ici c*eft un Poëte , dont Timagina- 
tion exaltée par un enthoufiafme divin femblc 
atteindre à la fublimité du PouJJin & eicprimer 
toute rhorreur des élémens conjurés. Là j 
c'eft un Berghem, c'eft un Wouvermans qui fe 
plaft à détailler la nature dans fon repos 3 & % 
délafler fes fpeâateurs fatigués , pour ainfi di-* 
re « d'avoir parcouru tant de fcenes pleines 
d'aâion , de mouvement & de vie. Son ta« 
bleaude ta grande Tempête j avec un coup de 
tonnerre : des Bergers avec un troupeau , pmr* 
Jkivis par des maraudeurs: Ses deux Amis^ qui 
font un goûter au retour de la chc^e ; & fon* 
Départ pour la cliaffe au vol y font fes compo- 
fitions le plus généralement goûtées; mais il 
y a d'excellentes chofes dans toutes, jufque» 
dans fes Pèlerins cPEmmaùs qu'on critique fort^ 
Il devoit éviter de prendre un fujet porté à. 
fon plus grand effet par Paul Feronefe. En- 
vain, afin de le réduire à fon genre, a-t-il 
traité en payfage un morceau hiltorique ré- 
fervé pour une verve fublîme: Jifus^Qirîfi 
fe promenant avec deux autres voyageurs ne 
forme plus qu'un grouppe ordinaire, & Tac-^ 
tîon eft trop commune pour attirer la prin* 
cipale attention du fpeftateur, qui fe partage 
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cotre tous les acceflbires du tableau & let 
perfonnagcs , ou plutôt ceux • ci ne font eux- 
mômes qu'acceflbires dans un fpeâacle de la 
cauipagne , oti ils ne font placés que pour l'en» 
rîchir & en varier la décoration. Cette crîtî^ 
que, Monfieur, m'a paru très-fenfée, & il 
cft ftirprenant que M. Loutberbourg s'y foit 
cxpofé* 

' Aux deux grands Artiftes dont je viens de 
parler, on peut joindre M. de Cazanove^ qui 
s*élevant ordinairen\ent jufqu'au genre le plus 
fublime de l'hiftoire, s'en eft tenu cette an* 
née aux fujets de chaffe & de payfage. Vous 
connoiflTez, Monfieur, le brillant & la c!ia- 
leur de fon coloris. Il n'a point dégénéré, 
& le Peintre femble l'avoir monté for le ton 
le plus haut & le plus harmonieux. 

Après vous avoir annoncé les ouvrages de 
ces hommes étonnSns, le moyen de vousrien 
dire des payfages de M, Milet Francisque , de 
M. Antoine le Bel^ de M*. JuliarVÏ Ce font 
des pièces de comparaifon, qui ne peuvent que 
perdre infiniment & relever le mérite des pre- 
mières. Je me référve à vous rendre compte 
dans ma Lettre fuivante du refle de nos Ar» 
dîtes ^ & furtout de Mrs. Robert & Greuze^ 
qui excellent fans contredit & fournifTenc 
0iatiere à de nouveaux éloges. 

J'ai l'honneuT d'être^ &c« 
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LETTRE II. 

Sur Us Peintures y Sculptures & Gravures de 
MeJJteurs de P Académie loyale , expofies au 
Sallm du Louvre le 25 Août 1 769. 

Paris le 20 Septembre ilfig. 

rA mqlticude de Portraits» MooGeur, qui 
fe préfentent de toutes parts à mes yeux, m'o« 
blige malgré moi d*en parler à préfenc, & de 
traiter cette matière aride & monotone que 
' j'avoîs réfervée pour la fin. Envain le Public 
fe plaint- depuis longtems de cette foule obrcu. 
re de bourgeois qu'on lui fait paHer fans ces« 
fe en revue. La facilité du genre , Putilité 
qu'il procure fie la vanité de tous ces petits 
perfonnages eticouragent nos Artiftes naifTans^ 
gâtent même ceux que des talens plus diftin* 
gués pourroient.couvrir d'une gloire durable & 
font du bel Art de la Peinture une efpeco de 
métier qui rapproche fouvent le Peintre Je 
génie & le Peintre médiocre. Grâces au mal* 
heureux goût du fieclCj le Sillon ne fera plus 
infenfiblement qu'une galerie^ de portraits^. Ils 
occupent çxhs d'un grand tiers de celui - ci I 
Encore fi l'on ne nous offroit que des hommes 
iiûportans par leur état ou par leut célébrité , 
ou de ÎQlies femmes du moins , ou dç ces têtes 
remarquables par de grands caraâeres^^ & 
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qo*on appelle têtes à midmUes^ en termes de 
l'art. Maïs que nous importe de connoître 
Madame Guesnon de Ponheuil , Madame Journa 
la mère, M» Darcj^ M. le Normand dû CoU' 
dray , Mlle. Goti^y , M. Couturier ancien No- 
taire , Madame Couturier , M. TAbbé Jour» 
dans y &c ? Les noms ne flattent pas plus les 
oreilles que les figures ne plaifent aux yeur. 
Permettez - moi , Monfieur, ce nioment d*fau- 
jneur par rindignaiion générale de voir vingt 
têtes plattés & ignobles occuper des places ré- 
fervées à ces têtes précîeufes, l'amour, les 
délices ou l'admiration de la France. Au refte» 
le fujet du Peintre ne dijoinue pas le mérite 
de Ton travail. On ne vante pas moins , par 
exemple , dans les têtes de M. de la Tour , le 
Roi du. padel , la beauté , le précieux fini de 
ton faire ^ le grenu moelleux de Tes chairs, qui 
en découvrant les pores prefqu'imperceptibles 
de la peau, ne lui ôte rien de Ton uni, de fon 
velouté. Ce genre de perfeâion le diftingue 
infiniment du paftel crû , dur , rembruni de 
M« Peronneau^ dont les portraits à riiuile ont 
auffi un caraÔere de rudeffe qui doit Texclure 
à jamais de peindre les Grâces, mais le rend 
très .propre à tracer les rides de la vîeillefle, 
la peau tannée d'une payfanne , ou la morgue 
d'un Turcar'et. M.Faladea plus d'aménité dans 
fa touche, & fans alher auffi entièrement que 
k premier Maître que nous venons de nom» 
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Hier y ragrémene & la vigaear , il a une gran^ 
, dé vérité*. Le Public a nommé fur le champ 
M. le Duc de Naailles fur foo Portrait, le 
meilleur des trois tableaux de ce Peintre. 

M. Rqflin fe remarque de plus en plus par 
la richofle & Toodoyant de fes étoffes. Le 
portrait de M. rAfcbevéqae de Rheims^ Grand 
Aumônier de France , ^ft faillant. La reflem» 
blance auftere de la figure & les détails des 
vétemens attirent tour- à- tour les connois- 
Ijsurs.' %'e feu qui fort des yeux du Prélat 
rend à merveille ce zèle brûlant de la Maifon 
du Seigneur donc 9 fan$ idoute, il eft dévoré Se 
qui répand fur le refte du vifage la maigreur 
^ la maçcértion. On retrouve dans le tableau 
repréfentant M. Bertin^ Miniftre, .la m^nfué- 
tude de fon caraâere & la tranquillité de fon 
anne. Une Dam^ appuyée fur fon clavecin y ^yaùt 
Ibû màrî près d*ellè & ' fon beau - frère , M. le 
ChevàUer Gennings^ forme un grouppe hiftb- 
rié d'une grande magnificence. Le velours 
ponceau de l'habit du Chevalier , in viteroic à 
le toucher 3 s'il étoit à la portée de la main. 

Le pinceau de M, Drouais s'efl; exercé cette 
année fur les Grâces mêmes en la. perfonne de 
S. At*S. Madame la Princeffe Jofephine de Cdm 
rignan. Il paroîc avoir mieux^réulli dans ce- 
lui • là que dans celui d& Madame la ComtelTé 
Dubarri ^ qu'il a rendue fous les habillemens 
d'homme & de femme. Ceux qui' ont IIioa- 
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aeor de la cotinottre> trouvèav^ué bien }oîm- 
de la flatter, coonne c*eft. Tufage, il Qelfa 
pas rendue dans toute la vérkéde.fes cbarmet». 
Des déuK oôtés il lui donne également un re« 
gard minaudier, appelle par les Petits -Mal» 
très regard $n couUJjè , qui B'eft point du tout 
celui dç cette Dame, très» net, ti^- franc » 
très'î ouvert. Dq.refte, le PubBc eft partagé 
fqr les deux figures, auxquelles on, a &irle 
grand reproche de ne pas> le refTembler.- Ma* 
dame Dubarri^ en femme', eft peinte et bkinc^ 
avec une guirlande de âeurs. £n homme elle 
eft en efpece d'habit de Gf7^^,'la cbemife<dé«^' 
colletée. Les femmes aiment mieux, en gé* 
néral , ce portrait - ci: l'aurt-e • plaît davantagô- 
aux hommes, ce qui a donnée lieu a^ix- vfertf 
fuivans : 



« ' ~ ' » 



Sur ton double portrait, le.fpeôateur perplexe, v 
Charmante Dubarri^ veut t*admirer partout; [ 
A fes yeux changes -tu de fe^e, 
II ne fait que changer de goût; 
S'il te voit en femme'; dans f'amè. 
D'être homme 11 fimt tout le plaifir: 
Tu deviens homme, & ë'éâ:e femme 
Soudain il auroit le deOt* ' ;. 

M. DupleJJis donne beaucoup de chaleur Se 
d*expreffion à fes portraits. M. TAbbé Ar» 
nauldy de TAcadémie'des Infcriptions & Be^ 
les • Lettres , eft parlant. Il a reiidu Me. Ger* 
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bier dans toute la noblefle de fa phyfionomte/ 
M. le Ras • de ' Michel eft remarquable par le 
fané d'une tête de près de cent ans, dont tou« 
ce la vie n'eil plus que dans les yeux encora 
pétillans de feu. • Une pareille figure quelcon» 
que eft intérçffante. pour rhumanité en géné- 
ral, & les détails en font curieux pour les 
connoiffeurs. Mais , pourquoi avoir peint ea 
peignoir ooname un petit - maître , on vieillard 
caduc qui ne doit plus s'occuper «de toilette? 
C'eft manquer aux bienféances pittoresques» 
. M. Halle , qui pâroît fe vouer à la miniata« 
re , reproduit à nos regards les Ejifans de 
France, Ces trois têtes, outre le léché de 
Fart^ ont toute la vérité des grands tableaur. 
Mais on eft fâché de voir réciulrè en petit 
ces Princes illuftres qu'on ne fauroit montrer 
à trop de Speflateurs à la fois , ^ dont le 
peuple avide fe difpute fans ceQe le coup 

d'œil. 

- Je ne puis mieux finir cet article , Monfieur^ 
qu'en vous rendant compte des deuK portraits 
en tapiflerie du Roi & -de la Rèina. Ces mor« 
ceàux, le premier dîaprès M. f^anloo , le fé- 
cond d'après feu M. Nattier , ont, été tra- 
vailles à la manufafture royale des Gobelins» 
fous la conduite de M. Cozette , l'un desHEn- 
trepreneurs de cette Manufaûure. Celui dà 
la Reine a été exécuté par M. fon fils. Ils' 
fbnc deftinés à- étire placés 'dans la Satlô 'du 
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Cooieil de l'Ecole royale militaire » & ont trois 
pieds de haut for deux pieds fijc pouces de 
large. Ces deux Chefs-d'œuvre nous appar- 
tieoBesc , & c'efl ce qu'aucune nation ne peut 
BOUS difputer. Le portrait de la Reine fur- 
tout eft d'une reflemblatice que le pafteL, 
rhuile & tous les autres procédés de l'art ne 
fauroient atteindre: ajoutez* y une vérité plus 
parfaite des étoffes. On reproche à l'auteur 
du Portrait iiu Roi d'avoir trop rerobrpni foa 
fonds. Mais en tout , ces ouvrages font ad* 
niirables 5 & étonneront la poftérité la plus 
xeculée. 

Après cette excurfion je reviens, Monfieur, 
au refte des tableaux. Je tombe fur deux Ser^ 
mantes Saxonnes ^ éclofes fous le pinceau de 
M. Hutin^ Académicien, Direûeur de l'Aca- 
démie de Peinture de S. A. S. Mgr. rEkâeur 
de Saxe. Toute la Nature efl du reflbrt de 
cet Art, ainfi que de celui de la Poéiie; mais 
le goût du compoliteur le porte ordinairement 
à faiGr le ' noble & le beau qui fe trouvent 
dans tous les genres. Aflurément deux Ser* 
niantes Saxonnes ne peuvent ejcciter aucune fen- 
fation , pas même la curiofité , & le cofihume 
national n'y eft pas aflcz frappant pour méri* 
ter l'attention du Speûateur. Ce choix & fon 
exécution ûe donnent qu'une idée mesquine 
de l'Académie à laquelle, préfide M. Hutin. 

M. Le Prince continue i nous faire pafler 
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en ftfvué toûêe* la Kifioti RuJJi. entre cte<J 
tableaux qd^il a exj>ofé$ , on didingue un 
Cabak y ou efpece de Guinguette âeî environs de 
Mo/cou y oh y dit TAuteuf» la fituation de cecce 

frande Ville préfente fouvent la variété dô 
rations & d'ajuftemens que Toii peut remar- 
^jLet dans ce Tablée; Quoi qull foît du fait, 
que bielî des gens révoquent en doute » fi TAr-'' 
tifte a exécuté en irmîginatîon cette réalité 
qu'on lui contefte, les détails immeares de 
cette colleûion font honneur à fa patience, & 
la gaieté qui y eft répandue ^ fixe agréaUemenc 
ksyeùx des paflTans. 

' Cet Artifte eft plus àrigriial encore paru» 
procédé partîcuUer, dont il s*eft fervi pouf 
graver vingt «neuf eftaippes à limitation du la'-r 
vis, & que$ malgré les^ fuccës de pluûeurs dé 
ies Confrères*, TAcadémie a jugé fupérieur 
aux autres par la fôcilité, la promptitude de? 
l^xéfU^QÉ |c la jufteflTe de l'imitation du la« 
vîsvfoît !ttt«bifttc,, foit à rencre 4« la Chine* 
Entre les diiFérens petits tabkaÀx à gouaficf - 
de M. Baudouin , le Public fe porte en foule 
vers le Modèle honnête , qui , malgré pludeurs^* 
défauts de bon fens, excite l'intéréc du Ipeâa^ 
t^eur. C*eft , MonQeur , une jeune fille tout^ 
sue, d'une pan entre les bras d'une femme ^ 
tenais qu'un Peintre devant fon chevalet fem^ 
fe^Te en efqbifler les traits fur la toile. A-u hau(^ 
^Héctiti Quid non coglt egefias? On* demM^^- 
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^e« lo» GommeQt Gooellier la^téEflnncQr i^ 
modèle avec l'ouvrage déjà commencé fur la 
toile, qui annonce plufiéurs heuieî? de féan» 
ce? 20. Quel rôle fait la vieille, qui embraffe^ 
àferte la jeune perfonne? Eft-ce une matrone 
qui la force au rôle qui femble lui répugner; 
eft-ce fa mère qui la furprçnd,, au .contraire ^^ 
dans cette attii;ude, & voud^'pio la. dérober, à 
ce métier infâme ? L'humeur qu'on découvre 
dans les^eplis de ce(te figure ignoble, annop*. 
ce - 1 • elle fa douleur de trouver fa fille en 
pareille pofture? Ou TAut^ur a«t»il voulii 
rendre une"" femme méchante, fâchée que fa 
pupille ne fe, prête pa^ à fes yue$? Xinfin qui 
concerne la devife ? Ëft « ce la mère , eft - ce la 
^lle? Les regarde- 1 - elle toutes .deux ? Nou« 
vel etabarras. C'eft le défaut général de cet 
Artifle , qui pour vouloir mettre trop d'efpric 
dans fes .compofitions , eft fouvenc obfcur. 
D'ailleurs, quefigniÇe untablepu^ ainfiqu^ 
l'a déjà obfervé il.y a. deyx aq^^ ^igSel'ilfaut 
, un mot, comme àuneénigiAcî 

Des amateurs, Monfieur, aiment Iç déifor*^ 
dre d'un Cabinet de M» de la Porte , les Tableaux 
de fruits & de fleurs dQM.Bellengé'^ mais je ne 
fais pas grand cas du génie concejQt]»é dans la 
nature inanimée.* M. Querin donne plus dq vie 
à ce qu'il fait; jç trouve une^cojqpyi^fition g^ie* 
& du .coloris dans fon Conjceirt & ^'autres peiitr 
fujetsde fantaiiie; mais qu'eacend-il parjon^ 



C 59 ) 

Jeune homme qui converfe avec une jeune pèmoîfeU 
Je fur les Sciences ? Quel ftijet ! Que peut - îl 
rtndre? II faut le renvoyer au nombre des 
énigmes pittoresques dont fourmille le.Sallon. 

Je ne vois rieii du, fameux Machy^ maïs m. 
Robert nous en cônfole. Cet Artifte étonnant 
6me aujourd'hui le Sallon d'un nombre corifi* 
dérable de Tableaux, Ici ce font de magnifi- 
ques édifices enrichis de lous les détails poflî- 
blés. Là, des ruines effrayantes acteftent 
trop bien les injures & les dégradations d\ï 
^ems dedruôeur. Coulent enfuice des eaux 
tranfparentes , dont Tœil perce le criftal. Plus 
loin, s'ouvre une grotte profonde, oh le Spec- 
tateur femble craindre de pénétrer. ^Partout, 
une grande vérité , une entente admirable de 
la perfpeûiye, des reliefs, des lointains à 
perte de vue# Le pinceau de l'auteur paroîc 
fe jouer à travers toutes ces matffes : rairiâ- 
teur s'y promené , s'y égare & ft retrouve 
tour -à- tour. * ' 

Je reviens à Thiftoire, 'Monfieur, & verd 
en .palïànt des fleurs fur le tort beau de M. 
:Amani y enlevé cette année au commence, 
ment de fa carrière. • On a expofé fon mor- 
ceau de réception à l'Académie. Le fujet eft 
Jfflgon , frère (PAnnibal , après la bataille de 
Cannes demandant de nouveam fecmrf au Sénat 
de Carthage. L'ordonnance en eft bîeii enteni 
due & dans le génie > des grands Matcres. Là 
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figure principale a du caraâere » de la nobles* 
fe, de l'éloquence. Le Sénat parott frappé 
de Ton dîfcours & rêver aux moyens d'y r^ 
pondre. Un perfonnage acceffoire répand ua 
grand vafe rempli des anneaux des Chevaliers 
Komains tués dans le combat l & Magon foule 
aux pieds l'Aigle Romaine. Penfée fublime^ 
mais répétition de celle de Sebafiien Slodtz^ 
tendue en Sculpture par YAnnihal des Tuille* 
ries, & que notre Auteur a eu le bon goût de 
^'approprier. 

ia naijfance de Vinus^ par M* Briard^ e{t 
â'uoe compofition feche, & n'a pas ce coloris* 
\i{y brillant, aérien, néceflaire à un pareil fu* 
jet. On a loué dans (a m^rt à* Adonis ^ la pen* 
fée défaire pourfuivre le fanglier, auteur de 
ce meurtre , par les Amours armés de lances. 
Penfée :^orcée , puérile, plus ingénieufe que 
^/raie» M. Brenet eft tombé .dans un pareil dé- 
faut , en repréfentant le Tems fous la figure 
4Â'un génie ou d'un enfant , pas plus gros qu'un 
Amuur« Il a voulu donner de neuf & s^elt 
ietté dans le ridicule. 

V Adonis „ changé en Anémone par Vénus , 
fait honneur à la fenfibilité de M. VEpivié. La 
iggure de la DéelTe eft intére(rante & invite le 
Spectateur à la plaindre^ Il y a beaucoup ^de 
^ iouplefle^ de délicateflTe dad^ la manière donc 
file foutient la tête défaillante de fon amaoc 

{^ çbçrcbf^ à la faire repofer moUemejic fuir 



ioQ btas. On D*admire pas également le Cèn* 
taure Ckirffi , dtt môme Auteur , mfiruifant 
Achille dans la Mufique. Le premier n'a pas 
une peau afifez bafanée , ot^ plutôt un cuir 
aflez tanné. D'ailleurs, il eft dans une atti« 
tude forcée, & Ton ne peut plus mal deffiné^^ 
Ccft une figure eftropiée. ^ 

M. Tataval^ dans fon Triomphe de Baechus 
fZTott avoir voulu rendre exadement le Dieu 
du vin; c'efttà-dîreun perfonnage ventru» 
Jkns dignité & fans ces grâces féduifantes qu'il 
déployoit à Naxos. £n ce cas , il ne falloic 
pas lui donner une compagne; perfonnage fu« 
perdu dans ce fpe^tacle , & dont les appas 
grofliers dégradent lacompofition; ou plutôc 
Il faUojt renvoyer ce Tableau à la taverne & 
en faire un plus noble y plus relevé , pour fervir 
de décoration à la galerie d'Apollm au Loum 
Vrey lieu auquel il eft deftiné. Sa Buigneuft 
eft fans contredit le meilleur de fes tableaux» 
Elle eft peinte avec facilité, &, comme di*' 
ient les gens du métier, d'wne feule palette. 

J'avois promis , Monfieur , de parler de 
Monfieur Greuze cette fois ; mais l'abondance 
des matières m'oblige de le renvoyer pour ma 
^oifîeme lettre. Cet Artifte mérite un article 
i part. Je finis rapidement ceux des autres 
Peintres. 

, M. Huety,<\\ii s*eft voué particulièrement 
iux animaux j, charme la multitude par un Do^ 



gue fe jettm M des Oies , psr un Renari 
dans un Poulailler , &c. Cela proi^e , Mon- 
fieur, qu'il y a de la vérité dans ces Tableaux, 
que critiquent pourtant les gens de l'Art j car 
que ne critique • t • on pas ? On trouve le do« 
gue trop outré; que les poules reflemblent à 
des chauve • foùris. i # 

M. Jollain èft toujours agréable , par un co- 
loris féduifant» par un beau choix de figures.. 
Son grand Tableau du Hifuge rilérite quelque 
détail. Il repréfente EH/abeth de Ranfin^ fon-. 
datrice de l'inftitut de Notre «• Dame du refuge 
des vierges & filles pénitentes de l'Ordre de St. 
AufftiJHn , avec fes trois filles , implorant Tin- 
terceflîon de la Fierf^e pour le pardon des fil- 
les :pénitente$. La Pterge offre leur repentir 
îiu Père Eternel j qui arrête l'Ange exterminateur 
prêt aies punir. Une des filles de la fondatrice 
préfente Ubabît de l'Ordre aux filles repenties^ 
Ce Tableau r de 12 pieds de haut for 6 pieds 
6. pouces de, large, a do defiin, de Texécu* 
tion .& de PintéHigence. Les figures principa- 
les en font très .belles. Des plaifans ont pré- 
tendu que c'eft à la Magdelaine y & non à la 
Vierge , que devoit s'adreffer la Dame de Ran-^ 
fin. Le Père Eternel a l'air encore courroucé , 
^ l* Ange exterminateur n'a pas ce terrible qui 
doit le caraâérifer;deux autres critiques^ dont, 
il eft difficile de garantir Tâuteur^ plus propre 
Iiour les fujets galans. . ^ 



-Je' âe trouve dans tout Iq reflie » Mohfieiir ^i 
qu'on : tr^s • beau Chift de M. de Beaufort ^ 
d^fliné ppur la Salle, de la Compagnie de3 In* 
des à Poniiclmi. Il repréfente Jéftis - Ckrift 
expirant fur, la Croix , & les faintes femmes ocm 
' mpées à fiscf^if la Javnu Vierge\ qui s^évanoutU 
far ces dé(^I$9 J'Âuçeur a fçu dmner un air* 
de nouveauté à ce i[u}at.déjà manié & remanié: 
par les grands Maîtres , > ^ par les faifeurs de 
croûtes de toute efpece. 

J*ai rhonneur d'être, &c. 
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Sur les Peintures , Sculptures' & Gravures de 
Menteurs de P Académie Royale , expofées au 
■ Sallon^du Louvre [ k 25 Août ij6p. 

paris le 28 Sepieinfete I7(5p- 

• *Vq.0 Slaves en tendai parler, Monfieur^.da 
diff^fiOQd de Mm rGreu^ cayec ^Académie de. 
Fejoiti(fer: vous aye^ fçu comment, agréé de«l 
puis pluûeurs années , il avoit toujours différé: 
de préfenter fon tableau de réception, & étoiç. 
tombé enfin dans les délais fatals , après les-: 
quele il étoit dans le cas d'ê'tre exclus pour 
jamais, L'Académie, foit par égard pour le» 
talens de cet Agréé , foie par refpea pour le ' 
piAlic, dont il s'étoit concilié de plus en plus, 
l^a^m^atioa iSç Xmow , foit par bonté pour i 



: ( 64 ) 

die • tnémé » de répudier de fon feia) tkn MetiN 
bre de ce mérite & d'inie aoffl grande célébra 
té y avoic fttfpendu depuis plufieurs années 1» 
peine conmiînatoire ; elle avok fait prier y 
fblliciter , preflTer cet iVrcifte de fathfaire aux 
Réglenîens. On prétend qae celai -ci avoîé 
reçu cette invitation , avec beaucoup de hau- 
teur & de nïépTÎs ; que fe prévalant du fuffra- 
ge & du goût décidé dm public en fa faveur, 
il n'avoit tenu aucun compte des exhortations^ 
des prières, des fupplications de fes confrè- 
res, & provoqué lui-même par une pareille 
conduite l'indignation de, fa Compagnie qui 
Tavoic empêehé de rien expofer en 1767. 

M. Greuzey frappé de cette interdié^ion , 2 
conçu combien elle lui pourroit être funefte ; 
que privé par cette défenfe du véritable 
moyen , non - feulement d'étendre fa réputation 
aveC^ rapidité , maïs même de la conferver^ 
en ramenant fans cefle les yeux du Public fur 
fes ouvrages^ il courrcritrifque de renier 
bientôt dans robfcurîté dbôt il étoît fortî avec 
tant d*éclar. Il s'eft hâté de fatisfàire à ce 
qu'on exigeoit de lui, & a préfenté fon Ta* 
bleau de réception à l'Académie , en deman* 
dant une place de Peintre d'Hiftoire. Ceft ce^ 
Tableau expofé au Sallon , dont je vais d'à*, 
bord vous parler ,. Monfieur. Voua faurez 
avant, que l'Académie ufant envers cet Anifte 
d'iwe. févérité trop jttjftemeût méritée^ n% 



poîot jugé que r Auteur , fur un Chef* d'oeu^ 
vre aufli médiocre, fûc digoe d'être reçu 
Peintre d'HiJtoire, fie que, ,par grâce fpéciale, 
il a été feulemeoc reçu Peintre de genre. 

Le fujet du Tableau en queftioo eft expofé 
ùpG par l'auteur lui * vSême dans le livre des 
Explications , ficc» VEmpereur Sévère reproche 
â Carcù:alla fon fiU^ d* avoir voulu VajJaJJiner 
dans les d^lés d'Ecojfe^ & lui dit: Si tu dejires 
ma m$rt , .ordonnes à Papinien de me la donner 
avec cette ipée. 11 n'y a que quatre aâeura 
dans cette fcene: l'Empereur, qui fe fouleve 
fur fon lit , & étend le bras vers un perfonna* 
ge éloigné , auquel il adrelTe la parole fie qu'on 
foupçonne aifément être ce fils pejrfîdg. De 
Tautre naain il déCgne une épée qui efl à côté 
de lui. Derrière rfon chevet font deux per- 
fonnages debout , moins aifés à déchiffrer: 
Tun , la tête penchée , fe cache le vifage avec 
les mains , tandis que l'autre femble t^oigner 
fa furprife de ce qu'il entend. 
. On attaque d'abord le fujet de ce Tableau. 
Envain fait^ on valoir en faveur de Tjauteur un 
pafTage de l'Abbé de St. Real , oti cet Ecrivaia 
prét^Dd ^qu*il fer oit mieux de peindre deshijioires 
dont le point ejfentiel conjijlât dans un itat de 
repos ^ &c. N'en déplaife à ce Critique pleia 
de goût, il fane de la vie & du mouvement 
partout ; fie quand un Artifte peut joindre l'ac^ 
tion théâtrale à l'exprefiloa des pailions^ foQ 



/ 
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oitvrage n^en éft que plus parfait. La première 
qualité dans cous les Arcs eft d'être daiN 
Dans le fameux Tableau ^ fi vanté, du Ti* 
mante , fi à la variété fublime donc il pelguoie 
les différens dégrés de douleur des fpeâateurs, 
il n'€ût peint le fpefbacle 4u facrifice d'iphigé- 
nie , fon ouvrage auroit perdu la moitié de fon 
mérite , ou plutôt ne fût devenu qu'une énigme 
plus pittoresque, telles que nos Peintres nous 
en préfentent beaucoup aujourd'hui. Le pre* 
mier défaut de M« Greuze efi; donc d'avoic 
choifi un mot & non une aâion à pemdre. ' 
Fdute de favoir ce mot, on n'entend rien à Ik 
compofition , on ne peut en déchiffrer lea^^ 
perfonnâges, & les paflions même qui fe 
peignent fur leurs différens vifages , ne font 
qu'induire dans une plus grande erreur. Com« 
ment 3 par exemple, reconnoitre Papinien , qui , 
les mains fur fon yifage femble fe cacher la 
figure & défigne tout aufli bien le défefpoir 
que la honte ? Pour rendre le mot de l'Empe- i 
reur autant qu'il étoit poffible, il firiloit,' au 
lieu de lui faire étendre le bras vers CaracaU 
U^ qu'il l'eût dirigé vers Papinien. Sa ma- 
nière de regarder fon fils & Taftion de fon vi- ) 
iage auroient fuffi pour rendre tout aulfi bien 
le difcours qu'il lui adreffe. 

2^. Caracalla^ dont la tête eft defilnée d'à* 
près l'antique, quoique le fécond perfonnage, 
s'a pas le vifage monté » pour aiofi dite,' aa 
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plus, faaat^. di^ré de paffioa^» & P^pmen fo 
cduvra^it Ja figura, Qmple aâeut fubakeroe, 
eq, opprime biep davantage. Le troiGeme;^: 
qu'on alTure êcrç Geti^^ frère de Çaracdla^ a*a 
rétoonemenc que d'un fpeftateur indifférent à 
r^âion^ & n'eft cara^érifé en rien comme fil»: 
dQ Sév&re. Le grand nombre de fpeâaceurs &• 
ipêt;De de connoiflejurs^ onc pris les deux per-; 
fonn^es au ctievec jdu li( de l*£mpereur pour 
deux (impies Qioéraux^ donc ils n*ont eu gàr« 
de de faire la diftinôion qui devoit être fi , 
remarquable ^ncre eux ^ puilque l'un d'eux eft^ 
le x:omplicie de Caracalfa, /k que l'autre eCt ua« 
£rere vertueux ^ qui apprend pour la première, 
fpisf) Je complot: ptrocp de fon ^ere içoatte, 
teur perç & leur fouverain^ ; , ; . \ ' ! 

^r30, Oat^rôchç . au Peindre des défauii9 â«i 
normes daqs fon deffin; d'avoir forcé le: Iniast 
droit qu'étend iSdfî;er6; d'avoir disloqué lajam-. 
be & la cuiiTe droite j^ pu point de ne plM^/ayoir, 
i\ efles appartiennent.au reile du corps* 

f. Outre ces vtces efièncielsv oh veut que M« 
'GreUze aitv bmis : le coAhume jufque dans les ' 
babîllemens ; qu*en cboififlant pour lieu de la • 
fcene une chambre à coucher, au lieu d'une. 
teiQte, il fe foit privé :^e toutes les richefles 
de détail que pouvoit lui fournir le. local; ce. 
qui auroit donné .plus de vraifemblance & de< 
dignité àJa compofition. Telles font» Mon*, 
fieiir^ 1^ . jnâncipaks. gbrervatiûnt deiikoa*»' 
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twfrâ, coDtre lesquelles il n-eft pas poflSWe de 
juftjfier rauteur , dont le Tableau étranglé/ 
pauvre 9 mesquin, a été plaifamment appelle 
par M. Boucher^ un bas •reliefs 

Les autres ouvrages de cet Artîfte le ven-' 
gent bien de la févérité qu^on a exercée en- 
vers celui dont je viens de vous eoïretenir.r 
Le-Tableau qur répréfente une jeune fille faifcmt 
fa prière au pied de VautA de P Amour ^ a réuni' 
te grand nombre des fuffrages , non qu'il n'ait 
des défauts eiTentiels: le corps de ta jeune 
fille éft mal defUné; l'Amour a l'air d'un ma» 
got de la Chine; \z couronne qu'il tient n'a 
aucune proportion avec les figures : mais Tex^ 
pireffion de la tête tie la petite ' femenë eft fi- 
belle; fa jGgure eft fi ingénue; ily a cane 
d'ondion dans fon recueillement j^ qu'on oublie 
tout le refte, & que le Peintre pàrolt lui avoîf 
tout facrifié à defiein. On ne fait pas même 
attention aux autres détails » tels que les bos- 
quets fombres^ lieu de là fcene» des fieurs^ 
des tourterellea très agréablement rendues. On 
Xie voit que la fervente dévote du Dieu; & le' 
fpeâateur feroit tenté d'exaucer fur le champ 
fa prière. ' 

Une jeune fille qui., envoie un batfer par ht 

fenêtre 5 appuyée fur des fleurs , qu'elle brife , 

eft une compoficion ingénue , mais trop pleine 

d^efprit, & ob Fauteur a prodigué mal à pfpi- 

..poa une expreffion qu'il âmti téférrer pour des 
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inomens pla$ hçâreax. Un petit enfant â moUU 
nud fur fa chaife^ jouant avec un chien y efl: 
d'une vérité întéreflànte. En général, M. 
Greuze donne une ame à touc ce qu'il toa» 
che.'Ce mouvement fait Ton calent principal & 
le caraâere efleociel de Ces ouvrages* Il rend 
furcout les enfans avec ces traies de vivacité « 
cette furabondance de vfe, qu'aucun Peintre 
D^a encore rendus. Ses Tableaux môme fe res* 
feDtentde Taâion de fon pinceau^ & lesper* 
fonnages femblenc au moment de s'échapper 
dê^la toile. 

Dans ûx Deffins qu'il a expofés Cette année^ 
il nous rappelle le* genre qu'il a créé en quel* 
que forte. Je veux parler de ces détails de la 
vie privée 9 qu'on pourroit nommer le comique 
larmoyant de la peinture , & qui forment une 
fuite de drames très • intéreflans. Toutes ces 
fcenés font extrêmement variées. Dans Tune, 
c*eft une multitude d*enfans qui amufent le père 
de famille par des jeux pleins de gaieté , & 
contraftent fi bien avec (à vieillefle dont ils 
font la confolatîon* Dans l'autre , c'eft le pe* 
re de famille qui donne la bénédiêtion à fes en» 
fans. La troifieme nous repréfeute la mort 
du père bier^ •aimi^ entouré de fes enfans ^ dont la 
douleur s*exhale en regrets impuiffans. Mais la 
mort du père dénaturé ^ abandonné de fes enfans ^ 
fixe furtout l'attention du Speflateur, lui dé. 
ehîre Tamé & lui fait dreffer les cheveux à la 
côte. ' Le corps de ce malheureux momrant 
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^^ft à môîtié hors du lîtï ce qui carâûénTe les 
■convulGons affreufes dans lesquelles il a dû 
expirer. On enlève fa bourfe , fon drap niêmé 
qui le couvre. Sa niaifon eft au pillage: le 
cierge placé au pied de fon lit fe brife, & la 
flamme le dévore en unînftanr. En un mot, 
tout annonce le défofpoir du mort, le défordre 
dé fon abandon & Thorreur de fon état. , L'im- 
preffion force , profon^de & révoltante d'un 
pareil fpêaacle , a fait reculer plufieurs fpec- 
tateurs. Quelques Critiques ont prétendu qu'il 
ne falloit pas offrir de. pareille feenes: c'eft 
VAtrée 6f Thîejle de Crihillm. Mais vous fa- 
vez, Monfieur, qu'il y' a un fublime de ter- 
reur d'autant plus beau, qu'il eft peu d'ames 
en état de le foutenir. Faut -il que la foiblefle 
du Speflateur foit la mefure du mérite du 
Compofitçur? Et ne le doit- on pas admîrer 
d'autant plus qu'il s'élève davantage au-deflui 
de la fphere ordinaire? Au furplus, M. Greuzé 
nous remet tout de fuite à Taife par un deffin 
naïf & amufant. C'eft le Départ de Barcelone 
nette. La mère d'un petit Savoyard lui montre 
îe chemin de Paris. Ce jeune homme a une* 
marmotte dans une boîte à côté de ïuî & eft 
prêt à partir. Son petit frère, âgé. de trois 
ou quatre ans , ne veut pas le quitter ; il fe 
met en chemin , & un bâton à la main femblei 
vouloir prendre les devants ; mais fa fœur le 
îetient, parce qu'elle fait bien qu'il a'eft pas 
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ificore tems quMI parte. Dans u& côio de It ' 
fcene od apperçoic.la grand* maman , qui s'af- 
flige du déparc de Ton: petic-fils. Un autre 
de fes petits • enfans cherche à la diftraire. 
Tout le monde admire ^ Monfieur, l'onâion» 
la douceur, la variété de ce deûînj plus ter* 
miné que les premiers. 

.La plome me tombe des mains en ce mo« 
mept, Monfieuf-, £ç il n'eflt pas poflible de 
vous parler d'aucun autre Peintre après celu'» 
là t qui donne trop à penfer, & remplit l'ame 
au point de ne pouvoir s'arrêter fur aucun au- 
tre objet du même genre. 

Je paiTe aux Sculptures» Monfieur, fur lesm 
quelles je ne jetterai qu'un coup d'œil rapide» 
Ce genre ne nous offre cette année rien quî 
mérite une attention bien particulière. 

Les premiers morceauK , & ceux qui frap* 

• pent le plus, font lé bufte en marbre de M. 
le Chancelier Maupeou le peré , & celui de 
Madame la Comteffe d'Egmowî. M. le Moyne 

. a 5 fans doute , cbdiG deux des plus beaux 
modèles en fait de têtes d'homme & de fero» 
me. Vous connoifTez, 'Monfieur, la nobleflc 

. du premier & les grâces du fécond. Celui-là 
prêtoit davantage au cifeau & efl mieux rendu. 
Ou trouve que celui-ci n'exprime pas toute 
la finelTe » toute l'élégance de la beauté en 
queftion. 
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A l'égard de deux Bas - reliefs de M. vflI^ 
jrrain , figures de femme , qui repréfenteût fe 
Sommeil & le Matin , les connaîfleurs ont cru 
retrouver dans Tune Texpreffion d'un rêve 
délicieux ; dans Tautre la niolleffe , la noncha- 
lance, râbandon du réveil d'une beauté épui- 
fée des plaifirs de la nuit. 

Une figure fymMique de la f eue Heine ^ par 
M. Pafou; fon EfquiJJe d'un Tombeau pour k 
feu Roi Sîaniflas , offrent une compofitîon fa- 
ge, mais aucun trait de génie. Son Amour 
dominateur des élimens , eft une allégorie froi- 
de , qu'on ne peut feniîr. Quant à fes quatre 
figures pour le bâtiment du Palais - Rojql ^ 
repréfentant Mars ou les Talens militaires , la 
. Prudence , la Libéralité , les Beaux - Arts ou 
Apollon^ il eft difficile d'en découvrir le mé- 
rite, du point de vue ob on les a placés; mais 
deux êtres moraux ^ figurant avec deux Dieux ' 
de la fable 9 font un mélange mal- adroit & de 
mauvais goût. 

Le Pa6te de famille eft le fujet d'une Allé- 
gorie qui s'exécute pour le Cabinet de M. le 
Duc de Choifeul^ Mîniftre de la guerre & des 
aflàircs étrangères, par M. Caffieri. Ce group» 
pe compliqué n'excite ni intérêt ni curiofité. 
L'EJpérance qui nourrit t*Amour^ eft une autre 
allégorie froide, bifarremént imaginée * 
d'une exécution ridicule 
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- I.a fontaine des Grâces de M, ^'HtiKfeft 
•une efquiffe qui ne rend pas fon fujet , maî« 
qui fe ftit regarder avec plaiQr. 

On admire la douceur, la tranquillité du d- 
feau de M^ Mouchy dans fon Bercer qui fi 
repofe. 

On trouve de la vigueur dans le Milm d9 
'Croîone qui ejfaie fes forces , de M. DummU 
Mais on lui reproche de traiter ce Tujet fi beao 
'dans Tantique & qui n'eft pas fufceptibje ^'une 
autre expreffion. 

M. k Comte déploie un dfeau favant dans 
fon , Efclave accablé de douleur. Il y a de 1^ 
jdéhcatéffe dans celui de M. Momit. Sa ^ardi'^ 
niere Grecque , portant Jur fa fête un panier de 
fruits^ eft fwelte & d'un bon goût. Il s'eft 
trompé dans TcxprelSon de fa Tête de Bac^ 
chante dans une douce ivreffe^ quMl appelle 
douce & ne doit pas être celle d'une Bacm 
thante. 

L'Art de la Gravure, Monfieut, eft pouITé 
à un .grand point de perfeaion. Il s'en faut 
bien que leSallon foit auffi riche en Peintures, 
Il faudroit V0U5 détailler, prefque tous les. Ou» 
vrages du premier genre expofés cette année» 
pour rendre juftice à tou$ les Artiftes dont îl 
eft queftion. Mais il fufBra de la leur rendre 
en général. D'ailleurs, les Eftampes fe mul* 
tipiient , fe trànfportent , fe communîqaeHt 
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«vecune facilité iQerveUlsuCe & les Tablçito: 
pe fe recrouveoc pas de même. 

Je ne puis pourtant 'm'empêcher 4e m'arr^* 
ter un inftant fiir les defllns allégoriques de 
M. Cocldn , deftinés à être gravés pour Vorncr 
roent de V Abrégé chronologique de Pbîjloire de 
frcmce^s par M. le Préfident Hénaulu Vous 
t^dmirerez^^Monfieur 9 la riefaeflTe de ripvea^ 
cion' de cet Artifte. Chaque eftampç efl ua 
léfumé des faits principaux qui ont été trai« 
tés 9 & forme un petit Pocme complet , d^as 
lequel les AUégories répondent à la fagacicé & 
i la précifion de l'feiftorien. 

/hA. Le Bas nous offre une ckis feizé eftam- 
pesqui font gravées à Paris pour l'Empereur 
lie la Chine. Elle repréfente un Ombat de Chi* 
nois contre les Tartares, Elle eft^gravée 4'après 
Je deffin fait en Chine par le P. Caftillon^ Jé^ 
fuite, & fait autant d'faonneur h l'invention de 
ce Religieux qu'à l'exécution finie • de M^ 
Le Bûs» • r : . . 

Il faut que je vous entretienne encore <^ 
Monfieur, du Concert de famille de M^WilIe^ 
dont le burin devient de plus en plus admira- 
ble & vrai, & rend'furtout les étoffes d'une 
inaniere unique. 

Maïs l'Eftampe, Monfieur, par laquelle je 
unirai, & qui attire l'attention générale, eft 
de M. Pm^irtm^ -âkréé. Elle PÏl gravée 



lias la tsamefo qui imita le cnrjroo , & repré^f 
fente bycargue.bUi^é dans une fédition. Cefl: 
d'aoe chaleur, d'une beauté'» d'une harmonie, 
d'une précifîon, d'un faire qui enlèvent. £n« 
xore un coup, Monéeqr , cette partie nous 

f^nfole un peu du dépériflfement de notre 
cole de Peinture : dépériffeniènt , au refte, 
qu'on dpit moins attribuer au défaut de talens 
dans les Artîftes, qu'au gôftt aûuel, tourné 
abfolument vers le colifichet & la bagatelle, 
& qui porte Fempreinte du génie fuperficîel 
de la nation , paflîonnée pour 'tous les Arts ft 
Ses dégradant tous. 
J'ai rhonnear d'être, &c. 
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î. E T T R E P H E M 1 E R E. 

Sur Ut Peintures , Sculptures £? Gravures ie 
^Meffieurs de l* Académie Royale^ expofies au 
jS^allon du Louvre y }e aj Aùût 1771. 

paris, le 7 Septembre v^u 

i3 1 la réputation âe TEcole Françoîfe crois- 

foit, Monfieur, en proportion de la mukitu* 

4ie des ouvrages qui forcent de fon fein , cha* 

que Sallon ajouterait un noi^veau degré à fa 

célébrité. Le dernier, ))Ius nombreux que le 

précédent , eft encore furpaflfé par celui -d. 

On y compte c^rois cent vingt morceaux » ce 

qui eft fans .«sçemple. Mais, J^élas! cette 

abondAce caobe une ftérilité trop réelle^ 

Avec Tair de la rîchefle nous femmes fort in- 

digens. En effet , dç TexpoCtion a£tuelle^ 

qu*on ôte les Portraits^ les Tableaux du pedc 

genre 5 qui ne peuvent donqer aucune gloire 

à la nation m à Tartifte ; ceux de plus grande 

flianiere qui jêq méritent pas la peine d'être 

regardés» ou qui ne font que médiocres, o\jl 

dans lesquels quelques excellentes qualité^ 

font effacées par des défauts énorme^s:^ cet*- 

^e faperbe colleâion dont on eft ébloui' ai^ 

premier coup d*a)il| fe Réduit bientôt à riep. 
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c^fl; • à -dire y iprefqae rien. Cependant , Mon^ 
fieur, pour contenter votre curiofité, je vais 
parcourir le Sallon, & ne^ pouvant m*étendre 
que fur très • peu de chef- d*œuvre3 ou .d'ou- 
vrages d'un mérite fupérieur , J'entrerai dans 
le détail des produdions médiocres , dont les 
auteurs méritent de l'indulgence par leurs ta* 
lens 9 foie connus » foit annoncés. Je ne m'as« 
fervirai pas à l'ordre des genres, parce que 
les premiers font les pKis pauvrement trai- 
tés 5 ni au rang, des Ârtiâes ».• parce qu'il fàu^ 
^oit débuter par bijro du mauvais. Je fuivrai 
une route plus fû're en général , & qui vous* 
donnera du moins une idée du goÙc du jour ^ 
]& vous parlerai indi{liD6temeQt des Tableauic » 
à mefure qu'ils m'auront paru afFefter le public» 
Celui que je remarque frapper d'abord les 
fpeâateurs , clsd un Tableau de M. RosHn. Il 
repréfente Gujlàvé yKoi db Suéde « dans'foh 
Cabinet d'étude , s'éntretenant fur des Plans 
avec les Princes Charles & Adolphe •Frédéric^ 
ies frères. Un Peintre de portraits, hidoriés 
fi l'on veut 3 & très- fameux dans fdn genre». 
se devoit pas s'attendre naturellement à é- 
clipfer cette année tous les confrères &à dé* 
tourner les regards d'une vingtaine de Ta- 
bleaux d'hiftoire qui l'entourent > pour les ra^ 
mener fur lui. Ce phénomène eft dû en par- 
tie à la médiocrité de Tes voiCns^ en partie à* 

D 3^ 
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la eélëbrtté du jeone héros qa*il a choiff^ i( 
dont le féjour à Paris nous a dooné une gran^ 
de idée 5 & plus encore à la magie dé fofi 
coloris. Le velours éclatant de Fhabit du 
Prince Charles^ celui plus doux dont eft 
couvert le Prince Adolphe • Frédéric^ ont moins 
étonné que le vêtement broché en or de 
S. M. Suédoife.. On avoit déjà des imitations 
keureufes des premières étoffes 3 mais la vé- 
lité de Tautrê eft fans exemple. Il cft diffi. 
cile de concevoir par quel art on peut à ce 
point tromper les yeux. . .♦. . . A mes excla^ 
siatîons , vous en joignez une autre , Mon- 
teur 3. & vous me demandez à quel état dé* 
plorable notre Ecole eft réduite, fi c*eft-là 
le chef-d'œuvre le plus digne de notre at^ 
tentîon? Récriez* vous plus fort encore, s'il 
eft posfible , en apprenant que ce Tableau 
lî merveilleux pour la richeflc ji la couleur 
des draperies, dont les figures font d'ailleurs, 
bien pofées^ bien desfinées , n'a pas le fens^ 
commun , quant à Texprefllon. Le Roi 9 as* 
fis dans un fauteuil y étend la main vers un. 
Plan y tenu par le fécond Prince & fur lequel 
Jlautre frère mefure quelque efpace avec uh. 
compas. Croiriez - vous qu'aucun de ces per» 
fonnages n'eft à ce qu'il ftit ? Des trois , cen-i 
fés dans l'intérieur du Cabinet du Roi , & 
s*ehtretenir entr'eux , aucun non- feulement n'a 
ks yeux fur le Plau, objet de la diflertatioa 



* de 4^'e»pifrîence aftuelïe , maîé ne lé§ a ^tri 
un des iûcerlocuceurs îécrproques ; tous regar- 
dent unlqueméÊC îe public.' On fetit parfeice- 
in«ît quô TArtMle ayant ^ur but prradpaf 
*dç faire les portraits des trois Princes , qui 
pourtant ne reflfeniblenf gueres, a évké tou- 
tes les attitudes qui pourroient mafquçr en 
tout ou eh partie leurs figures. -Mate alors il 
ne feUoic pas choiflr une aûion, dont rAùteur 
ne pût fe tirer fans^ pécbe^ auffi eflctotiefie* 
ment contre la piremîere des règles-, celle de* 
con\^nances &t dés vrailîêmWanceSé 

On aflTure que ce Tableau a été acheté dîx 
mille écus ; ce qui faic beaucoup d'honneur * 
à la magniÊcenee du Roi de iSuede ,- faû^ re« 
lever davantage le mérite et PArtIfté. * 
' On ne quitte ^eres y Mbftfieur , ce triple 
portrait faiis fixer une immenfe machine qui le 
furmonté, C'eft un TaWeau de 25 pîèds de' 
large, fur 13 pieds 6 pouces de haut. Il e(l 
de la compolition de M. Refiout. Ç"^) Il y 
décrit la Préftntatim de Notre Seigneur au . - 
Temple y au moment où Simion prononce le Nune 
dimittis. La première critique qo*en fait d'a-^ 
tJord le plus ignorant,' c'eft que lé perfonnage 
principal, le Grand -Prêtre, n'a pas la tête 
fur les épaules, ou autrement, en termes de 



. Ç*) Cé^M. R^fioui tù. up jeiiae«hoiUfflC, fils d& râncien 
Peintre de ce nom» 
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Tkrtf que Ja figure n^êft fâs enjmtle. Aq ctf# 
loris près de feuilles n^prcçs ^ qui o'offre de 
toutes parcs qu'un aflemblagp de Sœurs grifçs 
& de Capucins 9 les autres parties du Tableim 
ne font point ma)., Il y. a de l'harmonie, de* 
Tunité , de la variété- dans les grouppes^ & 
ron ne peut fans une forte de génie embrafler 
un plan auifi va^e &. te conduire auffi heureu* 
feoienté 

Pend»)C qoè jé me morfond» & me perds 
dans ce Temple .augufte de M. Rejlout^ je me 
trouve réveillé par ^admiration qu'excite au* 
tour de moi lA. Verntt.. Réjouiffez • vous , 
t^onfîeur ; le gpût fain n'eft pas encore perdu. 
On ne fe lafle point d'exalter cet Artifle ât^ 
de regarder fes chef*4'<suvres. Cinq mor- 
ceaux 4e fa çoffipoiition, quoique pareils en 
grande .partie à d'autres de lui ^ déjà expofés^ 
continuent à réunir les fufirages ^ & font tau« 
jours une fenfation nouvelle. Dans fa tempête , 
avec le naufrage à*un lâtiment ^ gq fc trouve. 
le cœur ferré ; on fent tout ce qu'^prouveat 
ces malheureux qu'il peint;. 'on voie le ciel 
s'entr'ouvrirji, la foudre en tomber, & la mer 
engloutir un vaiffeau. Le calme renaît à la. 
vue d'un Ha'^age 6f Marine ^ au coucher du 
Soleil ; on oublie toutes les calamités de l'au- 
txe fcene, & l'on participe aux occupations 
tranquilles des iiouvéatix habitans , ou Ton 
jouit de leurs plaiiirs. Ces deux znorceàuK. 
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i^àrdennôût à rSleâeut Palatin. On regrec» 
terok de voir Tétranger s'en enrichir j^fî la 
fécoodicé de l'Auceur ne pouvoic nous dé- 
, dommager. Un Payfage au Soleil couchant de 
noire Artifte^ n^offre peuc-écre pas aflez^ dé 
variécë après le même fujec donc on vient de 
parler. Mais fi les ciels fe reflemblent, il ^ 
a des-ricbeires de détail dans Tun» que ne pré*^ 
fente pas l'autre. Une Marine avec des Bai» 
gneufes i & une Marine au clair de la Lune ^ en ^ 
leproduifanc leurs beautés connues , ne peu- 
vent qu'exeicer les mêmes éloges. On doit rcv 
gretter» fans doute ^ que le genre circonfcrie 
qu*a embrafTé ce grand homme ^ ne lui permets 
tê pas de s'étendre' autant qu'il auroit pu fai* 
re dans une autre carrière^ & Ton doit s'éton- 
ner de fon abondabce dans une natûre^maflii 
monotone 9 fi elle pouvoic jamais l'être. 

Malgré radmiratign dont on efl faifi pou» 
M. V^erneî^ j^obferve, Mônfieur, qu'on le 
quitte* fans regrec pour fon voifin 3 M. de là 
Crenié. Ce Peintre voluptueux ragaillardit le^ 
vieillard donc les defirs ne fout pas' encore 
éteints 9 & porte le trouble juflCiiies dans lé 
cœur de Y Agnès la plus innocente. Quelles' 
belles nudités I Oaelle variété d'attitudes C 
Çbelles poftures féduîfantes 1 Mais ab'Jovi 
principium. ..... Commençons^ par un-Tableaii^ 

de dévotion de cet autéar. Preuve qu'il ne^ 
brûkpas toujours des feux de la concupifcencé 
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& qull ffe> îaîffe pénétrer quelquefois dl» 
faine enthoulîafme de la- grâce. Le fujet m 
queftion eft St. Germain donnant à Ste. Gine^ 
vieve une médaille où eft empreinte Vîmage dt 
la Croix y pour en orner fon col. Le Saint éflr 
en ornemen» pontificaux V il eft affis dans fon 
fauteuil , & de la main droite il préfente à la. " 
Bergère fon*préfent, tandis qu'il l'embrafle' 
de l'autre & femble l'attirer doucement à lui^ 
Attitude . qui pourroit indiquer quelque paillar- 
dife dans le Prélat , & dont le Peintre févere 
auroit dû s^abftenrr. Du refte^ il a fur lé front' 
toute la majefté d'un Evoque. 11 ne tire point- 
fa^ grandeur, comme nos .Prélats modernes,, 
de la vaine pompe qu'ils étalent jufqu*aux 
pieds des autels & de cettç multitude de va- 
lets infolens qui les eiîtourent. Un firaple 
€bapelain porte fa crofle de bois.. Un beau/ 
eontrafté dahs les étoffes, une grande fageiïe 
dans l'exécution, cette tranquilité, ce calhie,.; 
ce repos, qui caraûérife les ouvrages de7 grande 
Maîtres, & qui n'eft autre chofe que l'accord 
de toutes les parties , fe fait fentir^dans ccttù 
compofition. 

Une Saime Famille , du même Artifte, mais 
qui fe trouve confondue au milieu de fes o\Xf' 
▼rages profanes, fait fe récrier le 'dévot aura^* 
bilaire y il fe plaint de ne pouvoir la confidérefc^ 
fens craindre ' fans ceffe léis tentations qu'é-: 
prouve h chair jBfagile gai toUics les ijudîrôlf' 
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* « 

Rràndàleufes qui ravoifitïént. Vous n*étei 
poinc fi fcrupuleuT, Monfieur; je puis, fans 
vous allarmer, vous tracer ces principaux ou- 
vrages. Ulnfomnit eft carafkérifée par une 
jeune perfomie, ^ui fe levé en chemife, qui 
cherche ce qui Tempéche de dormir & décou- 
vre un petit Amour fous fon lit ; lutin qui fe 
plaît à k tourmenter. Cette idée ingénieufe 
eft joliment exécutée. On trouve que les 
acceffoires de Tapparteraent ne répondent pas 
allez au galant du refte de la compoiicion; 
qu'il ne règne pas dans le lit un défordre aufîîi 
grand qu'il lefaudroit; que les draps ont 
plutôt le brillant du fatin,. que le grenu, le 
wnd de la toile; que la chambre paroîc trop- 
éclairée , & que dans une nuit profonde le' 
fecours d'une lampe , avec plus de vérité,' 
.auroît mieux fait reflbrtif la demi • teinte dcs' 
chairs. Le pendant de ce morceau eft une' 
Nymphe qui fe mire dans Veau y fùjet froid & 
qui ne répond pas au prcpiier* Une Baîgneiir' 
Je y qui regarde deux Colombes Je careffer^ a plus- 
4^èxpreflîon. Elle a un pied encore rfans l'eau:- 
fe jambe, trop plongée, paroît pécher contre- 
ks règles de la Dîoptfique^ Le rèfte de l'ôu-*. 
Vrage eft traité 'en: homme de Tàrt & avec! 
beaucoup d'intelligence* Je paffe Loth inivré' 
par Jts jHles , qu'on ne trouve pas affea- lasci» 
ves) Mars & Vénus , allégorie fut la Pair , ' 
fecbé* tBc" fans earaftere, quoique l'Idée de»' . 

1>9 
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Gûlofflbes f allant leur nid dans- le casque do^ 

Mars ^^ foit doqce & riante: je m'arrête à 

Lida^ Aovit faille beaucoup le Cigne becqué* 

tant le voile envieux qvii cache les appas fe- 

crets de la nyn^pbe» comme pour Tarracher*. 

^ais le fujet mieux rendu à; mon goûc^ c'ei): 

-Eg'^ s jeune. Nymphe, Vous vous ^ rappeliez. ^ 

Monfieur , le3: deus vers d'une Eclogue de 

Virgile : . Malo me Galaîhea petit , lasciva puella , . 

& fugit ad faUces &^ /e cupit ante videri. Cad 

la même image, exprimée avec tput refpric 

poffible , & de la manière îa plus piquante^ 

On ne finiroic pas »Monfieur 5. de. détailler tous. 

les ouvrages dé M. dg la Gren^« » au nombra 

de dix-fept. Après lui avoir payé, le tribut 

d'éloges qu'il mérite, je ne puis m'eropêclier 

de lui repi'ocher d'avoir voulu traiter deux fu-. 

jets aufB ingrats que •ceux de Termojiris^ Pré* 

tre d^Jpollm^ qui rencmtre Tilémaqife^ auquel 

Henjeignt Vart d^étre heureux dans hjclavage; 

<& de cette Mère , Lacédémonienne ^ qui armant 

fin fls^d'un bouclier lui dit ces mots: Aut infra^ 

aut fupraz oudejfus^ ou dejfous* Ou deifus ^^ 

parce que les guerriers morts en combattant 

îe rapportoient fur leurs boucliers. Dans le. 

premier Tableau , Termofiris teffemble à . ua, 

ïeuillant coloflfel, & préfénte une flûte à Té*. 

lémaque , qui a l'air d'un épolier 9 plus quo. 

d'un jeune héros. Dans le fécond , une femme. 

pffi[e un. bouclier à.ujj guerrier Comment fe.^ 



{^eâàceor peut 'il faiût les grands principes <ià.< 

fageffede l'un & le fublime de l'autre? Oa 

ne doit fe hafarder à des peintures auflî 

difficiles, que. lorfqu'onfefeot le génie delçy 
rendre. 

C'eft. échauffé de cet enthouffafme. raviffant 
que M» CajUnova a entrepris de peindre deux 
fameufes batailles du grand Condi: favoir, le 
fretnier des trois Combats de Fribourg^ donné 
le. 3 Août 1644 , entre fept & huit heures du 
fgir, entre TA tmée de France ,, commandée 
par S. A. S. Monfeigneur le Duc d'Enguien, 
& TArmée des Bavarois , fous les ordres du 
Général Comte de Mercy^ &^la Bataille de 
Lensy par S. A. S. Monfeigneur le Prince dç 
Condi ^contre l'Armée Efpagnole, comman- 
dée par TArcliiduc JL%o/d , le matia.du 20 
Août 164a. 

. Dans le premier , fur le devant du Tableau, 
à gauche, on voit les débris d'un combat qui 
a été livré pour vaincre rotoftacle d'un abat- 
tis d'arbres qu'avoit fait faire en. cet endroiC 
le Général cncemî... ^ , 

Un peu plus haut, &.vers le. milieu du Ta- 
bleau , oa apperçpit le Duc à'Enguien qui , 
voyant fes troupes , après avoir forcé les iibat- 
tis, refber immobiles fous 4e feu des redoutes 
qu'elles ont encore . à furmoater^ eft defcendu 
de. cheval, & après avoir jette fon bâton, de 

conuàaademeuc dans les retr»cbeiaeo$. dç3i' 
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toftemîs, envîromé de plafieurs Génénrui 
fe met à la tête du Régiment de: Contiy qui elfc 
fouténu par celui de Mazarin , commandé pat 
M. le Comte de Taurnvn ; il esfonce les Ba* 
varois, dont il ne fe fauve qu'une très -petite 
partie à la faveur du bois qui eft au milieu de 
la montagne. Au-delà de cette montagne,;, 
on découvre dans la plaine., TArmée du Gé^ 
néral M^rcy en bataille. 
' Dans le fécond, au milieu du Tableau oit 
voit le Prince de CWrf^, devant lequel Tépais^. 
Bataillon de Hnfantepe. ennemie tombe à ge- 
noux & rend les armes y abandonné de là 
éavalerie, rompue & mife en fuite par M. ^ 
€hâtUlon^ qu'on apperçoit uti peu plus haut 
fur la gauche. Cette Infanterie implore la- 
démence du jeune Héros, qui donne prdre àf: 
M. des Rochei , Lieutenant de fes Gardes ,. de^ 
lui fauver 1a vie. Plus haut, dans le centra 
dil Tableau , on volt le fameux Général Beckf 
pris prifonnier. 

• A la hauteur de Leniytm voit le Camp des^ 
Ennemis, & l'Archiduc qui fe fauve avec le» 
aëbris de fon Af mée^, La droite du fécond 
plat) repréfence la Cavalerie Françoife .vîûo* 
rieufe, à la pourfuite des Entiemis. 
' Je ne puis niîeux, Mpnfieur, vous donnai 
ime idée de ces deux grandes aâions^ qu'end 
vous difa&t que tous les détails cî-defius fonrtf 
^ÊQé5 fucccffivemeQt > Wec 'ht ghis exaâ^: 



térfeé & dans Pordre le plus parfeft; quITcrf 
féfulte un enfemble propre à étonner les pïuar 
fortes têtes;, que l'esécûtioii eft d*one chaleur 
dont j'ai vu s*enflammer de jeunes militaires^ 
Leur front fe coiivroit d'une noble rougeur à là- 
vue des Héros auxquels ils fembloîent prêts à fd 
joindre. Le Héros principal fe feit remarquer 
dans lés deux TaWeaux fous deux attitudes 
diiFérentcs , & après avoir déployé d*un côté 
cette ardeur bouillante, qualité diftindlîve de 
fon caraûere, il montre de Taufre cette hu> 
inanité qui fied fl bien après la vidloire , & 
qui s'allie à merveille à la plus intrépide va* 
leur. Le premier Tableau à plus d'dppofition j^ 
ftiit plus d'effet. On reproche pourtant; au. 
Peintre de n'avoir pas niarqué àflez lé feu des 
redoutés par des traits de flamme qui, ainÇ 
que des éclairs, !devroiènt percer rdbfcuritê 
de la nuit,. & des tourbillons de fumée* 'C'çfl{ 
la feule critique qùé j'en ai entendu faire. Le 
défordre du premier plan fbrme un .jfpeQaçle 
éfirayarit ^ qui prépare au bel enferubje dal* 
fécond , & Tœil fe pbrd de nouve^âu dans.V 
confufion du troifieme, oîi Tarmée enipemie effc 
en déroute, pour fe repofer enfin fur l'armée- 
du Général Mtfrcy 5. qiu'oji découvre, doo»-^ 
Téloîgnementl . ' ' " * 

Le feçpûd a'a pas ces nnémcs beautés t roaiîv' 
j) y règne ub autre genre de ckcrfes & J^' 
lôtSrfè' rcreut. du calmé tranquille 'du Héroâ; '« 



d&ntla clémence fait robjêt principal. Ler 
fureurs de la guerre ne doivent s-y montrer 
•que comme acceflbires pour donner plus de 
relief à celui - eu On a peine à découvrir le 
Général BecK Peut-être que ces Tableaux j 
un peu trop élevas ^ voudroient être détaillés 
de plus près ; mais Celui - ci eft admirable par 
l'entente de la. perfpeûive , qui laiffe pénétrer 
à travers un lointain immeafe. 

Au refte , .. Monli eur , .- vous ne ferez pas fur* 
pris des talens rares de Monfieur Cafanova 
ppur décrire les- Batailles & les- faits des 
guerriers, quand vous faurez que le fang de 
laMaifon de Brunsmck coule dans fes veines; 
qu'il paflfe pour bâtard du dernier Roi û'Jngle* 
terre , qui lui donna naiflance à Rome , & que 
dés circonftances contraires ne lui ayant pas 
permis de prendre parmi les Hérost un rang: 
auquel il étoit deftiné , il s'êft voué à les peîn^ 
dre. Nous avons deux autres payfages dû 
même maître, oh Ton découvre toujours un 
Peintre chaud de couleur , . & dont Famé eff 
fans ceflfe en mouvement. 

Entre lés deux batailles dé M. CqfanctvU^ 
& un peu au deiTôus , eft un Tableau du 
dernier des Fanloo , . du Kdnlco de Prujfe. lï 
repréfenle F'inus ^ VAriwur couronnés par les- 
Oraces. Par quelle fatalité cette famille» 
dont le pinceau femble principalemefnt guidée 
p|t cea Eiîvinités , . ne p5ut-il le* rendre ?'• 
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X<im vous» raH)elkz^ Monfiear, le T^Ueati' 
du fameux Vcàfâoo fur ce fujet* On trouva 
ksGraoes lourdes't celles-ci ne fooc pas plus 
fweltes. Il faut convenir que la ^matière étoît 
extrômemeat difficile à traiter. Conimcnc faî- 
re à la fois cinq belles figures , devant fe res» 
ftmbler ,, & pourtant contnifter enfemble ï 
Quelle attitude dc«ner à Vénus & à fon fik ? 
Cpmment jetter un certain intérêt dans Tac- 
tion ? Çumment varier les trois Nymphes? Ce 
frnt de ces projets qui fe préfentent à tout lô ^ 
monde, dont l'idée rit d^abord à l'imagination, 
dont Texécution paroft âîfée & oli l'oç échowe 
Erefque toujours. 

Le même /Vut«ur a expofé un autre Tableau, 
qj» offre l^expérmce- phyjique d'un oifeau privé 
d'air , . Jms le Jiécipfeni àe ^ancienne machhte 
pneumatique, Le coloris en eft boa,» les dé- 
tails en font bien traités. Il- s^ remarque 
pourtant le même défaut de fens commun re* 
proche à M. Rojlin. Ceft que le Doûeurrfe 
inorlbnd feul à fa :i»ach{nej,que. des. troir au- 
tres fpedlateurs auc^n n'y^ a d'attention. La 
femme fur Je devant de la fcene paroît ne 
s'occuper de rien , pas même de on chien qui 
eft à fes pieds ; ce qui auroit pu faire épi- 
gramme & contre la pédanterie, ennuyeufe du^ 
Savant, & contre la frivolité des Curieux, Au- 
lieu que rinattentioa de ces p.crfonnâg;^s s'iiQs* 



fBte i4bc6t au défàot dé gënie du ^M»tMi 
qu'au caraâere fiitile de ceux - là/ 

J'efpcrc, MoofieiMr, voua rendre compte Is 
])re|Diere fois du pôitrak eu pied de Madame 
% ComttSe Dubarrù Le Public le defîre 
avec grande impatience. Ea attendant ^ ih 
eonfldere le Cadre déjà placé. C'eft un chef^ 
d'oeuvre de fculpture & de dorure, dont on ad^ 
mire à la fois la richeffe & Félégance. Le 
haut eft ombragé d'un feuillage crès^diélicate* 
ment fait| au milieu duquel fe trouvent deuic 
Amours, dont Tun bande fon arc, & Tàutre^ 
^i reflbrt en avant ^ tient une couronne 
Tufpendue , & femble attendre là DéeflTe qui 
jdoit s'y place?. Au bas, & comme à- fe» 
pieds , font deux Colombes qui fe becqaetenc 
de là façon la plus votuptuéufe. Tous ces en* 
tours promettent quelque cbofe de très-ga^ 
|ant; les grâces du Portrait s'dflTortîronc h 
merveille avec eox, ou plutôt les éclipferont 
fans doute. 

l'ai rbooneur d'être, &c. 
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L E T T R E II. 

Sur la PHnturis^^ Sculpwts & Gravures dt> 
Meffieurs i» V Académie Rajtde^ eafofies aê 

iSalkn du Lworey le its Août 1771. 

.■ ' • » • • * ) 

Paris » le 14 SeptèiiA>fe i77tè 

\J S fe confoloit » Monfieur , de voir la Me* 
re des Amours manquée par MooQeur yanloo^^ 
daoft l'eipoir que fon confrère nous la repro^ 
duiroic foui une forme plus féduifance. . Vous 
concevez aifémenc que je veux parler du Fori 
trait en pied de Madame la Comcefle Dubarri 
par M. Drovais, Ses calens brillans pour c« 
g^nre de travail > la double elquifTe de cetcr 
beauté 5 qu*il nous avoit donnée avec, fuccès U 
y a deux ans5 4es fecotxrs que fon imaginatioii 
pouvoit emprunter de Tatlégôrie^ tout ôou» 
promettoic un chef-d'œuvre raviflànt. il a. 
paru enfin» Monfieur, t&» comme les mer» 
Veilles trop annoncées, trop prônées d*avan« 
ce, il n'a pas répondu à notre attente; ]a copie 
^*eft trouvée fort inférieure à l*original. Tout 
Paris ne s'emprelTe pas moins d*accourir le* 
confidéfer. U faut vous en donfier une idée 
&. je vais le détailler*.- 

Madame la Comteffe Dubarri cft peinte eii 
Wufe. Elle eft gazée en partie d'une draperie 
légère & tranfparcnte, qui fe jretrouffe au dei^- 



lÉtsr dâ mamelon gauche , Is^iTe les jamberdéf 
couvertes jufques aux genoux & marque lè 
dud dans tout le relie du corps. De fa main 
droice-elle tient une harpe & une couronne* de 
fleurs; de la gauche, elle en*^rte plufieurs 
autres. . Le devant de la fcene eft parfemé 
de livrer, de pinceaux & de divers attribut» 
des arts. Le fonds repréfente une belle archi- 
teflure, & le Tableau/ en général, eft riche 
d'ornemeos \^ mais on y- remarque une foirie^ de 
défauts. Le premier, fy\e plorefientiel» fans 
doute, c*eft que le Portrait n'*eft pas reflem- 
blant. C'eft un vifage en quarré^loog, mal 
coCffé, & qui n*^rien des 'grâces & du jeu de 
la phyfîonomie de Madame Dubarri. En ou- 
tre, Tauteur, à raifon delà Mufe qu'elle re« 
prèfente, a voulu donner à fa figure les gran- 
des proportions de Tantique ; enforte que celle* 
ci debout auroit lix pieds & dçmi de haut. 
Cette taillé coloflale , qui peut imprimer plus 
de noblefle &. d'impo&nt à un être fantafti-* 
que, ne va point à« une femme « dont toute 
Thabitude du corps doit être agréable , & donc 
le principal caràâere eit un air de volupté 
répandu fur- l'enfemble de^ fa. perfonne. Au 
contraire, c'eft ici un perfonnage roide & fans 
fouplefle; une virtuore pédancesque, qui maU 
Kré Tappareil galant de fon vôœment & la fé« 
duftion de fon attitude dans fa façon d'être 
^f&^. reppuife^Ias qi^'olle n'attire^. & défait 



JSme partie charme qu^elIe produit Qc Pau*' 
:tre. En un mot, la grande mal-adrefle da 
Peintre , c'eft d*avoir choifî une allégorie peu 
aflbrtie à la beauté qu'il ^voulolt rendre, *fl 
n'a pas moins échoué dans ^ette partie , & 
pour figurer -la proteftrice des Arts^ à la 
xnuiique près ^ il les 'fait fouler, aux pieds par 
cette Mufe. Emblème louche "& dont le 
^ fens naturel eft Pin verre de l'idée duPotîte, 

Depuis que J'écris ceci , Monfieur^ Madame 
la Comtefle Dubarri eft venue au Sallon, &> 
foîMnécontentement de fa part, fqit qu'elle 
fût inftruite de celui du Public contre le 
Peintre , fdît égard pour les clameurs des dé^ 
yots, quixvoudroîent ne voir une femme que 
voilée , depuis les pieds jufqu'à la tête , elle 
a fait ôter fon Portrait^ & il ne piaroîtra plus* 

M. Drmiais a beaucpup mieux réuflî , Mon- 
sieur, dans le Portrait en ovale de Madame 
ia Con^tcfle de Provenct. Cette Prînceflc eflk 
peinte tenant une rofe à la main. On la 
/trouve très-reffemblabte: elle a un air^'af- 
fabilité qui platt à tout le monde. Le peuple » 
qui n'a pas eu le bqnheuf de la voir encore^ 
fe f^it, dès rentrée, indiquer l'endroit oh >1 
ïa trouvera & ne fe lafTe point à^ ]fi qonfidér 
ter. Il demande avqc le même emprejDTemeo^ 
fi\x eft le portrait de Madame la Dauphine^ 
^ifû^mv^t .^ue p'êft le prjBnyg: .objet ^u'piQi 
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ÉBR^c -dft offriî à f<» regwd«. H «ppren^ 
»vec douleur qu'il ne jouira point encore cette 
uoée de ce bonheur, & il eft obligé de fe con* 
tenter d'une petite £gpre en émail qu'en « 
^pofé M. Pasquîeu Vous fentez , Monfieur , 
ffliece travail délicat, qoeltju'agréable , quel- 
le fini qu'il foit, o'^ ppipt ce qui peut la- 
tjsfaire les regards à'unp multitude greffier e, 
il' a beau fç tuerrpoqî- l'admirer &.fe l'cm* 
preindre dans la mémoire , il tfen conferve 
aucune trace, fitlà curipfîté ne peat être rem* 

l On remarque I cette acçaiio» avec douleur 
-^çe jamais. Salion n'a été fi fécond en por* 
traits, & fi peu garni de ceux <îe la femilte 
iioyale, * A J*exception de ces deux • cî , & dç 
cielui dùRoî, en miniature, par je môme Ar^ 
tifte, oo ne trouve rien qui fatisfafle Tamour 
du François pour c^s objets de fon idolâtrie; 
i moins qu^on nq veuille mettre dans ce rang 
ton Tableau giiè je trojave récemment fubllituc 
au Portrait de Madame DubarrU . Il eft de 
M. Monnet , Agréé.* H repréfente feu Moq- 
r^gneur le Dauphin & feue Madame la Dau* 
fbifïe , occupés de l'éducation des trois Princes 
leurs enfans^ & partageant les foins de M. le 
pue de la Fauguyon & de M. Tancien Evéquè 
•de Limoges'^ leurs Gouverneur & Précepteur, 
♦préfens Vcette inftruQipn. 
L& milieu du Tableau «ft occupé par fgil 



jj^l^feigoeor le .Dayphin^ sffij^ A iài droite 
^a débouc M. X^fiaupkin aâuelj qui^ un livrq» 
^: la maio , femble réciter fa leçon* Sur let 
gi&nouic de l'augufte père eft le pIiTs }eune^ 
qu'çp fuppofe M, le Comte à* Artois^ & de- 
bout; à fa gauche, ^{, le Comte de fr$venc$ 
fait le pendant de fan frère.. A P^extréoiité 
.du Tableau, 2c près de celui- .ci, eft dans ua 
fauteuil feue Madame la Dauphins devant uii 
métier. Elle a l'air de fufpendre fon ouvrago 
pour écouter fon fils. A l'oppoiice foot aflit 
M. le Duc de la f^auguyon & Vmc'wn £véqu« 
de Limoges, ,^ ' . 

' Quoique: l*ordonm»ce de ce. Tableau foi; 
fage & dans les vraifemblances , comme il n*e« 
zéfuice nul effet piquant, il eft froid, mono^ 
tone & fans intérêt. Les figura, d'ailleurs g 
font pour ainfi dire enfevelies ks unes dans les 
autres^ faute de gradation dans la diftributioii 
des plaiûrs^ Les deux InftituteuKs forment 
|>ar cette confufion deux têtes qui fembl»( 
fortir du même tronc. On y trouve aullî pea 
de relTemblaoce. Quant aux phyfionomies^ 
nul coloris, des teints blafards & tous d'unf 
même teinte , malgré la différence des teropé^ 
ramens & des âges^ fin \m mot, de l'avea 
de tous les Sptâateur^ , x:'eft une mauvaift 
portraiture , (f, l'importance des perfpnnagei 
qu'on y fait figurer, j>eat feule fiixer ^ueiqi^ 
icms les regards. . . 
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' Le Coloris brillant des Louhefhourg , iqâ 
entouf ent ce Tableau , robfcurcit encore. 

iCeft un malade qui'fe trouve^ à côté devî- 
fages floriffans^ de fanté. Quelle verve , Mon- 
fieurl qaelle expreffionl quel cmhouGafme 
eaos cet Artîfte, dont le pinceau anime éout 
ce qu'il touche 1 Quelle abondance, quelle 
variété dans fts fujets! Je compte ^ingt- qua- 
tre morceaux de ce Peintre, toiis ayant leut 
Inérîte , & fe faifant regarder avec intérêt, 
ir eft plein tîe feu dans fa bataille des Cuiras^ 
lier s; plein de vigueur dans fia Lutte de J^acob^ 
Son aSlion de grâce de Noi ff de fa famille, 
au fortir de- V Arche , porte FonSion dans le 
cœur & élevé rame par fon fublîme, Ses Ora'» 
mes , fes Tempêtes répandent autour d'eux Tef- 
froi & répottvante. Son jimant curieux, te 
ji4out(m chéri font agréables. Sa petite Laitie^ 
re\ fa Mangeufe de cirifes pétillent d'efprit. On- 
fe repofe avec plaîfir fous la fraîcheur de fes 
ombrages; on fe mire dans le tranfparent de 
fes eauî : on voit fes mers^agîtées ; on croît 
qu'elles vont vous enfevelnr fous leuis| vagues 
inugiflantes..t.*. Tant de talens cependant 
ce font point fans défauts. On lui reproche, 
l^onfieur , de n'avoir pas t:reufé fes Tableaux 
& ^nénagé la perfpe6live^ d'avoir donné une 
teinte prefque fembteble à^ fes différens ciels, 
" lie ne pa* afTez les rembrunir dans fes tempê- 
i£s^ de ne pas jetter dans les airs le mdme 

choc 



^tec qtfîl pdnt fi bltadsms les ftoi$ & daos 
le défiardïe de toute la nature, maîs^furtouc 
tfcolunriner toutes fes figures j de rougir tou- 
tes fes chairs & d'échauffer tous fes perfonoa- 
ges comme fortant d'un embrarement. Ce 
<Mfaut cfft auffi cdui de beaucoup de Peintres^ 
& de M. le. Prince i ewrautres, 4}ui d'ailleurs 
cft digtiè d*éijre critiqué, parce qu:il eft aifé 
de tel :payer en louanges l'équivalent de la 
cenfure. Je jàe pariera» pas de fon Géomètre p 
Tableau peu agréable, mais favant & vrai. Je 
glîfle môme jégéiemenc fur rintérieur de fm 
Cabaret^ fcene extrêmement amufante par I2 
Itoture caraâérifée d'un buveur , qui a toute la 
gaieté, des Peintrqs Flamands. Je m'arrête k 
celui que le Public xîonfidere le4>lus, &* quî^ 
Ibic par fa cpmpoûtion, fpit par fon exprès* 
lion »fait beaucoup d'honneur à riovention da 
PoSte. C'eft le Médecin aux urines. 

Ce Dofteur a -été appelle pour une jeune 
p^feme; malade & alicée. Il eft à confidérer 
îpn urine à travers une phiole, & pour mieux: 
en voir le tranfparent il la préfente au' jour ^ 
enforee qu'il tounoe Iç dos au lit. Devant lui 

eft un Elevé, qui femble*avoir..difpofé*toui: 
l'appareil du Charlatan., & les yeux fixés fur 
fon Maître va recevoir avec avidité la doc-* 
trîne admirable qu'il doit débiter. La mère, 
tffifc \ côté de fa Jlle^ ne regarde pas ce 

,Médeci& avec m^^ias d'aitention,. Son j;eafQ 









êrmtérêt eft caraûàifSi&i^dnaifBègfièdiffiiMi^ 
.fur fa pbyfiononiiô; lesr 'divers» roouvetaeâshdef 
xrafnte.& d'efpoîr dqnt elle eft- agit^éèc/Pea-.: 
dant ce tems qn galant s!efl: gliiTé dans ]a soellj»- 
du lit; il cft dans la dètai iteinte &^ penché- 
fur une des mains de fon amante ^^ la .balfe^ 
amoureuremetit; lâ- Suivante , 'fccnhpS6e.>]da) 
ce larcin, ferme là rutM^,' regarde le Dgl^eiito 
avec un foorlré irbin^^f&e, & d'un gpQe aiàlkii 
indique qu'il va être bien- attfapé; '^[ . -^ ?]:.♦* 

On ne fe laffe points Monfieui* , de dénallef 
ce Tableau piquant , *& dont raftion efbuii* 
petit drame très- ingénieux. Tous les perfcti- 
nages y tendent au dénouement fî^htàuff €^ft* 
animé. du genre depaflSoii bu d'îtitërét qui lu} 
convient: il eft bien diftribué; plein 'd%tfen- 
tîon & de vie. Cëft dommage que rauçear, 
accoutumé à peindre la nature RuÂTe, n'ait paé 
donné plus d'agrément à la figure de la mala^ 
de & plus de fineffe à celle de la Soubrette. 

Le dernier Tableau; Vers lequel fe porte le* 
public, avec plus dé foule après cetut-di^ 
,^'eft la Reprifentatfùn d'une audience domie à 
M. U Clievalier de- Saint Trieft^ Amhaffaiewr à 
ta Porte ^ par le Or anà^ Seigneur. JLra finga>. 
^rîté en fait le principal caraâiere, & Ja fce-i 
ne neuve qu^l préfente^ excite un inftant la 
.curiofité, ■• '''■'' ' 

te <îMnd«5eîgheur eft âffîs.fur xm Tuitee 
i«û formé ^ de lit-^^à-quatref^aiçamea i.j&.pîe 



Trône eft <le vermeil , enrichi de pierreries. 
Les boules d'or pendues en haut , repréfentcnt 
des œufs d'autruche: ornement que les Turcs 
mettent ordinairement pour parade dans leurs 
Mofquées. Les glands qui pendent à ces bou- 
les d'or fur le devant du Trône « font de 
perles. Les autres font de petites lames d'or* 
La couverture du Trône eft brodée en perles. 
: Le Sultan a fon fabre à fa droite, &une 
.^ritolre à fa gauche. Les deux Turbans 
qu'on apperçoit fur une petite fenêtre, font 
'toujours ' portés lorfque le Grand - Seigneur 
marche. Les aigrettes en font différentes^ 
l'une eft de plumes jaunes, & l'autre de plu* 
mes jaunes & noires : celui que porte le SultaQ 
eft orné de plumes noires & blanches. Cet 
trois Turbans fignifient r£mpire des trois 
vMers« • / 

Le Grand- Vifir eft à la droite du Prince, 
h. pelifle & les mains croifées. L'Ambaifadeur 
•eft dans l'aâion de parler ^ & tient de la maift 
gauche les Lettres du Roi« A fà droite eft 
le Drogeman de la Porte. L'Ambafladeur eft 
tenu , ainQ que ceux de fa fuite , par deus 
Capigis - Bachis y couverts^ de cafetans avec le 
j;rand bonnet.de cérémonies il n'y a que le 
<jrand^ Vifir qui en ait un différent. Le ca- 
fetan du Miniftre eft doublé de martre; ceux 
4es g^s de fa fuite font fort coâununs ; MU 
le Chevalier de PonUcoidan di à «^é do 
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li'Ambafladeur^qui a derrière lui fonDrogemaii 
avec le bonnet de martre , cô^ure commune 
à tous les Drogemans. La chambre n'eft éclai- 
rée que par une feule fenêtre: à droite, oa 
voit une cheminée en forme d'entonnoir ren- 
verfô ; elle eft de ^ermeil •& enriàliie de piet* 
rcries. 

A cette defcription hiftoriqoe, l'auteur ^ 
h/l. Favrajj ajoute que le^Grand • Seigneur eft 
lelTemblant. C'eft bien le cas de dire qu'on 
aime mieux le croire que de Voiler voir. MaU 
ce qu'on peut vérifier aifément , c'eft que M. 
Je Chevalier de ^aint Prieft ne reffemble 
point. Béftiut peu intéreflant- au furplus, & 
qui n'ôce pas à ce Tableau le inërice dlm 
toftume rare» " . 

-Quant au refte des Tableaux^ Gonfleur, 
chacun fe diftribue fuivant fon goût , excepté 
toutefois les ouvrages de Mlle. FaUayer. Cet» 
ie ]eune Académieienne , Âgée de 93 ans, qui 
réunit les grâces aux talens , a expbré pour la 
première fois , cette année , onze morceaux qui^ 
îa,plupart^ ont le mérite de peindre une na- 
iwe muette, mais fenfible, aux fpeûateurs les 
plus groflîers. Les fruits , \ts fleurs , les lé- 
,gumes , ies herbages , les morceaux d'hiftoire 
.naturelle font de fon r^ffort Sa repréfenta» 
tatiôn des injlrtitnens de mufique militaire cSt 
d'unfeireiplus grand, & ne feroit point indigne 
^ éoides 4'4io Peintre d'hiftoire. Toqs x)&t 



firis corps. foos fon. pinceau; mais furOKic le 
tambour eft d'un relief propre à faire Tillufioa 
la plus eaciere. Un Lapin, imité de grandeut. 
Bacorelle, annonce que cette fa vanté fille trai- 
te aufli les animaux , & une jeune Arabe , eti 
pied, pleine de grâces & de douceur ^ prouve 
que fes talent peuvent s'élever jufqu'à faire 
rerpirer la toile». & à donner de Tame au!i; 
figures. 

. La çohùe générale qu'attife cette admirable 
per(bnne fe repartit enfuite » Monfieur , comu)é 
j?ai l'honneur de vous dire, en différens group* 
pes, fuivant les âgesV les inclinations, la fa* 
çon de voir & les connoiflances naturelles ou 
acquifes. Les amateurs de TArchiteâure ad* 
liiirent M. Robert, dont la fécondité ne s^<:fl 
point démentie ^ cette Ëspofitipn , mais dont 
ràmouf - propre s'ctt étendu au point de croire 
pouvoir balancer M. F émet ; parce que dans 
quelques • uns de fes Tableaux' il y a des cas,- 
cede^^ des fontaines , des rivières , &c. il les 
appelle des Marines , & le public rifr de cette 
folle prétention. On rend juflice à fbn Inm 
cendie dans les principaux Edifices de Rome y 
dont Tenibrafement , d'un grand effet , femblè 
éplairer toute la Salle. Oh fe repofe agréable- 
ment la vue fatiguée en ramenant les yeux 
fur la forêt de Caprarole. Son verd douK & 
dégradé forme un contraftè. agréable & fcdui^ 
iant^ £n général y trop de monotonie dans 



e«t aote^î > fait qu'on né s^ arrête qu'ev 
partie. Son prédécefleui', M. de MacHyy qui 
n'avoît rien offert aux amateurs Pannée der* 
ciere, a aufli donné quelques morceauit <it a 
'femblé vouloir éviter cet inconvénient en nr 
k prodiguant* pas trop. Mais auflî il s^èd 
tellement atténué^ quMl fe trouve prefqu'é- 
clipfé fous la fécondité împofante de fon rivaU 
Toujours correét ,. toujours délicat, iln*àpas 
ces mafles majeftueufes dont l'autre s*eft en- 
richi dans fes voyages à* Italie* Celui-ci, av^c. 
moins de régularité, frappe davantage la mul« 
titude. On trouve que le premier a lourde* 
ment péché contre le clair - obfcur & l'enten- 
te <îe la perfpeflive dans fa vue de la Chapelle 
de la Sainte Vierge à Saint • Roch , dont les 
figures collées les unes aux autres repouffent 
Us yeux , qu'on porte bien vîte fur fon voifin* 
D éft queftîon,,Monfieur, d'une plume, d'une 
écritoire & d'un mouchoir, de M. Roland de. 
la Porte ; mais la vérité eft belle & féduic 
partout. Par la raifon contraire, on ne peut 
goûter les payfages de M. Milet Francisque , 
toujours jaunes & arides ; les allégories de M^. 
Boizot^ plattes & fans coloris ; la miniature 
eftropiée de M. Fenevault; le Silène de M*. 
Halle & fon Adoration des Bergers y Tableaux, 
de la même teinte, qu'on prcndroit pour deux. 
Pafliches, oh le Père des buveurs & la Mère 
de Dieju font d'une même palette & fe reffeiu* 
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fel^ût tD^veiltetiftcneàc ; le Saint • Mickel ai 
i/t. Uetk\ armé 4a foudre de Jupiter^ & fa' 
TJi(^vévat de gttcfitlles achetées fur la place 
du- Ldttwr ; {t N^tâlffi' de M< VBpicii^ qur 
n^eft ni hcmimeDi fleur; Son quùs ego de iVe^- 
tune y qui n'eft qu'un bourru; le SainUS^afiien- 
de M: Brentt 3 flasque & ûins fenfitHlicé ; Tif/- 
fofnptiôii de M.* Pàrocgt ,^ ^i n'ita Jamais aos^ 
nues ,.& tanc d'autres toùVniges^iloac le détail 
sefloiroic pfs» : > ' . 

Lés coQiioiiréHn trdœ^efirt de Tordoimance^^ 
-dans PJSnirée de ^ifus-Chrift àjérufplem^ par 
M. Jollain , de la richefie même dans Je coIo« 
.ris, en blâmant toutes fois l'air foenét dont il 
aftuble la face âe^Ffiomme-Dicu : déf§|i£ 
•prérqufè g^nié^al à tous "âciè pMntres François ^ 
imfjowoenet. Ils s'éltv^tii coiïtre l'indécence 
du Tableau du même' Auteur , oti Jupiter fous 
là forme de Diane fédùic Càlijto, la baife fur 
la bouche y lui darde fa langue^ & préfente 
aux ineptes le fpeâacle de deux vraies Triba« 
des. Le SU Paul prichànt dans V Aréopage y de 
Mi la Grenée le jeune ^ quoique nott terminé, 
leur fembte d'un bon (iyle; ils ne dédaignent- 
pas fa Préfentation : la Defcenîe de Croix de 
M, Martin n'éfl pas fans mérite , félon eux. 

Mais ces Tableaux divers ^ Monfieur, n'ont 
pas un éclat allez fupérietir pour fixer la muU 
tîtude par cette vérité d'expreffion propre à 
captiver l'ignorance même & à T'éclairer. Âuffi 

E4 
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Hm^qtiti'it que les ^PortruUs foDt ^e qoi 
attire l'attencion la plu9 génirak. On trouve 
toujours queiqu'ufi de <oQfK)}iraace « & grac^ 
au peu de choix avec lequel on admet toutes 
fortes de perftmnagjBs i nul n'y eft en pa^ 
étranger. Un Praticien y temarque foudain 
la figure avantageufe de M. Dufrefmy , Ifio- 
taire. M. J>«fpo^ > Avocat au Confeil , y en im- 
jpofe encore à fon Clerc par fa morgue. M. 
Grand- Clos ^ Médecin obfcur, y ell wconnu 
de quelque malade échappé â fon art aiTàfTin 
& dont.il fembloit mefurer la vie avec le 
fable qu'il tient en main. M. Félix ^ Marchand 
de la rue Saint -Denis, d'un air fatisfait, 
îo vite fcs confrères à venk s'y placer à côté 
ide lui. Enfin M. Stàr^ Tailleur, & fa digme 
moitié , mialgré leur face ignoble , attellent 
que perfonne n'eft exclus. 

Après avoir ri de la fatuïté, on plaint la 
bêtife de. ces particuliers* U faut^ Monfieur, 
vous rendre compte des différentes manières 
de nos Peintres de Portraits <St des perfoDnages 
plus intérQflans qu'ils nous ont reproduâc. ht 
pinceau vif & fpirituel de M. Fanloo s*eft 
exercé fur deux têtes d'enfans de l'un & l'aup 
tre fexe.,.fe fervant de pendans, & bien dir 
gnes de l'être^ mais d'un coloris trop unifor- 
me.. On voudroit que M..l*Epicié réfervâc fa 
touche* feche ficéraillée pour les rides de. la 

VfiiUflTe ou I^s figures hideufe;». IIa,pourtaa& 

réuflî 



» «. 



C l©5 ) 

réuflS à mettre de la fioeflb dans quelques jeur 
nés perfonnes , de la grâce même ^ quoique 
faos coloris & faos empâcemcnr. 

M. DroitaiSj aufli fécond que varié dans Tes 
caricatures » nous a «donné des Bambochadcs 
de toute efpece. D'un côté, c'eft un petic 
garçon qui montre Ton cul ; de l'autre c'eil 
fon pendant qui porte un polichinelle fur fon ' 
.dos t là une petite fille met du louge &, des 
mouches à fon chat ; ici fa compagne joue 
avec fon chien* On fe plaint toujours de h 
couleur plus brillante que vraie de cet auteur. 

On ne fe plaint pas moins du ton rembruni 
de M. Foiriot , qui auroit bien dû égayer fi 
V palette pour nous rendre Mlle. Mard dans 
tome fà vivacité , d'autaût qu'il la repréfente 
dans fon triomphé 3 c'eft -à*dire danfante, 
mais fans grâces , fans légèreté , fans cette 
facilité, carafterc diftinftif de notre Coryphée 
femelle du Théâtre Lyrique*- 

M. Rejlout a de la dureté dans fon pin^ 
ceau, mais il eft vrai, & en ne s'attachant 
qu'à des fujets mâles, comme le Portrait d^ 
M, Houdon^ Sculpteur, il pourra tourner en 
beauté ce défaut. 

Si l'on,, ne trouva pas une grande reffem- 
Ëlance dans le Portrait de M. Pigaîe en habit 
de Chevalier de l'Oràre, de Saint -Michel , 
par Madame Roslin ^ on vjoit qu'elle a été à 
récole de fon laari pour le coloris & qu'elle 
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tfempe quelquefois» fon pînceaa dan» fe»- 
couleurs. 

Le brillant de M* Drmals eft tempéré chez . 
M, Deshayes par une manière plus fage & con* 
féquemment plus vraie.» L'Evêque, te jolie 
femme, le Robin ^ font rendus avec les cou- 
leurs qui leur font propres , & les carnations 
font variées au degré qu'il convient. 

On loue M. DupleJJis de s'être affranchi du 
ridicule ufage de faire toujours regarder le 
public par fes perfonnages. Son portrait de 
M. le Marquis de V Hôpital eft une preuve qu'on 
peut conferver la plus parfeitc rtflemblance 
iàns s'affervir à cette règle. 

Le dernier en rang des Peintres à Portrait y, 
mais qui s'annonce par le^ plus grands talens 
& qui laîflera bientôt derrière lui ffisrconfre. 
Tes, c'eft M. Auhry. Une vigueur mâle, de 
lahardiefle^ du caraâere dans toutes fes têtes 
}e diftinguent déjà lingulierement. Son Por^ 
trait de M. Jeaurat eft, d'une vérité de figure 
& de coftume frappante ; mais celui d'un 
Peintre, dans la manière libre de M. Gretae^ 
a arraché^ le fuffrage de ce dernier j au point 
de lui donner de l'humeur, & de ne pas con» 
iribuer pour peu à l'empêcher de rien inettrc 
de fes ouvrages au Sallon. 

Mifericorde! Mon fleur : je m'apperçoia- 
avoir n«uiqué de vous parler 4'un Tableau 
dliifioire qui> tout imparfait qUi'il eft^ méiitfiu 



iJlus que beaucoup' d*autres â^ètre remarqué* 
Ceft Brutus^ Lucretius , père de Lucrèce , £f 
. Collatînui y fon marî, jurant fur le poignard 
dont elle s'efi tuée ; de venger Ja mort & de 
■ehajfer lef Tarquins de Rome. 

Quatre colères différentes exprîtnéeis dans 
cette compofîtion en font le caraâere diftinc^ 
tîf» La rougeur du vifage du premier pcrfon- 
nage annonce la fureur de Collatinus , oppoféc 
à la pâleur de Bnttus ; plus politique » plus 
réfléchie 5 candis que la douleur fe mêlant à 
rindignation dont eft pénétré le père» lui don- 
ne une teinte plus propre à fon rôle. EnSp' 
nn perfonnage ; éloigné . ne participe, à }^émS^ 
nmnent (qu'arec le dégtîé: jdMntécét . qui . lir 
convient. Du reftei* nul cdortsy cîle:.la toî«- 
- 4eur dans les attitudes & de la mono^ocie > 
qiii D*empêchent pas que te génie pe perce; 

En voilà plus quil n'en faut, Monlîeur., 
çbur vous <aîfê apprécier* nôft riébeflBe» pîtto- 
T*que$; • VcJus'eii concet^eé -aiftnieri§ f5(diiiiit 
quoiv loin ^e '9*/étètidi<é/* éltèë 4é<totfrem' e6 
proportion de rarïgmemalioii * dear l^léaiûr. 
La cupidité qui gagne nos Artiftes , le luK^e 
qui s'introduit chez eux, leur fait abandonner 
les genres difficiles & de longue haleine , pour 
adopter le goût futile du fiecle , & s'aflfervir 
àf toutes les fantaifies bîîzarres des prétendu»- 
J^ateurs» De«}à> plus de ces coinpofitiws 



ftperbeS' & Mcn eotendties^, que le géwe <nw. 
donne, ^ig^^^ & diftribue lentemÇDC & danB 
le lilence. De «là, cette négligeoee de la 
partie qui a toujours dijf^ingué TKcoIe Fran» 
çoife. Plus de |Mireté , plus^ de correflion ^ 
éaos ]e deifin t au point qu'il n'eft peut - ôtre 
""pas un Tableau au Sallon qui ne> put mériter 
ee reproche à quelqu'égard. De^ là ces allé^ 
gories froides, triviales >. ces idées ^ifpSLthtes 
& ridicules* Encore û nos pdntre^ ^gnoienc 
de quelque côté ce qu'ils perdent d'un autre i 
Mais leur coloris , leur partie foible , n'a ni 
plus de vigueur ni plosyde vérité» Tel voit 

r!U , td autre gris^,. celui-ci jaune, çelui^ 
rouge: QuUé' pai'toiv ne trotrve cet empâ^ 
teinent , ces teintes fgndues , ces. couleurs 
ïikies qui feules donnent le fceaU.aux bons 
ootrrages 5. en les garaatiilant des injures du 

No» verrona dans la Lettre fuiyante^ 
Monfleur, fi la Sculpture & Ja Gmvure cdn^< 
tinueDt à fe foutmr^toieux qiie la Peinture^. 

l'ô nk>9i«ttr d'Eure» &G» 
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LE TTRE III. 

Sur les Peintures.^ . Sculptures. 6f Gravures de 
Meffkurs de V Académie Royale ^ expofies au 
Sallm du Louvre^ le 2$ Août 177 le 

Plris^ le a8 Septembre 1771. - 

X\u moment oh je comptois, Monfieur^^ 
. vous entretenir de nos Sculptures , un nouveaa 
Bufle a paru A s*eft offert à nos regards. Il 
a fait d'autant plus de plaifîr» qu'on défeTpé^ 
Toit de le. voir', & qu€ TArtifte craignant i 
fansdoute^ de ne pouvoir le montrer au Pu* 
blic cette année ^.ne^l'avolt point fak annon* 
cçr d^ns le livre. Ceû le portcaie en.marbre^ 
de Madame la Daupbine , dont il cft queftion* 
Cet ouvrage précieux , 4u Sr. le Moyne , an* 
cien Dire£teur.& Reâeur^ a d*abord été pré* 
fcmé lé Dimanche is au Roi, à toute la fa» 
mille Royale .6t a fubi à Verfailles lesdlverfes 
cbCervationa des Courtifans. L'Artifle ^ après 
avoir reçu des fuSrages auiïï difficiles , Ta fait 
mettre au Sallen. Comme aucune diftinftioa 
se caraflérifoit ce Bufle , qu'on n'en avoic 
pas encore, parlé» &.que le Peuple » en.géné^ 
lal 9 n'a pas le bonheur de connokre 1$ Prin^ 
ceffe, elle a- été expofée ^^pour ainfi dire, ?»i 
cogviitO'^ pendant quelques jours. Enfin cette 
Iièureufe nouvelle s'efl infènfibleneiu. tiaos^ - 



• / 



V 



iriTfé dé Kouclîe en' bouché ,• è: fi foùW z" 
redoublé pour jpuîr de ce Tpeûàde defiré- 

Ce Bufte , Monfieur , a d'abord la qualité la 
plus effentîelle du genre; c'eft-à-dire quil 
eft parfaitement reffemblant , & beaucoup plu»" 
que letnéme portrait en émail do Sr. Faîquieu 
Celui - ci , dont le talent devroit être particu- 
lîerement deftiné à peindre les femmes & à* ^ 
rendre toute la délicatefle » tout le fini des 
traits d'une figure mignonne^- a vieilli, groffiy 
allongé la tête de Madame la Dauphine ^ au 
point dé la méconnottre. Le cifeau du Sr. le 
Moyney également précis, exad, élégant, fans 
jBatter fon fujec , ne lui a rien ôté dé fes agré- 
mens. La Princefle por«e la tête du côté de 
répaufe gauche , & a ce regard augufte tenr* 
péré par la douceur , qui annonce & la majefté 
de fon rang & la bonté de fon cœur» Le refte 
de la phyfionoraîe. eft plein de grâces & de 
vie; la vérité y eft entière , & TArtifte a^ 
confervé à ce portrait la lèvre un peu renflée, - 
appellée la lèvre jiuîrichîenne , pjârce que ce 
genre de traits eft plus pârtrculîerement affeaé 
aux perfonnages de cette Maifon. La gorgé 
eft couverte d'une draperié*à l'antique, atta- 
chée par une agrafFe, qui revient à l'épaule 
gauche & donne au tronc du Bufte une «m* 
pleur & une richeffe dignes du fiijèt. Tout le 
monde a paru extrêmement conteflt d'un tel 
ehef * d*G(Uvre» 



Je ne vous- paileraî point, MonGèur, dû' 
Por traie de Madame la Comtefle d^Egmont^. 
par le même. Je fuppofe que c'eft celui ex- 
pofé il y a deux ans, donc il a déjà écé* 
queftioD. je m'arrêterai à une jeune fille de-- 
cet Artifte, foi-difant repréientaoc la Crainte» 
Cette figure eft drojte y la tête un pea ren* 
verfée & tient dans fa main gauche une Co-* 
lorabe, les aîles déployée?» Sans ce fyrabole- 
allégorique, cm ne Hroic jamais, Monûëur^. 
fur le vifage delà jeune perfonne le fentimenc 
dont elle eft atteinte; il n'y a pas cett^ con- 
traâioa de muscles^^ ce fpafme de Tame » qu'il • 
eue fallu rendre* 

La Douleur eft infiniment mieux dépeinte f. 
Monfîeur , dans une femme qu'on voit pieu* 
rante, appuyée fur un cube qui fert debafe 
à une urne cinéraire, fuppofée renfermer lei 
cendres àQ M. de lirm^ Garde des Sceaux^, 
dont le médaillon eft au bas du mohument* 
Cette figure de M, Fajfi im honneur à fes en« 
trailles & à ta fenfibilicé de fon ame. Elle a 
tous les caraâeres d'un cœur navré de trlfteffe 
& abandonné à fon défefpoir. * Mais on ni 
trouve pas jufte d'avoir mis au bas le héroï 
de la fcene & de Tavoir ainfi fouftraît aux 
re^rds de -celle qti !« pleure* Il n'cft pa» 
Bioins ridicule d'avoir enveloppé ce Magîftrac 
dans fon énorme perruque, qui, quoique dan» 

û coftume^ eO^ua omemeot ridicale^. à pr^ 



fôrire d'âne pareille compofidon. Le crêpe 
^i furcharge cette mafcarade , eft plus propre 
à faire rire qu*à exciter le feDcimeat qu'oa 
veat infpiren 

Je paffe les autres ouvrages de cet Attifte 
pour n'être pas trop long \ mais je- ne puis 
omettre fon Bufte de M^ Quefnay^ Médecin 
du Roi. Lefi'Pbilofophes fe font eroprelTés de 
coiîfidérer avec attention la figure d'un Doc* 
teur, moins renommé par fes connoiflances & . 
par fes cures dans fa profeilion^ que par le ^ 
nouveau fyftéme qu'il a introduit dans TAgri* 
culture j qui Ta rendu le Chef de la Seûe des 
Economiftes, & luî a fait déférer d'un aveu 
unanime par fes difciples le nom fublime de 
Maître. A travers les rides donc cette tête 
eft parfemée, en y démêle la morgue pédan« 
tesque d'un Jgromane enâé de fes prétendues 
découvertes : on^ y découvre un amour - propre ; 
de mauvaife humeurs qui fait la moue à là ' 
Critique, & trouve mauvais qu'on ne lui ac* 
corde pas une admiration- excluGve^ J*ai vu^ 
^oafieur, quelques gens du peuple prêts à 
brifer la flatue de cet hommb, en- apprenant 
qu'il étoit l'auteur de la cherté aâaelle des 
grains par les fpécuIatioBs iàu{res'&- les vues 
ftnefles qu'il avoit infpirées au GouvernemenCtf 
Le cœur qu'une telle figure avoit reflerré^ 
té dilate, Monfieur, à la vue du Bufte de Ma<» 
i^e la Comt^e Dubarri > par M, Pafatu ^ La - 
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Bcttlpicur Remporte d0 beaucoup fl» le Pcîfc^ 

:tre. U û'eft p^fonne qui de retrouve dais 

cette câce touie Télégance, tout le ^olup* 

.tueuxj échappés au pinceau de M. Drouaif. 

Mais fi celui «ci ayoic eô^ le défaut de vouloir 

?eçdre Madame Dubarri coloiT^le,. loutre a 

ceJui de l'avoir foufti:aite aux^ proporcioas n^- 

.lurelles. La. tête eft trop petite & anuoDce- 

Yok, une jçKine pei^oone encore à fon ado* 

lefcence.. 

La tête de Satyre du méffie auteur , prouve 
qu'à }a délicatelTe du faire il fait joindrè^la. 
vigueur &. le feu d*un cifeau mâle.. Le hazaid 
qui, fans doute, a placé le Héros lubrique au 
iBilieu de plufiouis- buftes de jolies femme», 
produit un contrafte Remarquable aux connois- 
îeurs , &'quî (emble relevés les' attraits des unes 
& ia luxure de rautre;. 
i Ilri , Monfieur, la plume tombe des mains?, 
tops 4es fens font fufpendus , on relie dans 
une extafe à ne pouvoir rien rendre fur le pa« 

pier IL eft queflion à^unetéte de jeune 

fille , pan M/. Caffi^ry^i Elle eu en mwbre^, 
beaU: comme ralbâtre. L'Antiquité n\ rien 
produit de plus gracieux,, de plus divin. Les 
plus jufles proportions dans lès traits; les 
contours les plus doux & les plus moelleux; 
l'élaiUcité la plus parfaite4ans les chairs ; une vie. 
répandue fur toute cette pbyfionomie, jointe 
à^çe.rÊpos , dernier caraâere dei^ ouvï^ei ùm 
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€c le vrai fceau de VknmortÉXitë ^ ^ ^Actjiàfl& 
OBht les côoooiffeurfif & fufpeaéeÊC detànt.«îte 
lès î>luis^ ignorant. Le col tépond au Buftè;^ 
- la même grâce , la iDdme aifatice i la )nâdie Vo- 
lupté dans tes muscles > la mâme biâôdhéirr é* 
blouiffante.. . . . ♦- H eft dommage que le reffe 
de la gorge, d'un marbre plas^ gréna, rie ré- 
ponde pas au premier^ fi& que d'ailleurs TAr- 
tîfte fatigué ^ fans doute , épuîfé du chef- 
d'œuvre de la tête, ait négligé cette partie au- 
pôhit de placer les mammelons trop bas. 

Malheureufemeat ,- Monfîeur , le modèle du 
portrait c&^ueftîon n'exiftfe pas. M. Cqffiery- 
. convient avoir travaillé , en partie , d'imagina- 
tion , fur un fuj^ déterminé cependant qu'il a- 
cu fous les yeuyi imi^ qu'il a embelli >dans* 
certaine» parties. Aa furplus', comme ji^'Crû 
tique trouve à mordre partout, quand où eft 
revenu de la première admiration qu'impofe 
cette merveille, on trouve la tête un peu* 
hommaffe pour une jeune fille. ^ 

Ceux qui veulent chercher boîfe à l'Artifle , 
ont un plus beau champ à s'exercer fur foa 
grouppe, dont le fiijet eft Omnia 'vincit Amor : 
L'Amour triomphe de tout. Itnagifle2i^.*aus, 
Monfîeur , le Dieu Pm terraffé par cet Ea- . 
fent. Et comme Pun en Grec veut dire Tout^. 
l^auteur croit avoir rempli ce rébus pittoresque, 
Vou| avez le mot de l'énigme, voyez. fi elle 
É&^ jufte, ou plutôt rîes: avec- moi: de riœpxio 
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de rinvmtion d*une allégorie anffi tiresqidtae^ 
aufll fîoide , aufli fauiïe. 

Revenons aux Buftes, Monfieur, t]ui n*exU 
géant des Artîftes que de la mairie ou du moini 
qu'une întellî^nce médiocre , ce font -par 
fufceptibles de ce» fortes de platitudes. Le 
Portrait de M. 4e la Condamne par M. d*Huis 
eft d'une vérité unique» Outre la reffemblance 
la plus exaûe des traits» il y a nris cette ia* 
quiétude, cette vivacité,, cette agitation con- 
tinuelle de défenfeurde l'inoculation , q*« doi- 
vent rendre fa figuré extrêmemeni difBcile à- 
fixer. L'invention de cet Adjpiot à Profeffeur 
ne fe manifelle pas davantage*que celle de fes 
confrères dans fes grands morceaux. Jugess- 
cn par l'expoûtion feule.* Dans le modèle 
d*un Fronton pour l'Ecole-militaire , Isl France^ 
fous la figure de Mmerw , prend (bus fa pro# 
teûion les jeunes Elevés. D'un côté eft la iVb* 
blejfe qurles lui préfente, & de l'autre la Bmi^. 
caradlérffée par le Pélican. Qu'eft -ce que c'eft 
que deux êtres moraux , tels que la Noblejfe & la 
Bonté? Et nefalloît-il pas animer toute cette - 
machine triviale & froide? A l'égard de fon 
mociele , oti eft un Cadran accompagné de deux^ 
figures allégoriques,. YEtud$ & la [Vigilance ^. 
i'obferverai que cette dernière a l'airtrès-en" 
dormi & paroît s'en repofer fur fon Coq. 

Oedipe détacbé par Atcas de f arbre o& il avoit: 
iti expofé^^ fait pjus d'honneur à M. LeComte^^ 



ILa pàficiûn do Berger, rehauffé fuF^apoiaCi* 
du pied 3 foo extrême délicacefle à délier l*e&« 
fyxt fi craîfite de lui faire mal, toutes ces 
parties font traitées avec beaucoup d'intelli* 
«ence. Il y ^ d'ailleurs un grand arc dans 
l'exécution» une profonde çpnnoilEuice de 
Panatomie & ua cifeau très - favanCr 

Quelle fécondité , quelles r^flfources de gé- 
Bie dans fes feptSacremens, -bas -reliefs, feu^ " 
lement efquUrés en 'terre cuite 1 C'eft dom- 
mage que le genre fok peu, goûté. Son Triom'^ 
phe de Terpficore ^ autre bas •relief, modèle 
pour être exécuté à la^maifon de Mlle, Gwf- 
fnard^ fixe beadboup plus longtems le fpeûà^ 
teur. Cefti d'ailleurs ,- un petit poëme char- 
mant, dont le détail vous- fera plaiûr. 

Tetpficore pince de la harpe , affife fur un ' 
Char traîné' par les Amours avec des guir» 
landes de fleurs; des Bacchantes précèdent 
la marche en danfant ; les Grâces &- la Mu- 
fique , inféparables de la Dânfe , marchent 
fur fes traces; deux Satyres, par leur aaion5' 
défignent la Dànfe de caractère.' 

On détaille avec un plaiûr infini,; Mon*, 
fieur, toutes les parties de raûi©n,:Oh il règne 
beaucoup d'unité fie de variété. Les -Bac 
chantes contraftent à merveille avec les Gra* 
ces^. fie les Satyres relèvent les Amours. La- 
Déeffe reffort au milieu de cette fête fie do. 
jninc comme il convient, au fujçt principal* • 
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On ne peut qu*app]àQclir ao goût de TArâi^ 
te. Il ne pouvoit choifir aiicnne annonce 
plus cpnvenabie au Temple de la Déefle 4» 
la Danfeu 

Remarquez en même tems , Monfieur , la 
fouplefle de -Ton génie » qui de la gravité dea 
fujets d'Ëglife pafle avec cette facilité aa 
r genre gracieux , & du même cireau reud 4our 
à tour les auguftes myfteres de notre fainte^ 
Religion & les fêtes prupbanes àt la Volupté» 
M. Le Comte , fimple jAcadémicien » eft lans 
doute un de8^ommias,les.ptus ^prppres à faire 
honneur au fiecl^ 

Morphée , l*un des Enfans & Miniftre dp 
Dieu du SommeiL « C'eft le plus habile de 
9 tous les Smga pour prendre la démarche ^ 
^ Tair » le .vifeçre & le foo de la ^pix (je ceux 
9 qu'il veut Tepréfenter. C'eft lui qui fut en« 
^ VQyé par ce Dieu à Akionê., fqus la figure 
9 de fon Epoux. ^ 

On ne fait à propos de qupi M. Houdon 
nous fait tout, cet étalage d'érudition , à l'occa^ 
fion d*UD modèle de grandeur naturelle , très* 
belle figure atlée dans la pofition d'un perfouj» 
nage qui dort. Les payots, dont il éft eo- 
lacé , caraftérifent aflez Morpbie^ On n'e» 
découvre pas davantage. Au furplus, la figure 
eft tiis -.belle & a quelque cfaofe de céldl^ 
Son attitude 9 fes concours, la molleiFe de fqi 

^embres ré^ndent très • bien ^ l'idép de 1'^ 
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tifte. II fegne tmé douceur merveiîteare dan« 

fon repos , ao travers duquel on démêle un être 

>^ivant & donc la refpiration femble fe faiie 

feotir. 

Dans les diïFérens bulles eicpofés par te 
même Auteur, on trouve avec déplaifir M. Bi^ 
gnm & fa femme: non que fa quzlhé àe Trévfy 
ies Marchands ne femble donner droit aa mari de 
ifiguter en pareil Heu ; aiais le Public'votidroîe 
qu'on ne reproduisît pas fous fes ^eux un hom- 
me, dont l'ineptie a caufé, il y a un an, une 
fi fiinefte cat^ftrophe. |'ai remarqué que per- 
fonne le voyoit fans fe rappellcr le malTacre de 
la rue RojaU du aS Mai & (ans frémir d*indi« 
gnatlon. S'il n-a pas eu la délica'teffe de fen- 
tîr qu'il étoit plus fage de refter dans rattelîer 
du Sculpteur, que neprofitoit-il de la leçon 
d'un Miniftre (*3 plus fameux que lui , mais 
qui, prelTé par l'impérieufe néceffité de fouler 
le peuple , a cru devoir au moins fe fouflraire 
4 fes regards & ne pas parottre infulter à fes 
.malheurs en s'afBchant dans cette efpece de 
^Panthicn , ob l'on «e vôudroit recorînoftre que 
les Bienfaiteurs de la nation en tout genre. 
' Quant à Madame Bignon^ û elle eût conful- 
4é fon amour «propre bien entendu, elle nous 
âuroit épargné fon ignoble & laide figure > 
ainiî que Madame de Mailly^ époufe de M* 
4e Mailly , Peintre en émaiL 

X* ) Z-'Abbé Terrai. 



,jCe,n-eR fùre^nase pas ^e l*avi9 de M; Dâfe« 

%ot^qnç foo Bufte s-efl trouyé ep (i mauvaife 

Xf>]ppagnie. Audi fembje^ t»ril faire bande 

i^ parc & reoier fea camarades. .Quoique ks 

grands traits de fa céce à médaille fouroiflenc 

^u-çifeaU], ^ que TArtifle aie topte U liberté de 

$'étçndr,e far une pareille . pby fionoisie àaâer 

iqeot. prpnoocée dans fes différentes parties^ 

on .doit louer le feu» J^ei^prefllon que M» 

Houdm a;f^a mettre dans ion ..ouvrage^ ^ 

f enthoufiaiTme du brûlant auteur des Bijoux in» 

iifcrets fetqbîe avoir gagné TArtiftej dont les 

autres ouvrages n'annoncent pas im .caraâerie 

.<:haud & ardeoç. ,\. , 

^ TJn iDorceaii d'un genfe plus ^nouveau pout 

Je Sallon^ réveille ^'s^ttendon en quittant les 

Sculptures^ C*efl le modèle en relief d*ua 

.efcalier qui doit être exécuté à Mont -Mu/art: 

CJl^onr Mufarufn\) maifon de plaifance do 

M. de la Marché^ Premier Préfident du Parler ; 

inent de Bourgogne^ par M. de Wailly^ Acadé* 

nicie^, Architeâe du Roi & Contrôleur de 

fes bâtiment» II en impoTe de loin » Monfleurj 

inais à Texamen on n'y trouve aucune inven* 

lion » puifqu'il efl exaâemenc fen^blable à ce* 

lui de I^ nowvelle HaUe par JM« le Camiis^ à la 

différence pr,è$ qu'il ^eft «enfermé dans une 

,efpece de tour ; cç qui lui ûce fa grâce & lui 

donne un air d'efcali^r de Baflillequi fait fujr 

.4'une lieue ide loin» JD!^lleuirs on juge le pé* 
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Corfe vom donnera une idée de la rtehcffe de 
fa compofitiQn & de la jufteffe de fes allé* 
gories. 

Paoliy à la tête de h Nation Corfe y avcît 
pour armes une^tête de "Nègre avec un ban- 
deau fur les yeux. Dans une aflfemblée, il fit 
mettre fous un Dais la Tête noire , Je bandeau 
relevé fur le fronr. Qn lui demanda pour- 
quoi ce changement ? Il répondit : AStuellemènt 
la Nation voit clair. 

Dans cette Médaille, la France a.ôté tp* 
taleraent le bandeau, & expofe récuflbn aus 
layons des trois fleurs de lys. Au moyen die 
cette grande lumière le pays fe défriche ; Ton 
y fait. des chemins ; l'agriculture^ la marine, 1^ 
pêche produifent l'abondance, que Ton voit fur 
le devant : les horretlîs de la guerre & Jes nua» 
ges fe iiiflîpent. 

Il faut voir, Mpnfieur, Texécution de la 
Iviédaille pour concevoir comment le Graveur 
s*èft tiré d'un fujet qui a peut-être le beau 
défaut d'être trop compliqué , mais dont 1^ 
précifion^de TArtille a réparé la confufion. 

Quelle douceur dans les Deflîns de M, 
Seauvarlety qui femble avoir adopté M. Carte 
Vanloo pour fon Peintre ! La manière féduî» 
-fante de ce dernier étant yraifemblablement 
plus analogue au moelleux du travail de 
Tautre, on ne peut rien voir de plus terminé: 
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bn diroît* que les tSraces mêmes ont conduit 
Ton burio. 

M. Cochin efl toujours fpîrîtuel & piquant ; 
M. Demarîeau vigoureux :1e genre du Portrait, 
que femblent avoir adopté Mrs. ]\foitte & MeU 
linij convient à la fagefle & à la vérité de leur 
faire. Le burin de M. Wille a de la fineffe; 
celui de M. Flipart de la gaieté: M. Levai* 
feur eft voluptueux-: M, Aliamet annonce du 
goût & de la chaleur. Tous ces Artiftes , va- 
riés dans leur manière, tendent à la perfeftioa 
& l'atteignent. 

En vifitant les Gravures, Monfieur, je fuis ' 
fort aife de trouver fur mon chemin M, Pas* 
quier , dont le genre fe confond aifément avec 
l'autre, J'ayoîs oublié de vous rendre comp- 
te du Portrait de M. de f^oltairej .par cet Ar« 
tifte. Celui-ci nous annonce qu'il a peint fon 
héros à fon château, au mois d'Avril 1771* 
Il aurolt été miraculeux que le pointillé de la 
miniature nous eût rendu le feu, le génie,* la 
caufticité d'un vifage prefqu'oâogénaire/Auflî 
eft- il abfolument manqué. Quelle différence de 
cette figure à celle efquiflée par M* Pigaleî 
Le premier donne de la rondeur, de Pem- 
pâtement & prefque de Tembonpoint au Phi- 
lofophe de Ferney ; il le raatérialife pour ainCl 
dire. Sous le crayon du fécond la matière 
s'évapore , au contraire : il ne refte qu'une 
Vapeur aërienne. Elle &* SXe à nos r-cg^ds 

Fa 
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pour .envelopper l'etprit de M. , de Foliaire^ 
qui femble pétiller & percer à travers les 
tépumew. , 

On ne peut mieux finir, MonCeur, qu*ep 
vengeant le Chanire.des Vertus, dès Arts & 
des Talçns du mauvais goût d'un Artifte mé- 
dioc^-e. Les grands hommes ne font pasfaij^ 
pour être réduits, pour être portés en bras- 
îelct ou dans une tabatière. Il n'eft donné 
qu'au génie dé rendre le génie, 
. J'ai l'honneur d'être, &c. 
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Année MDCCLXXIII. 



LETTRE PREMIERE. 

Sur. les Peintures , Sculptures 6? Gravures de 
MeJJieurs de VÂcadimie Françoife , expofées 
* aU'Sdlort eu Lmvre^k 2; AoiU 1773. 

ê 

Paru , le 7 Septembre 1773. 

CrN doit regarder, fans doute , Monfieur, 
comme une très- belle infticution Texpoûcion 
des Peintures , Sculptures & Gravures de 
Meffieurs de TAcadémie Royale, qui fe fait 
tousses deux ans au Sàllon du Louvre, (i) ^^* 
viter ainG les Artiftes d*y montrer^ leurs pro« 
duâioQS , c*efl: établir entr'eux une émulation 
louable qui devroit, ce femble, contribuer au 
progrès des Arts. C'eil former à la fois des 
Amateurs , qui puiflent par leurs fufFrages ré • 
çompenfer dignemeûc ceux: qui^ feroient en- 
flammés de l'ardeur d'une gloire, la vraie & 
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CO Elle commencé le 25 Aoûr, & dure un mois. La 
première expolltion â cû lieu ep 1737. E^^e retenoit autre- 
fois tous les mis. La di(Iic\ilté de remplir le Salton dans ce 
court intervalle d'ouvrages nouveaux « & les plaintes des Ar- 
tiftes n^oleftés par les Critiques, ont engagé le Miniftere à 
férelâclief de 'cette Iirfli'tutîon , & à prolongfer le tems da 
Owïcoii^s î depuis 1745 U n'y a de Salloii que tous los deux tni. 
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la feule récompenfe du génie. Par qaelte 
fatalité donc, malgré la multitude de Peki* 
trcs qui fe forment auj0urd*hui chez nous^ 
l'Art de \^ Peinture ^ non - feulement n'avan- 
ce» t-il plus, mais dégénère fenfiblement, s'a* 
bâtardit , & à chaque nouveau Sallon fait » 
par une comparaîfon humiliante , regretter 
les eflais de;$ grands hommes qui ont paru les 
premiers dans cette lice moderne? La com^ 
plaifance trop grande du Gouvernement à 
ménager l'amour- propre des concurrens,,cu 
étouftant . ou ^ émouffant ks * èrîtîques titîles 
qu'on -pourroît faire de ces ouvrages mis fous 
les yeux du Public, n'cft pas-, à coup fûr^ 
une des moindres caufes du' dépériffement 
dont on fe plaint* Les louanges exceflîves 
.& fans choix dont on les enivre fuccefllvement 
dans les divers ouvreges péridioques répandus 
fous fes aufpîcfes , ne peuvent que gâter'^ les 
talensjiaiflans, encourager la médiocrité, per- 
pétuer lé mauvais goût. Jamais exemple n'en 
fut plus frappant que cette année, oh le» 
circonftances pou voient enrichir le Sallon de 
plus. (}e morceaux. du grand genre ,• &.q1i la. 
rivalité plus particulière , propofée entraxes 
meilleurs Peintres, auroit'dù exciter une fer- 
mentation noble , occafionner des efforts fubli- 
mes,& faire enfanter des chef- d'oeuvres. 

En effet, Monfieur, le déflr d'orner plutôt 
r£coIe militaire » conftruite récemment ^ a fak. 
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îinagîner de donner à traiter les onze'Tableauît 
qui doivent décorer cette Eglife, à onzePèiir 
très difFérens, Dix ont déjà terminé leur ou^ 
vrage , & fins cette bonne fortune le genre 
de riiiftoire auroit été bien pauvre. Mais dans 
ce nombre même , à peiné deux ou trois exci^ 
tent Tattention des connoifleurs & fixent leurs 
fegjirds. Faute de mieux cependant, nous al- 
lons parcourir ces diverfcs productions. 

M, Doyen cft en pofleflîdn de s'emparer le 
premier^^du Spcâateùr , & c'efl: par lui que 
nous allons commencer. II a fait le plus grand 
Tableau, celui du Maître^ Autel. Voici com- 
me il expofe lui-même fon fujet. 

,^ Saint. T Louis cft attaqué de la maladie épî# 
^ déi-aiquç qurrcgnoic dans ifori camp di Tu- 
„ nis , occafionnée par les fables brûlaos que 
^' les Sarrafins remuoient avec des machines 
„ fur le haut des montagnes, & que les vents 
35 pouffoient fur les Chrétiens. Il demanda 
» le Saint Vatique, qui lui fut apporté par 
^ Geoffroy de Beatilieu^ fon ConfelTeur, de 
y^ l'Ordre des Frères Prêcheurs. Ce Saint Roi 
^ étoit fi foible qu'il ne pouvoit fe foutenir; 
„ mais fa ferveur & fon profond refpeû pour le 
„ Roi des Rois le ranimèrent i il fe jetta en 
» bas de fon lit; Philippe, fon fils, & ceur 
„ qui entouroicnt le Roi , le couvrent de fon 
» manteau Royal; il leçoit à genoux le Sa- 
«r crcmeat de i'Euchariftie , avec la dévotion 

'' 4 
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'9 là pliis exemplaire, & recotntaande à foa 
9 fils fa famille 3 dont une partie écoit pré* 
9 fente. 

3, On fut enfui te obligé de le reporter fur 
» fon lit. Il mourut fur le rivage de Tunis ^ 
33 près de Cartiage, le 2 j Août 1270, âgé 
5> de S9 ans. " ^ 

• £n voilà , fans doute 3 beaucoup plus que 
n*en exprime le Tableau. St. Louis 3 à genoux 
au bas de fon lit 3^ reçoit le Viatique. Son 
fils, derrière "lui 3 Téntoure de fon manteau 
Royal. A côté de celui-ci, fur un plan în« 
férieur , eft une. Princcffe qui fe couvre le vî- 
fage 3 ligne de la plus profonde douleur. Le 
Célébrant eft dans Tatticude du moment de 
radminiftratîon du Sacrement ; il eft entouré 
de fes acolytes3 & l'on voit dans le* fond da 
Tableau les ilarobealix 3 le dais & auçres in- 
ftrumens du cérémonial faint. Voilà la com- 
pofition de cet ouvrage fimple 3 bien ordon- 
*"^ né 3 oU Ton tcconnoît une tête forte 3 une 
conception beureufe & facile 3 fécondée d'una 
verve âbondahte. 

Saint Louis y comme le perfonnage princi- 
pal 3 fe préfente le premier aux regards ; il * 
le vifage exténué d'un mourant , & fes chairs 
^plombées, flasques, livides3 caraftérifent le 
genre peftilentiel de fa maladie. La vivacité 
de la foi femble ranimer fes yeux éteints^ 
Cette figure, certainement, eft d'une e?rpres^ 

fioa. 
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fiéri grande & vraie; elfe eft hors de toaté 
critique. Il /n'en eft pas de m8me de celle 
àc' Philippe: le Peintre-, d'abord-, lui donne 
un air prefque auffi vieux qu'au moribond ;ît* 
fémble plutôt regarder qu'écouter foo perer' 
ce -qui fe détfei-mifae 'encore mieux par l'aui- 
tude' dû Roi i 'derrière lequel il eft , qui né 
fe f letourne ■ point vers Wi y & qu'on juge 
uniquement» occupé de la grande aûion qu'ilr 
va ftîre. D'ailleui's, le fils de Saîtit Louis ne 
pouvoit.il pas être occupé d'un emploi plus 
augufte? Malgré la piété filiale qui ennoblie 
tout , il ne^joue qu'un' rôle fubalcerne; Il n*eft 
pfts * affoz^ caradbérifé comme le fécond per- 
fbnnage du' Tableau.. Mais le grand défaut 
(qu'on reproche à. M. Déyen-^ c'ett une touche 
trop ardente, une afFeûatîon de répandrebeaij- 
coup de couleur fans colorier, de fatiguer la 
vue , de la brftier pour ainfi dire par un rouge 
ptodigué ftins choix ^ qui confond tous les ob* 
jets' &' eïï^*êche le& divers effets 4e la per- 
fpeâive« Le Spéûaêeur rf pouffé par xè colo« 
ris dur & hagard* baifle les yeux en q^audiflanc 
le PeîBtre û: rouvrage. Les envieux de Thom- 
me à talent s^'en prévalent pour le Réprimer & 
mettre foa Tableau au^ dernier rang, . . 
; Voilà la raifon de la diflfiérence des- jage* . 
menB. Gêuïpour quirenterite dâclaîrf obfcur,, 
l'are dô fondre les couleurs,; de les varier, de 
k* affortiri eft tout , ne peuvent que tabailïc? 
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à l'excès cet Art i (le. Ceux qui aiment une- 
imagination féconde , une compofition riche» 
la chaleur du Poëtc & fes reflburces étonnan- 
tes dans les fujets les plus ftériles, l'admire* 
ront dans celui-ci, & préféreront foo génie 
mêlé de'grands défauts » à la compodcion fag^. 
& froide du Tableau, dans, le même genre que 
les Grammairiens, de l'arjt exaltent comme le 
premier. Il eft queftion de M^ Bremt. . 

C'étoît déjà une gloire fufBCante pouf ce 
Peintre, de fortîr de la foule ob il éjoit con- 
fondu (23 » de venir figurer parmi les grand» 
Maîtres aftuels de notre Ecole * de voir un 
de fes Ouvrages afiimilés aux leurs » lutter 

contre eux* Mais l'emporter ,, les écra- 

fer, leslaifler loin derrière lui, eft un triora»; 
phe moins honorable pour M. Brenet^ qu'hu- 
miliant pour fes rivaux* En effet j fon Ta» 
bleaa eft eftimable ; il eft corfeû , fçavant 
même à quelques égards : on n'y trouve c^ 
pendant rien de marqué au coin du gésie , riea 
qui annonce un Artîfte fublime, capable de^ 
s'élever aux plus hautes compofitions. 
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(2) W. Pierre^ premier Peintre du Roi, & quî, en cette- 
«fualitë , a diilribné les fujets , ne vouloit point admettre M; 
Jircnet au concours : ce n'cft qu?à force de follicitations & 
par des cîrconllances particulières qu'il l'a accepté. Il a pro. 
mis à ce Peintre la première place d'Officier vacante ^ l'Aca- 
démie, outre les 3/x» liyres qu'a aura pour fou T^bltm^ 
<k qui eft le jprix de cImchb de la m^mei efpece* 
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D'abord fon fujet eft fec, parement de dé- 
coration , nullement fufceptible des grands 
mouvement, de Téloquence pittoresque, yoî- 
ci rexpofi:ion du Peintre. 

,j Les Tartares & ]e rieuy de la Monfagne^ 
5, Prince des AJfaffinsy ayant fait une irruption 
,, dans l'Afie mineure , envoyèrent en 1238 
5,' des AmbafTadeurs à la Cour de France , 
„ pour demander du fecours à Saint Louis. Leur 
^^ réception eft l'objet de. ce Tableau" 

Le Prince eft alïîs fur fon trône ; les Am. 
baffadeurs font debout eh face de lui; J'un 
d'eux s'avance & préfente au Monarque ]a 
Lettre dont fon Mîiîtr^ l'a chargé. Il faut 
Pavouer , aucune nobleffe dans le caraftere de 
tête de St* Louis. Et quelle majeft^ pourtant • 
n'eût -il pas fallu lui donner dans un moment 
Gîi il étoit fi fupérieur à un Brigand, qui avoit 
voulu le faire affaffiner, qui, frappé de fes 
vertus , imploroit fon fecours & ofoit lui 
propofer une alliance ? La contenance de l'En- 
voyé n'eft pas non plus affez humble, ne 
marque pas affez la diftance~ îmmenfe qu'il 
devroit y avoir entre un vil chef d'affaflins 
& un des Potentats de l'Europe le plus puis- - 
fant. Le cortège de Saint Lonis n'eft pas 
auflî nombreux qu'il le faudroit un jour de 
eérémonial nouveau ; les draperies font mes. 
quines, j& il ne jegne pas dans tout ce Ta- 
l^cau une majgnificence proportionnée à la 
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ftene. A ces défauts près , il eft bien or» 
donné; lès fiepres font bien pofées ; il y ar 
de la hardie(re*dans celle du premier Ambas* 
fadeur; elle eft en mouvement, fon attitude 
cft fièrement defBnée. L'œil fe repofe avec 
plaiflr fur cette produftion pleine d'harmoi^ 
nie; il perce dans la Salle d'îîpdîence, il en 
développe tputes lés parties^: les teintes, les 
demi- teintes, les reflets font diftribués avec 
intelligence , & fi' TAriiftè eft pauvre d*in* 
vention , il annonce une grande connoiflance. 
du mécanifme de l'arc* 

Le Lavement des pieds eft le fujet qu'onr 
trouve le mieux traité après celui-là. Sui- 
vant un ufage antique , confacré à la Cour 
de nos Rois , tous les ans , le Jeudi • faint , , 
ils rempliflfent cette pieufe cérémonie, Dou* 
ze pauvres choifis reçoivent Tablution de leury 
auguftes main?. Sr. Louis n'avoit garde de s'y 
fouftraire. Le Peintre Ta rcpréfenté au milieu 
de Taâioo. Un Vieillard d'une figure vénéra^ 
ble , élevé & ailis fur une efpece de trône, . 
tend la jambe nue ; un Aumônier la foutient r 
Teau eft jettée, & le Monarque, debout, 1& 
linge à la main , fe voit occupé à refluyerw 
Derrierelur eft un fécond Chapelain , qui tien& 
une aiguière. Des Gardes entourenjt le Roi ^ 
pour contenir la foule qu'on ne voit point. 
Sur le devant du Tableau & à fes pieds fonc 
des vafes renverfési: ils indiquent q^uece s-efb^ 



jfiis lé cônflftetîceîiient dé la cél*éiift)dîe ^ Sc que 
•Hauteur, fui vaut les préceptes de Tare, eft 
entré par le centre de fon^ujer.- Un fécond 
mendiant, placé à côté du pfemièr, fembte 
attendre fon tour: quelques autres, plus loin^ 
f&nt fuppofés avoir exercé la charité- de Su 
XoMîV. -Telle eft la compofitîon de ce Tableau, 
^eftimé des Connoiflcurs, malgré de grands 
défauts, de bon fens. i*^. Le pauvre, au pre- 
mier coup d'œîl , femble le perfonnage prînirf 
cipal : il domine fur fon fiege; fa figure eft la 
plus éclairée. 2^: Le- Roi ne fe reconnoîc qu'à 
fen vêtement parfemé de fleurs* de» lys ; fon 
.vifageVêft que d*un quart de profil, il eft 
dans l'ombre, & TArtifte s'eft àinfi privé du 
feul moyen de jçtter quelque ibtérôt dans cet- 
te fcene froide & tranquille. 30. Le Page qui 
porte la robe du Roi, a l*àird'un Savoyard y I9 
vifage d'dn Mulâtre, & au lieu d'égayer la 
cérémonie' par une figure fpirituelle, ou jnôrae 
par ^elque efpieglerie qui n'eût pas rompu 
l'unité de Taâion , il a un air mauilhde & 
boudeur. 40. Les phyfionomîesvdu Pkuvre & 
des deux Aunyôniers font belles, mais fe res- 
femblent comme s41s étoient frères, jo. Les 
Mendians font revêtus d'étoffes trop éclata»- 
tes, qui he jettent pas affez d'ombre dans la 
partie du Tableau oli ils font. Enfin l'Artifte, 
qui entend l'harmonie des couleurs, n'a parle 
talent confOjpdmé de les-* fondre-; fon- coloris ^ 
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irfl encore crad. Du refte , le matériel de 
%Qion eft rendu .avec intelligence: la jambe 
du pauvre eft bien deffinée, d'une anatomie 
favante , & il y a une grande précifion dans 
tous les mouvemens des aûeurs. 

L'Auteur de cet ouvrage eft M. Du Rameau, 
Agréé , qui dès fon apparition au Saljon en 
j^ô'j , avoit donné des efpérances. Il n'avoit 
rien expofé depuis., & Ton ne peut guerea 
çftimer s'il a vraiment acquis ,-^ le fujet qu'il 
vient de rendre ne pouvant échauffer beaucoup 
fon génie , ni lui donner de ces Jdées fublimes-^ 
pour lesquelles on le croyoit deftiné. 

Il auroit fallu un pareil enthouGafme à M. 
VEpicié , afin de bien exprimer la matière- 
qu'il avoit à traiter : Saint Louis rendant to 
^ujlice fous un chine à Flncennes. On fent 
combien elle lui dévoie élever rarael..,.. 
Point du tout, leMonjrque n'a pas l'air plus 
augufte qu'un Bailli de village. A Tes pieds 
rampe un malheureux, dont la tête femble ren- 
trer dans le ventre; quelques aiJtre* lèvent les 
mains en fupplians. Un grouppe de rpeûa* 
teurs, fur un p^an inférieur , mais affis à la 
droite du Roi, fans relever la {implicite de l^t 
fcene , la rend plus mesquine & la dégrade,, - 
. En général , dans tous ces Tableaux , à celui 
de M* Doyen ptès. St. Louis a l'air d'un benêts 
On fait que,"fuivant les effigies qui nous ea^ 
xeûeat^ il tfavoit pas la figure très -relevécv 
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& qne la noblcffe de Ton arae ne tranrpîrok' 
gueres jufgi^s fur Ta phyfionomie. Mais puis* 
que, par un défaut de vérité bien frappant, 
chaque peintre a jtjgé à propos de lui donner 
les traits qu'il a voulu, enforte qu'aucun de- 
«€68 dix Saint Louis ne fe ' reflemblc , il pou*» 
voit, par u|îe licence mieux placée , imprimer 
tJus de ma jefté à ce Monarque , furtout dans • 
Jes monjens oîi le fublime de Taflion transfor-- 
me l'homme en quelque forte, &. l'élevé aa* 
dclîus de lui-même; 

'M., de la Grenée^ a du moins éludé Ja difficul^ 
%é^ ,11 a peint Ventrevue de St. Louis £? du 
Mape Innocent IV* La figure du Pontife luî^ 
paroiflant plus- belle à rendre, il a voilé celle 
d& Roi fous les^ carefles du St. Père. Il Ta: 
fait d'autant pl4is adroitement qu'il s'cfl: cûn-^ 
formé au trait hifiorique qui lui fert de texte. 

„ Lyon^ dit «il, fut le lieu indiqué pour 
^ cette entrevue. , Le Pape s'y rendit le 
j, premier ^ accompagné de l'Empereur de 
^ Conflantinople ,. de plufieurs Patriarches, 
„ Evoques & Cardinaux. Auflîtôt que te 
3i Pontife fçut que le Roi arrîvoit , accompagné 
„ de la Reine Blanche fa Mère, de fon frère 
^^ & de leur Cour , il fut au devant- de lui & 
^, Vemhraffa tris - affeBtueufement^** - 

C'eft cette mbrajfade affelli^eufe qui cft pro- 
prement l'objet du Tableau, & que. le Peintre 
a très -bien caraûérifée. Le refte des d^Uil»- 
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Provence , qui n'étoit que dans fa quatorzième 
année, & tous deux n'ont l'air que de mariott- 
nettes. Le Roi ne parotc pas pllis avancé que 
Jà Princeffe. La cérémoûie fe fait dans rEgli- 
fe de Sens y par Gauthier , Archevêque de cet- 
te ville* Au bas des marches de TA u tel, à 
droite, fur un prie -Dieu, ett Blanch de 
ÇaJlUlCy Mère du Rot Le Cardinal Romain de 
St. Ange ^ Légat duPape, eft près d'elle & 
lui adreffe la parole. Il eft vêtu de: pourpre ,- 
défaut de coftunae évité par M.Fîen. On ne 
fait pourquoi le Peindre a choili de mettre le^- 
Prélat dans cette attitude, qui ri- eft ni néces- 
faire , ni placée, ni édifiante. L'air gaillard du- 
Cardinal induiroic les prophanes à cruke* qu'îj- 
eonte fleurectc lia Reine 4 fie il faut éviter ces^* 
mauvaifes plaifantetîes. 

A combien de cette efpece M Tableau de 
M. Halle n'si^ t-il pas déjà donné" lieu ? Il a- 
choifi de peindre Saint - Louis portant en pro- 
çeffioQ, de Fincennes à Paris ^ la fainte Cou- 
ronne d'épines* II eut été difScile , fans dou« 
te, de mettre beaucoup de fubh'me dans cette 
çiàion du Saint Roi, exaltée dans le calen- 
drier, & iju'il y faudroit laifter. Mais le Pein- 
tre l'a rendue plus puérile encore par fon 
exécution. C'eft' un amas de petites figures 
rouges, blanches & jaunes, entre lesquelles le 
Roi-pygmée, les pieds nuds , comme le reftc 
du peuple imbécille , fe diftingue i peine. ^ \\ 
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çft précédé du Clergé oli , par une adulatîoa 
bien 4igoe du génie, de M. Halle ^ il a figuré 
ua Prélat cafFard fous les traits de M. TArchê» 
.vequ^ de Paris d'aujourd*liuî, $îulte entente» 
fiul effet p nul coloris dans cet ouvjtage'^ véri- 
Éablç. enfeigne à bîerre. 

M. de Beav/orî ferme la marche. Aînfi que 
M. Doyen , il peint Saint • Lms au. lit de la 
mort. Celui* ci a traité le fpirituel , l'autre 
yaqué au temporel. Le Monarque, prévoyant 
qu*il ne peut revenir de larpede^, remet à/m 
fils qui lui fuccédaff les inftruàims d'un grand 

'of, d'un digne Père ' i$ à*îm Saint. Du moins 
Peintre en avertit le Speûatcur, qui s*en 
rapporte ficoe ffeut diftip^uer ces diverfes for- 
tes d'inftruâions. C'eft bien mal • adroit à cet 
Acâdénriden di? s%re expotlé^, non - feulement 
^concourir avec un pareil rival , mais à manier 
W fujet qui Poblige de fe rencontrer en beau- 
coup de chofes avec lui,. Tous deux ont re- 
nouvelle le traie du Timante: ils ont voilé la 
£gure de la Reine,, comme ne pouvant en 
exf^imer la douleur. Mais ce qui étoit un 
trait de génie dans- le Peintre Grec , ayant déjà 
épuifé tout fon, art fur plufieurs perfonnages ^. 
n'efl qu'une flérilité dans ces ouvrages -ci, oU^ 
ji n'y a pas aiTez de nuances à donaer pour 
avoir recours à cette hardieffe : elle n'eft plus 
qu'une imitation fervile. 

Nous ne pouvons mieux ânk la defcription^ 
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de ces dix Tableaux , que par Perclatnation d W 
plaifant lîrieux. En les voyiant, il affèac 
d'ignorer ce que c'eflrille demande; orf lui 
répond que c'eft Phiftoire de Saiut - Loiris. . . . • • 
L*bifloire^ de St. Lotttjr,*répond*t-îl| c*eft ion 
pour ce que c\éfl. On n'a garde d'adopter la 
critiqué duSaint, mais on foufcrit fort à celle 
des Peintures, Qy). 

La fuite de ces Tableaux nous . offrira v 
Monfieur 3 pour la prochaine fois^ des chofes 
plus amufantes & plus gaies; 

3 'aï rhonneur d^être , fitc; 
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Paris , le' 14. Septembre 1773.' 

;L eft céttâin, Monfieur , qu'on Etrangôr,- 
un Chinois, par exennple^ qui viendroit poiif ' 
là première fois en France; qu'on tranfpprte» 
rbit au Sallon , & qui n'ayant jamais entendu:' 
parler de nous' , ^ en jugeroit par ; le premier 
coup d'œfl qu'il lui préfcnteroit , nous pren» 
drokjïour un peuple trèb* religieux: car » ou^ 



(3) A roccnfidh de ces Tableaux, on cite un Calambout 
àt Mlle, jfrmux , en ptofeflfen de dire des quolibets: » J«^ 
„ mais C M -fait • on s'^crier^ à leur vue ) le proverbe , Gmux \ 
w comme uit Peintre ^ ne fut plus vrai q^y*aujo»jrd'hui , car à' 
n'dtxjU n'ont pj^ fyire Saint Çdnq') Louise '' ' ' ^\ - 



tre l*hiftoî|:e .de Ssànt^l^ouisr plufieurs ,autrfa 
fujets de ïEcriture Sainte y frappent. les re- 
gards ^ & prerq(|è cous nos Tableaux volumi;^ 
neux ne font g^e des Tableaux de dévocioo^ 
C*eft que le grand, genre n'étant plus guéris 
confacré qpe pour les Eglifes ou les Couvens^ 
les Artjifltes. n'ofent .«'y livrer, de peur de n*eitt 
avoir pas le débit. D'ailleurs , tous les traits 
de g^nle font épuifés k cet égard. Nous ne 
parlerons donc ni du Samaritain ' (4) , ni de 
Saint - Michel terrajfant le Diable Çs) » ^\ ^f^ 
Baptime de Jifus-^ Chrijl C6) , ni de l'Education 
de la Sainte ^Vierge (7^; mais npus admireroqs 
le délire deiii. RMn^ Agréée qui a pris pour 
fon fujet de Tableau de réception , Saint»Pier.* 
re , dans Jér^falem , guirijfant les malades pqr 
fin ombre. La première queftion qu'on fait en 
confîdérant cette grande machine^ c'efl: de 
demander oti; eft l'ombre du Saint , qui n'en 
jette d'aucun côté? Car 5 il auroit fallu, pour 
exprimer cette aâion bifarre^ furtout en pein- 
tjure, prendre Je moment du )ever^ou du cou* 
cher du foleil , ojti les ombres font très - pro# 
longées; 4i-Vifer les malades en trois plan^ 



(4) De M. JoUairu 

C5) De M. La Qmic I^ jeunCt 

C^S Pu le même. 
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dont les guéris, plus éclairés, annonceroîent; 
par leur joie , par leurs geftes de remerciement 
& d'acclamation, le miracle <jui viendroit de 
fe faire en eux: les autres feroient fuppofcs 
dans le fort de Topération , & les derniers at« 
tefteroient par Tétat défefpéré ôh Us fe trou*- 
vçroient, quelle va être la puiffancede TAmi 
de Dieu. Au refte, en blâmant rextravagance 
& le défaut de bon fens du :Compoflteur%, ri 
fajLit applaudir à fon talent. Des plans bien 
diftinûs , de grandes maffes & une touche as- 
fez large font dire aux Connoiffeurs que cet 
ouvrage eft dans le bon ftyle. 

Notre Chinois , Mondeur 5 eif détournant 
bientôt fes regards de cette multitude d'puvra- 
ges confacrés au Chriftiànîfme , prendroit une 
opinion plus jufte de nous, sll les portoît fur 
trois grands Tableauîtde M. Fieny oh des na» 
dites accumulées fcmblent annoncer la néces- 
fité d'irriter les défirs d'un peuple Sybarite, . 

Le premier eft Diane y accompagnée de Jet 
ffymphesy au retour de la Chajfe^ qîd. or donne 4e 
àiftribuef ' le gibier aux Bergers des: enviroriSi, 
Ce Tableau appartient au Roi, & eft deiUné 
pourTriûwon. C'eft, fans doute, pour fe con- 
former -au goûc du Monarque, pour le flatter^ 
en lui rappellant tout ce qui a trait à ce genre 
d'exercice, fa paffion favorite, quîe l'artifte 
a choifi un pareil fujet , ftoié €c dénué 
d'e^cpreffion* 
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rLes deux autres , deftînés pour Lucknnt^^ 
. & appartenans à Madame la Comteffe du Bar» 
rij foDC plus gaIaDS3 plus analogues à celle 
qui doit les poITéden Dans Tutî, doux jeunes 
tGrecque« font ferment de ne jamais Tiinier, & 
fe jurent un attachement éternel fur Tau tel de 
V Amitié. Le Tems , endormi , & fa faulx brt- 
fée , dont les débris fervent à entretenir le 
.feu qui brûle ^ fur l'Autel, indiquent que leur 
.union fera durable. Mais V Amour ^ qui fe rie 
de pareils fermens , & qui favorife les vœur 
du jeune homme qu'on apperçoic dans le fond 
du Tableau 3 profite du fommeil du Tems poi^ 
allumer foh flambeau à l'Autel même de VAmi* 
îii. Les deux âgures de femme 9 droites & fans 
chaleur, femblent plutôt converfer tranquille*- 
ment, qu'être pénétrées de l'enthoufiafrae d'u* 
ne pafîîon. La figure du -Tems eft fièrement 
delSnée , & a plus de vigueur que n'en com- 
porte ordinairement le pinceau de l'Auteur. Il 
y a de la finefle & de la malice dans le petitf 
Amour ; V Amoureux n'eft point aflez caraç* 
.térifé. 

Le pendant de ce Tableau offre encore deux 
jeunes Grecques rencontrant ^Amour dans ua 
jardin. Elles s'en approchent fans le connot- 
tre, & s'amufent }l le parer de guirlandes de 
jBeurs. Celui-ci, plus yagi^ que l'autre dans 
fon exécution, ne rend que très » imparfaite* 
ment l'idée du Poète. 
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On reCQunoît 'dans * les divers ouvrtiges '^e 
M. P^i^n le goût faîn de Tantique. Il deffine 
correûement ; fon trait eft précis , fes con- 
tours font moelleux ; fon coloris eft peu vi- 
goureux, mais frais 3. pur.,. harmonieux. Ses 
figures font toujours fweltes, a» moyen des 
grandes propprtions qu'î] employé ordinaire- 
ment , qui 4onnent plus de nobleffe à fes ttxn* 
mes , plus de légèreté , & moins de ces grâ- 
ces , de ces gentilleffes, qu'on defirerpît funout 
dans fon dernier fujet. 

M. de la Gr^n^e, peignant aulli ^beaucoup 
le nud, mais plus voluptueufement que M. 
yien s n'excelle pas m ce genre cette année, 
comme le^ précédentes. Ses corps de femme 
font toujours beaux, leurs chairs bien .ani- 
mées, lei\r^ figure tendre exprime le defir , 
mais les amans n"^ répondent point. Nulle 
énergie dans Ton Appelles amoureux de la MaU 
trejfe d'Alexandre , dans foû Pigmalim amou- 
reux de fd Statue (S) 9 dans fon Orpbie à qui 
Plutoh rend Euridice. Une femme endormf^ fur 
un Ut parfemie d^^q/èx, ne fait pas la fenfatîoa 
que devroit produire cette pofture imaginée 
par un génie lubrique. Rien de gracieux dans 
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(8) Orf admire dans celle-ci Part avec lequel la Statue 
Vànimc: le fang femble ckculir & s'aciôcei: aux cuifTes, qui 
C>n( encore de marbre* 



1 



< 145 ) 

4a figure, unpetxftrapajfée^ en terme de Part, 
-c*eft.à-dire eftropiéc (9). Ses trois Craccs 
au hainy mieux deffioëes, foot d'ailleurs lour* 
^es & n'ont pas beaucoup plus d'effet. .Une 
wd'elles jouant avec une Colombe qui tient fon 
collier, eft une image enfantine, vague, qui 
produit du mouvement dans le Tableau , mais 
aie caraûérife pas affez le genre de la Déefle^ 
jîi le moment précieux de l'aûîon ob elle fe 
trouve. Diam.au baln^ fe f ayant rapporter /gu 
4irt par un cliîen; Fénus nouant le bandeau dt 
V Amour y font des idées foUes, mais fans in- 
térêt. Ù Education de la Sainte - Fier ge eft 
-d'un pinceau fuave., digne ÛQYAÏbane. La 
Sainte • Vierge , promenant V Enfant -jÈsv^ fur 
un mouton , -^au pajfage duquel plufieurs erifans 
étendent leurs zttemens ^ préfente une fcene 
vraie, mais oti Ton ne peut rcconnoître r/;o7;i. 
me - Dieu , caché fous les ttzks de l'innocence, 
& fon augufte Mère. LaJ^ymphe Salmacîs^ 
du même Auteur^ eft fon chef - d*œuvre ^ pour 
le fçayant dont il eft trzité. Elle eft dans le 
fcain : rhumidiié de l'eau exhale des vapeurs 
qui forment, comme un nuage lé^er autour 
xî'elie. A, travers le traufparent de l'éléjneQt 
liquide on diftingue fon pied , ce qui eft la 



' &) M. Vien n'a pas mieux réùffi dans fa fi:mm nus, suffi 
rcndorinh, àont les extrémités, trop fimguiiies, Hputocnté 
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^magie <îe TArt. Maïs malhcurau Pefaitié qui 
4î'excite qu'une admiration ftérile; on ne re. 
vient gueres deux fois fur fon ouvrage, 

11 n*çn eft pas de même de M. le Prina. 
Prefque tous fes fujets , pleins de vie & 
d'efprit, raniment & fixent fàfts çeflfe Je fpeo 
tateuT, toujours excité par un iïouveau plaifin 
f^p Peintre , dont le Médecin aux urines àvojc 
déjù fait une grande fenfation au Sallon der* 
nier , eft plus fécond ecco^, celte fols en idé^ 
Ingénieufes: Je femarqu^urtput trois de ftE^ 
Tableaux que la fbûle enfeore. 

Çans l'un , une jeune^lle fe croit malade^ 
elle confulte un vieux Màlicin qui ^ en lui tà^ 
tant k pouls y lui apprend y^e la maladie efldam 
fon cœur. La gravité dû fDoûeur y eft bien 
confervée. Son pronoft|c eft caraàérifé pv 
la main qu'il dirige yersFle côté gauche de la 
jeune perfonne ^ intimidée d'une déciiSon k 
laquelle elle n'oJTe foufx;pre & qui rembarralC^. 
Un Elevé, dans un coitf du Tableau, concourt 
à défigner la réponfe 4ç fon Maître , & Jette 
de la gaieté dans la fçene. Des livres, d^s 
inachînes enrichîflent tett.e compofîtipn , Ât 
peuvent fâtisfàiçe Iijs 4mateui;3 de la-vériçS 
des accelïbires; • /* ' 

Dans le'fetH>nd j un& jeune Femme fidt ejfayer 
â fon Epoux ées lunettes qu*un jeune marchand 
vient M :^prin Pendaot que. Je pre&iier a 1^ 
yeux joccupés à cet dTai» le jeqne galat^ e^ 
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t^wôsie k: la inakrell^. - Le. viftgç du mari eft 

^de la plus gi^ode espreffltOD ^ par un fourire de 

malice &:de boatéj tamise $'H. fc doutoit de 

.ce qui.va fe pafiert& vouloit bfeû ae le pas 

v<?ir. La fernme a. la.^giire animée 3 les yeus 

^pétillaos: il eft fâohwx^rque TiVinoureux n*aic 

lifUB tout Je feu qa!^il lui ^uixmt <}aQ8 une ficua- 

tîon femWable* /•: 

- 'Le^i^^ifiâne .efi d;unecQmpo(it;ion i^us corn- 
îfaioéêyipliis^ri^eL, i^as dî^efte^ <$Ciplus fça- 
va&te tonféqaefnme&t^ îl repréfence une Me^ 
re qui , ajaftt /urpris une Cajfette > renfermant 

• un Portrait^ des Lettres & des Bijoux^ fait les 
f'plus. vifsrepTifcites à fa Fille: Celle-ci, molffri 

Vaf^atence de fm tefentkr ^ reçoit tncqre Un BiU 

iet^ qU^me^^er^ante bri donne m cachette. Le 

' Père éherche ài pénétrer les fentmens de fa Filla 

y. dans fer yeux , tond&r gue >la Onand^mere lit um 

. de ces Lettres, 

Tous, les pedbnnages de. .«e. petit Drame 
, jouent leur rôle convenablement à leur carac* 
ctere^ à leur âge^ à leur qualité, La mère « 
-cômsse de vatfon , a Tair le plus méchaat ; elle 
tient le Portrait forprfe; die ianceiin regard de 
coutToiix fur fa £lle» Le père, moins fou^ . 
^gueuXf apporte plus de fang» froid da^s PaC* 

• tion ; : & veut s^aflurer fi fa fille eft coupable ^ 
avant de la cliâtier. La grand' mere^ indùU 

c genté par cette mOm qu'eBe ifa plus de pré» 
^teûtîons\comiâefa fil)e; chez quiTe fenii^^ 
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•deicuriofité^la dèrûidre pàfRon qui ftrviVèdafti 
le fexe , domine ^ ' ed TifantiHie^ ôe. (^i îjjettfts 
voudroic vbir'fi ï'àfflour <fe trâlt^lenfeore ainfi 
que de fon tenw. 'A travers ftanv agnès^^'A 
cootrit.de la jeune.pei^fbfine ^ là malice per- 
ce ; on y démêle fa joîè fecrétf e , eu recevant 
4e billet ttoàx'que-lui gliflela foubrelte; avçc 
la fincfle, la foupleffe qu'exige foif'rdle;c; 

Au refte, il y a ^es défauts .fenfibles flans 
cette jolie sCohipofit ion, Le ^p^re^^ :qin pour 

- fe eonfotmer au* éàr^ftere que 4Ui donne 4e 
Peintre,' devroit fixer fa ^lle & dévoiler fes 
plus'fecrettèè penfées, lieTemble la regarder 

■ que de côté* -La' Jeune perfonne eft auflî trqp 
coloffale. En général, çn reproctie à >H*f . Itf 
Trinci de faire: fes femmes .bôramaflfesf .Ha- 
bitué à peindre >îa vnaqwe ruffe , il. la voit 

' parrcuf# Ses draperies font prpfque tbu|oaîs 
dans le coflume étranger; & cependant je libu 
le f lus convenable pobc plàper. des. ibenès de 

• cette efpeçé, c*eft la JFrance; .c'cft. à Paris., 
« féjottr. de la gaiamtetie^ o^ fe fiant les, tours 

les :p^ .ingàiieiix>'& s'attrapent ifi adroite- 
ment les^mârîs & les ifn^^. . ' î . V 
- , Jev Voudrpis pouvoir, -MogneUr, yQm di- 
. tailler les divisrs ouvrages ^e cet Artiftç. Par- 
^ tout il çccgpejjl intérefle, il donne A PPlifer. 
Quelle ;yérité5 quelle entente de^la p«fpe£liye 

* ff, dU; filsMr^DbfçHr^ df^ffS-i^/^myi^: m^rmie , 
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gùit^ef Qaélle paillardifeidMs les yèût d^ 
fdn fittbeur^quipréferfte ded^4irgint à une jeune 
ftUe l Quel ^fecueiltemépt j>q9elle ôoâion dans 
fn Sainte Fandliei Quelle doacear ^ quel repos 
dans une Mère allaitant [on enfant ^ en écoutant 
uheFteiile^^vfait la'le€iur&l Mais Ibn Pày/age 
d*aprêî natureiG&vax autre genre de travail, oti 
ilnes'étoit pas.exercé, & db. foncoupd'es* 
fai eft un coifp de Mattre. Les lices foDt 
bédux, riches & bienchoifis; le devant de la 
fcene eftoccupé par une pêcbe au filet ^ qui y 
jette un grand mouvement & lui donne lieu de 
hicter-concre M. Ver net même. . 

Je n*ai garde d'oublier ce Peintre - ci ^ Mon- 

iieur,' rhonneur de la nation Françoife dans 

fon genre, & qui va de: pair avec' ce que les 

grands Maîtres y offrent de plus beiu, avec 

les ouvrages de GuafpPe , de Plnlippe Ijauri ; de 

Courtois , dit" le Bourguignon , de Claude le Lor* 

rain. Sos quatre parties du jour ^ en payfages 

& marines, reflemblenf beaucoup à d'autres 

du même genre qu'il a expofôs; ce qw fait 

croire à bien des fpeâateiirs que ce font les 

Hiôraes^ En voyant fon Soleil & foo Clair n'dr- 

iMne^ on: admire cet Ar&des reflets dans le« 

quel lied û' fupérieur. Lea doûic autres ne 

font pas d'un fi \>t2^x faire: le ciel du premier^ 

reprèfentant la naijfance du jour ^ eft trop ar« 

doifé. ..;., Son chef- d'oeuvre, cette année, 

c'cft une Mmiie i^- Payfage ffir ies boris de Ic^ 

03 



C Î50 > 

MidiUfrmki terminé la VdHe 0iémeâte H^i^^ 
pofîcioQ du SalloQ : . Gompofition immeofeV oli; 
uoe mukicude de grouppea fbtmefic autant de^ 
fcene»^ qui embelliiTent le Tableau (ànlB en^ 
Tompre l'unité. 

Je fuis fâché y Monfieur, de ne pouvoir 
vous parler de M» Lmtherbourg ^ le digne ému*, 
le de M, P^efmt ^ & . qu'on efpéroic voir uu^ 
jour régaler» peuc-étre. Cet Artifie, aâ:uelip> 
lement en Angleterre,, n'a- den OLçofé.. Ou. 
n'annonce qu'un fèul Tableau sqp'ii a Sain m^ 
€ommun avec M. de Machy. C*eft un rooiceau^ 
à* ArchiteSture ^ orné de figures^: d'un embarquer^ 
quement^ d'animauxy éclairé du Soleil couchant^. 
Il cû il es «beau i la teinte* en oÂ feulemeno 
tf opvaniniée j & ferûât preo^ifë de loin l'aâi^ 
pour un embrafement^ Puifque nous en fom^«^ 
mes fur M» de' Machy , cet Artifte C0fitinu& ai 
orner le Sallon de fes Tableaux» prefque tous- 
iaapofans par leur magnificence,., par des bâci- 
xaens d'une décoration noble &r majeftueufe- 
Mmfeigneur leDan^iini^ Madame ja Daufliint 
eux TuiUerieSy allant vers le Fom';tourma$f let^ 
23 3^^in 1 773, offrent un évéaanent iiécent^. 
paflfé fous- nos yeux, & donc \ts Speûateura- 
les plus groffîers peuvent admi^rer la vérité de 
la repréfentation. Elle.eil telte, que dan« le. 
grouppe principal, fi les rcH'emblances n'onc 
pas un^ perfeâiqn que ne peut^ comporter la^ 
pctitefle des figuras^ ie»cqftMme' y .fufpléo» 



^eC Isr'plus grande exaftUuâe^ & chacun nom* 
ihe fucceflivemenc tous lès perfoonages. Poinc 
de confQfiod même dans cette foule immienCe^ 
dont la fcene eft enrichie» Le premier plaa 
eft parfaitement difttûâ » & rordonoaoce 
des diverfes parties da Tableau^- qui ii*a que 
deux pieds cinq pouces de largeur 3 fur dis-bufC: 
pouces de haute^j , annonce un ÂrtUlè msiiir^ 
de fon delTeià, qui en ^ bi^i conçu. & digér^ 
Penfepitrie. & les parties dilFéreiùe^. ^ 

On ne peut gùeres parler de M. de Macliy 
flins feîre mention de M. Robert ^ Peintre du 
riiêtne genre, mais d'une manière & d'une 
touche bien ôppofées. Le pipeau du premier 
eft tôujouris riche, moelleux, brillant; celui' 
du fécond eil plus fec , plus terne, plu^ 
pauvre.' On prcndroit l*un pour un Artifte 
ftftueuir, qui ne' fe plaft que dans les Palais- 
magnifiques , parmi les chef* d'osfuvres du luxe, 
chez les Grands Seigneurs & les Princes ;, l'au- 
tre, pour un génie mélancolique, méditant 
dans la folicude, au. milieu des ruines & des 
dévaftations. Auflî eft-on atçrifté en voyant 
l45s ouvragijs de celui'^ ci , qui nous remet fans 
ççffe les monumens dégradés de rancienne 
^ome, & nous attcfte trop bien que rien ne 
féfifte au. tems deftruâeur. Celui-là, au 
contraire , réjouit par le fpeûacle florina^c 
des Arts à leur point de fplendeur, par des 
Sdifices impofans, qui feinblenc d«voir étr^ 
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framortels. Tous deux , au furplos , font d'uiî 
mérite fupérîeur. On a vu que M. de Machy 
favoît feîre autre chofe que rArchitefturc: 
IM. Robert prouve auffi foir takdc dans un au- 
tre genre. Une petite fille récitant fa leçon de» 
Wûnt'jfbrMere; un enfant que fa Bonne fait dé* 
jeûner^ font des idées finiples 3 exécutées avec 
naïveté ; tandis que fon rival , dans le Tableau 
<lbnt nous avons parlé » aime encore tes idée» 
Scandes ^ -& cherche à déployer la majefté de 
fon pinceau, 

" Ces petits fujets de M. Robert font .dans b 
goût àeLépîcii^ qui fouticot mieux fa réputa» 
tion en ce genre que daos le genre hiftorique. 
Il eft du moins naturel , s'il n'eft ni fpirituel 
m plaifanr. On diroit pourtant qu'il a vifé; à 
l'épigramme dans fa Politejfe intéreffée^ c*eft 
vn Chien qui fait la révérence ^ dans Pefpoir 
d'avoir un morceau de pain que tient fon mat« 
tre. Celui-ci eft un Ruftre^ un Porte 'faix, à 
qui le bon fecs vouloic qu'on ne donnât pas 
un petit gredîn de Dame. Du refte, le Ta- 
bleau eft d'un bon ton de couleur. Dans les 
autres , à force de vouloir rendre les diairs 
vivantes, il les écorche & femWe avoir oublié 
de revêtir fes figures de leur épi derme. 

lA. Huet^ enchériflant fur fon confrère, a 
pTopofé une efpece d'énigme au public. 11 
lui préfente un petit chien grignotant un ru» 
ban , & grattant avec fcs pattes un arc , des 

flechçf^ 



flechw,'Ôc. Il prétend que c*cft la FîdUîti 
déchirant . le • bandeau de l* Amour. & foulant Jcs 
attributs. Du Yefte, il n'eft pas plus correft 
dans fon exécution que dans fes penfées; fes 
Tableaux fans couleur ont l^air d'efquifles. On 
fent qu'£^tec un pareil pinceau il ne peut ren« 
dïc 'le baillant des fleurs, là * fraîcheur , le ve- 
louté des fruits , pour lesquels M. Bdlen^é 
a infiniment plus de talens i raais oh trionx- 
phe Mlle. Falayer. Cette fille admirable a 
une vérité, un favùir unique ; & toutes les 
produdlioQSf de la nature femblent éclore fou^ 
fon pinceau* On remarque en outre une vi- 
gueur roâle dàns' fon Portrait de Madame 5'^**3 
& une intelligence merveilleufe du clair -obfcur 
dans' fon Bureau chaiigé d'une figure de mar. 
bre & de différcns attributs de mufique & de. 
géographie. Partout fa touche eft fûre, libre, 
Êicik & gtacieufe. . 

Nous voilà parvenus infenûblement , Mon* 
fieur,jà nos grandes rjçbeîfc.Sy à une foule; 
de Foitiaits qui ont exetcé. les talens {\x^ 
blâmes ide ûo^ Artiftes. Deux perfonnages en 
pi0d i:- peints. par M.'Auhr^^ attirent, d'abord 
leir iWgards^ . L'un eft • Madame FiHoîre , donc 
la tôte n'eft point reflemblante^ qui eil mal 
aflife » . mais Tsfbteau précieux par la vérité 
des étcffea.; C'eft rfuptpu( daçs . le fécond ^ 4e 
feu fit% :U' Duc de la Vauguym , Gmverneur 
d<s Enfant de^.françe^ que rArtifte a déployé 
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toute la rîchefle de fon pioceao A.cet ^gard.'. 
L'or & Targcnt y brillent de leur éclat : ce 
riche vêtement dédommage le fpeQaceur ». 
qui voit avec indignation le Portrait d'un 
Courtifan abhorré môme par fes Elevés. 
Heureufement à côté fe préfente celui de feu^ 
M. le Comte àe.Clermnt^ aufB en pied. Les* 
yeux le contemplent avec int/^réc » & je Içs ai ^ 
vu mouillés de pleurs à plus d'un patriote» Il 
eft d'ailleurs d'une reilembl^ee p^faite, à la 
taille près, un peu trop grande, à moins que 
fauteur n'eût voulu caraûérifer par* là corn*- 
bien ce Prince s'étoit élevé au deflus de lui* 
même dans fe^ derniers momens. C'eft le chef- 
d'œuvre de M» Drouais , qui a . échoué abfolu^ 
ment dans le Portrait du Roi y trop flatté;, trop/ 
rafeuni, dont il a rétréci les yeux, & qu'il a 
dégradé par unepofition peu fpirituelie; dans^ 
celui de Madame la Dauphine., peinte en Hibé;. 
de Madame la ComtelTe de Provence ,. peinte 
en Diane. Ces deux derniers n'ont aucunv^re-: 
lief , & les 'étoflRés ne^ font nulle 411ufion..\it 
a raté encore une fbis celui de Madame I 
Cômteflfe \Dubairri ^ qu'il* nous préfiait Oc au» 
}ourd'hui fous les attributs-' d'une Flore , flétriei 
& prefque fanéew II lui a adonné un regard; 
pkis propre à exciter h compafficm queledefii".; 
Mais au delTus de éelle- ci : eft/ ua Sanébiny 
carricature dans ]€ gefire de M; Drêuais\ . & 
eh irréufllt aiféœetft ; , c't^û k Cem-fuiJ^ ^«w 
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les.: on appelle afnfi le fils du Duc.de. Coj/V, 
que ce Seigneur avoic fait recevoir h un an 
daûs la Compagoie dés Cent -fuiffis ^ dont il 
eft Colonel» M. Duplejfts fe diftingue toujours 
par des figures vivantes, qu'anime fon coloris 
vigoureux. ÙAbbé BoJJut , de VMadimie des 
Sciences , prend du relief fous fon pinceau : il 
refpire , & fa tête femble s'élancer hors de la 
toile. Des teintes trop claires fur fa fputaniî 
lui donnent un éclat blanchâtre ^qu'elle ne peut 
jamais avoir. Nous n'omettrons pas fon Por- 
trait de M. de ^or^/og;^^, l'Intendant des finances, 
qui a eu la modeftie de ne vouloir pas être 
nommé, mais qui par fon nom feul mérite les 
hommages de la Peinture (lo). Cet exempt© 
a été fuivi par M. Marmontel , qui a voulu 
auffi relier confondu dans la foule. On 1^ re- 
connoft pour un Ecrivain , à la plume qu'il 
tient, plus qu'au feu dont les yeux font ani- 
mes ; ce qui -donne de l'efprit à cet^e tête ^ 
mais en ôte la reflemblance, TAcadémicieq 
ayant, au contraire.^ l'^ir extrêmement froid* . 
. Une diflimulatioin plus prudente .ayoit engàf 
gé les originaux de deux Tableaux à garder 
l'mcognito , & jméme dç fe faire placer dans 
ufi coin obfqur: mais la curiofitéjTiaUgn.e du 
public les y a démêlés , & l'on a déchiffré ay ec 
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fio) II tlercend de louis Boulogne ^ Peinera ilUillfé .pat 
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t(e fuîs pas moHis fufcepcible de replhoufiafme 
eu beau , que du dégoût pour le mauvais & 
même pour le médiocre* 
. J'ai rhonneur d'être, &c. 
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LETTRE III. 

Paris , le 21 Septembre I773. 
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L eft certain, Monficur, que la Sculpture 
gagne prodigieqfement à chaque Sallon , & 
confole de la décadence de la Peintuie. Il faut 
convenir aulTi que celle «ci eft în&oimenc plus 
4ifBciIe. Outre les parties de la perfpeâjve y 
(ju clair • obfcur , du coloris, qui manquent à 
la première, elle eft rarement daos^ le cas de 
groupper beaucoup de figures , & d'appliquer 
fon génie auK grandes compofitioos des vafle» 
Qiachines de fa rivale. Mais fon Arc a Tes dif* 
ikultés, fans doute, & ce même coloris dont 
eft dénué la Sculpture , fert merveilleufement 
aux illufions du Peintre ^ que foutiennent & . 
perfeûiorinent laperfpeûive St le clair -obfcur 
bien entendus. Celui-là n'a que fon cifeau 
pour échauffer,, faire refpirer , animer un mar- 
bre ^roid & monotone. Ceft pourtant avec 
ce feulfecôurs que M. Pajoti lùtiç contre le 
Sr. Drouaif pour le Portrait de Madame ïa Corn. 
tejfe Dubarri y &' l'emporte de beaucoup a^ 
gré de divers conùoifleurs» Rien de jS beau 



qpe dt Bufte, d'une? jvérité, d'un çhkrmfe &f^ 
d'àne éxpreflioo ïiqiqaes^ Il frappe les plus"^ 
îfîepces par uû air de volupté répandu fur cou- 
te la pbyfionomîe: le regard & Tattitude fe* 
condent l-ihcention du Sculpteur; il o'eflN 
pei:rof3nequi9.ea voyant cette figure célefte»^ 
ne lui décerne, fans la reconnoître^ le rang* 
qtfelle occupe, ne s'écrie avec M. dG F'oltairc: 

L* original étm faH pour les Dkux\ 

-. L'Artifte ne fe voue pas. feulement à peini* 
xke les grâces 3 fon cifeau fier atteint aux trait»* 
naâles du génki ce qu'il prouve par It Portrait 
de M. le Comte- dfBuffon^ oîi Ton retrouve la 
noblefTe & la vigueur de la tête de ce Philo- 
fpphe, vraiment pittoresque. 

Je ne fuis pas également content d\i' modèle 
de l^ Statue du yicomte de Turenne , qui doic ' 
^e exécutée en grand pour rfîcole Royale 
^^iIitaire.t Gp^rand tiomme e(t dans une atti- 
tude crtvjale,. & qui oe caraâérife ni fes ver* 
tti5'guçrrkr^§) ni fes vertus paclfi^ques: d'ail* 
leurs faxhevelureplatte peut être dans le coa-- 
tume du tecos $ .mais ne contribue pas à don- 
ner un air de dlftinâioD-'à la -figure d'un héros 
fi mémorable» 

, Tfois autfÇft popcqtrens. pn ce genre n*ont. 
p9s ipjeuKi^éuffi» ^f étpijt qû^^ de faire 
^tjK^ St^ue» 's^^i: le-aïdpl^Ueu^ propiçs à^ 



ràppèner à \k jeûne Nobfeïfe' <3w*on y éitvei 
les plus fameux • guerriers du fieçle denrier^ oui 
dé celui - ci ; & toujours pour jouir plutôt ^ 
quatre Artiftes différens ont été chargés de 
l'exécution. Nous venons de parler de ceUe 
ÛQ Maréchal de Turenne , par M. Pajou;.,M^. 
d'Unes a màlbeureufemeïit €<i à traîner le "Mom. 
réchat de Saxe , & le moyeit de léuffir ;aprft» 
M. Pigal ! de foutenir quelque comparaiibn 
avec le chef-d'œuvre'* de ce rival î II peut, en 
échouant, fe confoler par la difficulté de lut- 
ter contre un génie qui devohr néceffairement 
étonn'er & confondre le ficn. 

M. Moncky ■ paraît encore tefté au dcffous 
de fon fujet *, quoiqu'il n'e^t pas ies mènes 
râîfons & de craindre & de trembler; 'mais le 
Maréchal de Luxembourg \^OTtoit en lui-même 
dès difficultés pour la repréferitation qu'il n'a 
pu furinoncer. Le vainqueur de Mons , de 
Fieurusy de Steinkerque ^ de Nerwinde ^ plus' 
propre h être chanté qu'à fervir de modèle = à 
un Artîfte, ne pouvoît que défefpétér 'le {ïlUs 
habile. Oa remarque pltzs'^ê méchanceté. I^ue 
de magnanimité déisTa'fi'gûrè.' - ' ''■ ' 

Le Grand Covdé piëtài^ infiniment davantage* 
au talent de M. Le Comte. On eut cru que* 
fon cifeau , plein de force & de ifeu, eût 
mieux rendu un guerrier qui Briîldit -par Par* 
deur, la' fougue^ ritiipëttfofué', qéi/Cà^â'ftéfK 
fent priDcipatem&nt^ uokH' ijnClôi) \ mtis' ^^iw 



voie pas que'rAnîfte fe fok p&iëeï'é'de t'éfllî 
thouGâfme de fon Héro5» ^ Eo ' général , ce^ 
quatre ftâtues, prefque toutes reffeiiiblantés ^ 
par lé coftume , Tattitùde &~ l*dir de tête y tour-^ 
née à droite ou à gauche ^ paroiflTent jiettécs 
dans Te même moulè : aucune ne fe reflenc àci 
élans do génie, des fublimes hardieâfes qu'au-* 
roient âû fuggérer de tels homme».' 

L'iicûdémièien a mieuît^ réuffi dans fa ftatde 
é^une jekiie fille quf tient unr Corne d}àboniianc$ 
Tempiie dé ^fleurs. G'eft une des * Torchères deftî* 
nées à décorer le pavillon de Lucienne. Elles 
doivent'êtrë quatre , & da milieu de cèsCornclr 
d*abondance fortiront des flambeaux pour 
éclairer le veftibule du Palais. ' Madame la 
Comtefle Dubarri^ à^qui le Château appar- 
tient, a deflré que ces iBgures lui reffemblas- 
fent. On peut juger d'après un tel modèle fi 
ce ne font pas plutôt des Grac£S que des Tor* 
chères. M. Le Comte a mis beaucoup de narvc- 
té dans un petit garçon qui pleure fon oijeau t 
la douleur de cet^âge y cft répandue avec ti» 
charme inexprimable , & la contraction de^^ 
mufcles des membres indique un fentiment de 
colère mêlé communément aux chagrins de'^ 
l'enfance* . ■ *' "^ 

Deux grouppcs de M. Caffiêry détournent, 
bientôt de ces fujets fimples, & donnent h; 
penfer profondement. L'un eft l* Amitié fur^ 
pri/e par l* Amour. Ne le çonnoiffam pas^ ellcr; 
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Vetùi)TdTe airoc cqDfiatkce ; cçt EoSmt là «i 
itfle & faiGc le ipotpeQC de. la UeflTeT d'an de' 
fes traits* On retrouve ici le beau fatce de - 
cet Artifte, qu'on avoit adiniréil y a deux ans^ 
dans fa tête fune jeune fille. Soja cifeau eft 
pur y doux & moelleux : peut • être y a • c . ir 
trop de fidèlTe dans la figure de V Amitié ^ à 
qui Ton elt convenu de donner un vifage. longer' 
caraâei^ dé la Francbirew Le; gefte du Dieu 
aune QiollelIe,qui e^i^prime fa perfidie leme dt^ 
(burde,> Il y. a beaucoup d*âccord dans cette^" 
compofltion , d'oit r éfulte le repos qu'on ad-» 
Bliiredans les çhef-d'œuvres de l'antique. Le' 
modèle i*un Tombeau^ monument que M. TAb* 
tié de J^oi/enon fy propofè d^ériger à fon irréii 
patrable (mie^ eft le fécond grouppe qui attire' 
l'attention du fpedlateur. Il eft dumé.me Artifte»- 
. €et Abbé;^ défi|?ië fous l'emblâme de l^^mf* 
ItVy^parce qu'on n'a^ofé le figurer ib us celui de- 
VAmour^ pleur e,Jur les cendres de fon Amie y 6? 
3 répand des fleurs: l'Urne cinéraire eji poféejur ' 
101 Ame} ; une des Mufes ejl appuyée Jur une' 
harpe ^. û? CQWonne le médaillon ^ qui ejl attaché à 
une colonne funéraire Jurmontée d'une caffolette: 
la colonne eft en partie enveloppée ^.accompagnée 
de cypris ; aux pieds de la Mufe font divers in- 
^rumens de mujique^un livre é? un masque. Sr 
?on ne r^connoilToic i la figure du medailloD- 
rHérqïûe comique à laquelle eft élevé ce far-* 
cophage, on ne pourroit plus en douter en li^ ^ 
iâûc le vers fuivant;- 
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fitum, tendre JÈnhU, TaUm^ Favm n'efi plutV 

Otdh t^ÎD^èigtioff^ trop chargée , trop- re* 
clierch^, dôît être exécutée en marijrc, de- 
.ttôis pieds de haut, pour être placée dans le 
boudoir de M; KAbbé, ob elle fera beaucoup- 
mieux qu^éuSalIon. Madame Fa<uârr» n'étbic p^s^ 
aire5&''rec(Wàmandablevnî par fbn étai de Co- 
niédîepne j ni par fes qualités tri» -médiocres'- 
d'AÂrice' & 4* Auteur, pour fixer atefi fur elle- 
les rëg^tds du publTr,'& les gens hoMÔtes fe- - 
ronc toujours iRdiJgnés de voir ua P>^/r^ repro^ 
duire fans cefTe à leurs ^ux le fpeûàcle fcan« 
daleuï de fa douleur }inpùdique»> 

On fait plus de gré à M. Caffiery de nous 
ramener fur le Buftb U*Un Pbiîofophe prédeux:' 
i l'humanité ,: & fait' pour 'honorer Ibn fiecl^*- 
il eft'^cheux qu'à: 'travers febonré, dontlcs^' 
lYaits brilfenf fur cette :bdlc figure en mar-( 
bre , on y trouve mêlé wl air de dédain , vrai 
caraûere de la philofophie des Bncydopédijles , , 
mais qui n'étoit point celle de TAuteur du 
Livre de VRfprit. 

Un rmmmiènî ifigé en IVionneur dé JH. /^* 
Prince Michel Michaihvoitfch Gallitzîn\ nous- 
rappelle du moins uir Héros étranger : il eît - 
d'ailleurs traité dans la grande manière y &'^ 
peut ,. à ce double égard, figurer parnlii lesr^ 
chef^ d'oeuvres de fculpture offerts à nos yeux.. 
H eft id*ufle' belle fimplicité 3 qui fait honijeui?^ 



ÛnCféiîh militaire apfuyi fur une Ûrné ' cifit^ 
TûireiteintMfiamheauiàfis pif^ e^^J^i^Mt 
du, cafque y*de:,L*ipi^ & du boudier (û, ee^Princez- 
Ses pa\m&s y d$€ lauriers & dîffjrent^s ^couronnes 
déjîgnent les genres de victoires qu*îl a remportées.^ 

^^-figy'^^% ^ S^^^^^^^ naturelle y efi appmét 
fur un fond formant une^. pyramidç y. ^i doit être 
accompagnée de deux cyprh» \^ -^ ' ■ 

Le môme ArtiÇte aj expôfé'aam lé Bûfte de* 
Vlmpifotrice de Ruffie^*^ A^tte belle tête, plj^i- 
forte que la- former ordîuaîre , fçoible annoncer' 
que la Nature a fait un effort pour enfanter la^ 
Souveraine immortelle qii'eUe repréfeflte. 

Je n'aime point TaHégorie froide & trop é- 
nigraatîque de Kî.' Boîzoty chargé de la Statue^ 
péd'ejlre du Roi^ pour la. Ville ûq Br'ejt. ' t*eO^^ 
ua monument qùe^ les pfficjjers' çle la Marine ' 
de ce Dépàriepîeat veulent ^ élever à fe« MV 
Voîci le prpgr^nme de l'Auteur. 

„ S. M. emploie fa force à maintenir la paix^ 
fur la terre y ce qui ejt défigni par une branche- 
d*olivier qu'elle ploie d'une main fur le globe, t^r-^ 
T4jlrty placé àxô^ d'elle fur un trophée de Ma^ 
rine. Ue l'autre main^ le Ko} j^réfente^ la gloire^' 
de Vimmor^Uîé aux Héros ;marins qU(i s'en xeh^t 
dent dignes; ce qui ejï caraàérifé ,par les ^ cou* 
ronnes de laurier ^ unief au cgrck d^or^ fymbok de- 
r Immortalité**. 

Je5^ trouve, d'une adulatipq extravaganferqucr 
Ï9 Poëce peigne le Rof comme k i^o^éra:» 
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rteur de VE^i^pGi^ ,<vfM9e >,yr .A)ai9t;9Qaot j^ 
ipal?^ f .apîèa çellft fioa^ei^fe que :ïKHi5^yo9S 

reçue >& igulftitjVbj«4eforta^^^^ 4^ toi^s 
i3osrfËCtivaiqs,pâliciqyes5. 4|j^^ qq momçpt qfi 

^flousjçepouyciDS tj^^nquillifer le Nord, .agité 

. depuis a longcems ^ iSc fecourir une Républiquie 

.î[|Hiée;.dQpt.;Pti partagjsjes jiépqntVes fpps.nQS 

-tyeU3r#; -;'. . .. r , « f _ ^ : . ^- . ^ 

. . Qand on. ^leva. à JLcuîs J^/Z^île^laûuçux, mo* 

^çujnentde Iz Place dos ViçtoiHs.^ cet orgueil, 
ïnfulf ant pour les autres nations , étoic au moiiis 

^fondé fur la vérité* Celui-ci n'eft qu'iin men- 

,fongé hiftoriquè;, dont nepojurrpni'^ijfçredùp^» 

Jef'Çontemporajçs ni; la. Postérité. 

., .£^'pgf une;ii^ grjiç^e, fd. 

^yapt l'imagination? de rArtiJfte, jpe fèrôit'avec 
fa Ma^iip foripi4abi,e..que Lmts -JT^ en au- 

'joï% impofé,, brfque depuis jojqgtèmsc'eft no- 
tre partie foible , lorsqu'elle a été écrafée 

.dans la dejrniere guerre, lorfque* la dioainutiQn 

Jije. nos.Coloijies pç peut que la laifler d^psiin 

' /Que ^ifr-Boîzo.r s'en tienne, dope auK jéui: 



irautrje..Z:éphyn é i^W Iputçn^nç. des corbefl. 
iës. Tous deux font gracieux ; rexéciîÇion ^ 
,.eftjiibre, iaoiie^^ légère. \. 



^^'l^Qé ffiIffiiDts aax plus rjàfitès. ^upite¥pf^ 
i lancer ta -foiidtei' k fiewoe Scankmdn deffi- 
ehépar lesfêuoc.dt Vùlcmfi,^ impkrànt le fecours 
iès Dieux; Henuh (fd fe repoje; le fleuve du 
Hhîn Jipàrant fes eaux; font dans îe premier 
genre. , On admire la majefté de Tun,, l*ex- 
preffion de l'^otie » fânatemle. favante-^du ero{« 
fieme, la^précifipn du dernier. Ses bas-^isfc. 
îîéfs, dans lefecon^ gcnfcirepofeiit dêlîdeu- 
fement le Çiedatcur iirappé^-de ces .^anda 
ftjets.: ' ^' ' . * •; 

Nos Sculpteurs n'ont pas moins jbîçn réu^fî 
dans les madères de dévotion. Le Saint- Bruno 
fn prières ejîécuté paV M. trois pour la Çhdr* 
't^reûfede Gûîtlony eft digne de figurer h voté 
de ce que nos femeuï Artiftes offrent de plus 
beau en ce genre, pâi vu nos petiis* maîtres, 
Bos femmeis vaporeafbs détourner prompte* 
ment leurs regards de cet auftere pénitent, 
dont Texpreffion forte leur férrôif trép le 
cœur. Il n*eftpas poffible déportera un plpar 
haut point la, macération du vîfage,*^le dçro» 
;chBment des liiaîni^le^teçueîltement ^e râfoe^ 
aîhfi que celle des acceflbires. La fcul^tfeur> 
, eu foin d'éviter d^ns 1^ robe la grandeur & :ia 
dureté des plis; il n*y a hiiffé que cette roîdepr 
cflentîelle à î.étoîFe groffiere d'un pareil Cé- 
nobite. 

^, jJ^fi Mqrtyrt,de^St. BartMemi, motceé^ de 
vécéptfon dé U.^Mrl'dan.. lui fak ' jiifîùil&eat 
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Â!hcmenr., Dans ce grcw^p^B «rinarbre* ^Afi^ 
cifte f ppur ^énagçr la ^b'caçeiÏEe du fpeôu^r ^ 
achoifî le i^omeocoti te Bo^Ffeau attache: ik 
viftime. La fevtfTrance .4e fou attitude vio^ 
lente & forcée eft déjà> p^nte fur la phyfio- 
nomie de la dernière, oti roa voudroît idémé» 
1er davantage ÛD air de téfignatîon & «ne -pas le 
xoofondfe avec celui d'un fappBaQ& qui im^ 
plore te pitié. jDtt refle , l'ame atîpQedPprey 
«ùer fe piwnt à n^rveilje fur fa^^gnrç^ le$ dé* 
tails font traités favaoïtnent, h corde eft pBXj 
faitement imitée j foit lâche, foit tendue; l'ef- 
fort de : l'Ex-écuteur , la copaprçffipn^esiçljiair^ 
, tout celait très* biep rendu. . . " 

Non loin de ce morceau eft mbc vaftc naa^ 
chine qtii ,. W premier coup d'œil^ paroft pré- 
tenter !un Jdïénabtoge de maffacres de. la même 
«rpece, maïs quî ne font que des ampotatigi» 
Salutaires d'un Art auquelle monoroeût eft con* 
facré.' C'eft^ Uû Bas- relief,^ qui doit-ôtw 
exécuté en grand dans^ia largeur de. ^i pieds, 
jiux modernes .Sedes de ^bîruripe. ' ^ 

Le Rvi en ordmnela cptifiruOion.'^ Sous Vénh 
mm de la Santé, ^ la Chirurgie'^ accompagnée de 
la Prudence 9 de la Vigilance^ /un Génie, pré^ 
fefite â S. M le'pbmdu noweàu bâtim^î. Au* 
frèsÂ'elk /ont. Mnerve^ la Générçfité. Op 
wdtMU bas des groupfes de malades & de blejfés^ 

<::e||iaûd ooTTî^e eft de hsompoûxm * 






èS. SêfTUir^ & n&'fait p^ moins d^homeur 
à fou génie ^î^à'^lon esécution. Uaâioa 
principale aecire â*àbord les curieux ; rallégo- 
«eeneft fimple^ jofte, ridie & exprelSve; 
On auroic poortane defiré plus de nobleiTe 
dans la figure du Monarque. Les grouppes 
accefToires-foncpIus ou moins dégradés^ fui- 
^ric les FSgles de la perfpeûive. On trouve 
dans tous de la netteté , de la variété , & il 
ra-réfutee un énfemble, partie la [dus difficile 
des dùvrages compliqué K 

* A îa-ruîce du travail qu'exige le développe- 
ment de ce ToSme éte^ndu, on fe délaffe> de 
nouveau avec M. MonoU On rit de là Tête dt 
*ÉéichantBy omie de feuilles de lierre'^ de tûu 
fins]^ bien propre à infpirer là: joie.. Son*Gé* 
Eîe du -frintems qui énchâtne de fleurs le figne 
du Bélier^ ^ft une îdaage auffi poCtique &:plus 
îîoble , plus gracieufe. f^inus dérobant: Varc de 
rJfnourtU un fujet plosfroiéy d'aîllcurav'cn* 
tortillé & fans expreflîon, du moins quant à la 
fig9.re principale. ^ Mais l'afnàteur admire la 
pureté dix faire 9 les beaux contours du corps 
de la DéeflTe , les formes moins précifes & pluî» 
molles de l'Enfent, - 

• M. Tajfaert a expofé. vers le milieu du Sal- 
lon un groupçe coloflal & allégorique. XJfeft 
ià Population y repréfentée fous la figure de 
Vytrha. - Pe petits en fens, éck» des. pierres, 
qu'elle a jettées j l'encourent dans différentes 

attitudes^ 



attitudes. Vm d'eux élevé ]^ m^os \ îl aq* 
nonce les. preiBîçrs befoinsde la fubfiftance^j jl 
femble demander la pierre que la mère çom- 
nmaô dà genre? hunaain va tancer derrière. é}Ié 
pour produire un noiiypl être, preçnier iaftindb 
- de. la Nature aiFamëe, qui fe jette indiftinae- 
nbent.fur tout ce qu'elle rencontre. Cette; 
imagination eft grande» Peut . étrq la figure; 
de Pyrrlm eft • elle trop délicate, pour fa tail-. 
le & pour Iq rôle .qu'elle joue, mieux caràc- 
térîfé par.une.feffime.yigQureufe. . 

Quatre Baftes terxnincnt cette fuperbe col- 
leftion, &par le grand intérêt dont ils fpnt, ne 
lafffentpoint aller le fpe6lateur fans lui laiffer 
de quôf penfer & réfléchir* Le premier eft M^ 
Capperofinier ^ dQ l'Académie des Belles - Let- 
tres-; . Savant i dontl'Arrifte, par une atten* 
tion qui a l'air d'une charge, a voulu, fan» 
doute, défigner le genre d'érudition, en le 
dl*apa!it comme un. Empereur Romain. 
':M- d6. la Lande eft à côté, & le Sculpteur, 
a tourné à fdn- avantage la figure, de fioge de 
cet: MtmnmnQ'y il Ta transformée en un rire 
fpiritnel & fardpnique très - analogue à la. ter- 
reur générale qu'il nous avoit imprimées ^n 
abufanc de notre crédulité trop confiante 4ant 
fté connoîfTances du globe célefte : il femble 
le moquer çpcore du- public. 
.'L'Auteur du Bufte de. M, Diderot , en nouç 
le reproduifant une feconde fols, veui peuc^ 

H 
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être ' éom dédommager de l'abfieiice de ce 
ikvant & ne pas noua laifler refroidir fuir fop 
cortîptc. Cii> 

On admire enfin Kair de tête de M. d'iAi* 
mergne ^ an des Dire.ûeurs de F^cadénûe 
Royale de Mufiqte, grand compoficeùr lui>. 
shémé. |1 eft dans raccitqde d'un homme qui 
iécoocej & l'on ne ponvcût mieux exprima 
fon genre d'étude. La tète, d'ailleurs très» 
pittoresque^ e^ parfaitement reflemblante. 

Vous voyea^^ Monfiegr» par cetce dercrip^ 
tion de la Sculpture Jont , pour ne pas être 
Cropr diffus 5 j'omets beaucoup de morceaux 
tt&BNbics f que nos richefles qi cç genre 
augmentent journellement; que des x^rtiftea 
/Célèbres s'y reproduifent en foule & réparent^ 
jutant qu'il eft pofllblCj le vuide des Peintres» 

La <3ravure monte confidér^Iement auffi: 
ime multitude de chef - d'ceuvres de cet(e 
efpece orne le Sallon; mais comme ils font 
prefque tous connus ^ & par les fujets donc 
ils font des copies^ & par ]a pubHcité qu'ils 
jdni déjà^ nous ne ferons motion que des 
delllns deftînés à être grayés^ de M. fieau' 

Cit> fl efl^ en il«#?, fit ITon ne pdt »*n «n rcvîèndii. SC 
i>l4erof9 en tnnonçant au Duc dé U FrWkfê le projet de 
h^ voyage, en JRjuffe » lui dit qif il eQ^érok que S» M. ne Is 
tfbave):o!t point intuvais: „ Point du tout'*» loi l4l!^^ &} 
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ééf^r Ib àTéh cme béfbîn qae pour les rntil* 
tiplîçf 'autàilft ^trils le méritenc , il n*e(l pat 
|)0i&bleqae: le burin fafle rka de plus doux 
&def plus âni. 

' Les Médsdlle^ de M. Duvivier fotlt un autre 
[éûtede trayatl, ob la nadoo fe dlIKegue de 
Elus ea plus» Celles «ci , dont quelques- uoes» 
al)égoriquçs &'compoféés, ont la légèreté ^ la 
^etteté i la correâîoQ ' du deffin le mieux 
Terminé. ' 

^ Par une autre illuiion ^ Paiguilte le difpute 
aujourd'hui au pinceau , & les connoifleura 
tVôttvènt lés Portraits en bufte du Dauphin » 
4è TEmpereor & de l'Impératrice- Reine « 
exécutés len tapi0erie par le Sr. Qzette fils» 
l>ien fupérieurs à ceux fur la toile du Roi» de 
Madame la Dauphine & de Madame la Com* 
tefle de Provena , placés à câté d'eujr. 

J'auroîs b\(m defiré , Monfieur ^ que tes Ar» 
eittteâes euflent préfencé des plans pour la 
Aouvâïe Salle de Comédie (i^^)* Oitoit uor 



Cia) Dqniis les détails connus (bf te projet da Su i^* 
fêon , une autre intrigue Ta fait rejetter. Par Lettres paces» 
tes eniëgiftrées au nouveau Tribunal le 19 Août dernier» 
la Salle de la Comédie Françoife doit toe conftratte fur les 
teireins de Tancien fcôtel de CotuU. C'efl le Sr: Marem^ 
Arcbtttéte de la Ville , qui eft chargé de Texécution* Malâ 
comme ce font les tioillemes Lettres patentes expédiées fur 
cet objet 1 que la Ville réclame contre Tai^mentation de 
4ép«ii& énoone tgm dpjt occafionner cftie mfbxâà»u | q«e 

Ha 



fojet d'émulation digne d'eu? & d'tip cpacour^ 

propofé à cette occafioc. ^Le içal , M. , à^j 
Wàilly^ membre auffidp l'Aqdéîmie4ê Peiû% 
ture, a expofé le modèle d'un éfcalier|,, exéj^ 
eu té chez M. le Marquis de /^oy^rVaui Qr- 
mes^ & appareillé en ;pkif 4ç;totttps lespiç^, 
ces en coupe, comme d^s lféxécutipn«t ÛHr 
en a admiré la-grace ,,;la lé^rejté, .la Ijar-^ 
dieffe. On le diroit, fo^tenu en Tap ': .il if£ 
d'autre défaut que ' d'înfpîrër du cou|>-d*cèitj 
une forte de crainte d'y monter. L^Artifté 
eft certainement un des hommes *'qûî arifidn- 
cent le plus de gépîe en Archit;eaqreai :Ie, 
plus propre à contribuer à fes prbçfès,. feht 
fibles auffi dans une. foule de .monumejis qdl 
6'élevent de toutes parts. , v 
.J'ai l'honneur ^ &c. . 



i\ 



il 



te Sr. lifi>reatt n'a pas encore tracé une ligne de foh ' pin 
& que le local offre des incouvénîens iïu'bn ne peutxsin*.' 
cre, ooefpcre que oc n'ieft pas.çncoK le dernier «e/ àm 
Confeil. 
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Paris; le 7 Septemlire 1775. 

jg:;SdiloQ, 'MoQfieiir» ateirç cette apnée la 
înéme ajfHaence de monde qac de coutume; 
iBW>c'efl:,mpijas.à raifcm-des cheff^d'œuvres 
qti'il prôfeQte, que par fuite de la routine , de 
Hoiftyeté & de cet ^aipreflemeac avec lequel 
la foule fe pprte toujours obrClle eq voie. En 
pSetr. 4ès q}i*on eft eiijtré dàîjs ce lieu. Ton 
jtrguve les Speâatçurs froids & diftraits fe 
jegarder^ plutôt que les ouvrages dont il é(t 
jen4c|4> qpi. ne'prodaifeataaçujQe fènlation , fur 
leur ame. II eil rare que dans cette multicu- 
^de de Tableaux , quelqu'un du moins ne 
pbarme pas l'ennui d'un peuple léger , ami de 
ja nouveauté , à qgi îbn excefllve curiofîté a 
mérité répithete burlesque & caraÛériflique 
de Badaud» Ne pouvant^ donc juger cette 
fois de meilleures chofes par celles qui fixent 
le plus' l'actentibn générale y je vais fùivré 
l'ordre des machines, donc Iqs plus vaAes ne 

... ... .'. jj.^ ... 



moins en impolbDt an premier coup d'œil par 
Jcur volume. Td éft le Tibieèu de M. Jla- 
i^. Agréé, qui s^étok diftiogué^ il y a deux 
ans, par un début ^ doat la C0m{)ofitio&, dé- 
feâueufe h bien des égards^ ânnonçoit un Ar* 
tifte dans krbooa prïacipes ^ ésoé d'uû ^mi 
talent. 11 foutient aujourd'hui nos efpéraiiQes f 
quoiqu'il ne tes ren^Hfie pas encore. Soniu- 
Jet eft , la fureur à^Atys. Voici comme il 
l'explique lui - même. ? 

3, CÎ^We ayant découvert qu^^^yr, îeGrand» 
^, Prêtre de fes Autels, lui faifoit infidélité 
5, pour la Nyflïpbe Sangariâe , fiifeité <:om»e 
y, elle jtlidon; cette Furie fccoue fou flam*^ 
^, beau & fes ferpcns fur la tête dMïyX) & 
„ excite en lui un fi forieux délite que pre- 
55 nant fa Maftrefle, il la poignarde* Cektius^ 
^, Roi de Phrygîe , eft irrité de cette ven^ 
y, geance horrible. Le Peuple, les Sacrifica* 
5, teurs font effrayés: les Amours & ks Phi-^ 
5, firs s'enfuient •*• 

Ainfl , d'après cette expofltion , la vittimci^ 
fur laquelle le poignard eft levé , doit naarcpî«r 
iiir fon vîfage, à la fois la forprife, la teii- 
drefle & l'efiroi: il faut que celui du Sacrifi- 
cateur foît allumé de la fureur qù'exdte Ife 
courage à la vue d*ûn ennemi cruel & mena- 
çant : on s'attend à von* fur la figure de la 
Déeffe une jalôufie motivée, réfléchie ^ mêlée 
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^uné (ecrecce & affreufe jcMe^ en contempfAli 
le faccès de fa vengeance. Qaaac à la Furie ^ 
elle brû-Ie die- même de tous les feux dont 
elle embrafe le .coupable paijure; & le Monar^' 
que /dans fon iDdignacion » là manifefle à C019 
Âr par quelque gefte clair & expreffif • 

On pleut reproc^her au Peintre d'avoir mu* 
que ces diverfes' paillons; elles ne font qu'é^ 
bauchée^^ pour ainfi dire , fur les figures. Il 
a: choifi le moment de raâion ob le délire du 
Grand -Précre devoit être le phis naarqué, & il 
t'en faut que fon^ fang foit dans Teffervescencc 
bouillante d'un femblable état. Ses veines n# 
font point gonflées ; fes cheveux ne fe béris» 
fent pas ; fes regards n'écincelent aucunement ; 
Pattitude & i'air de la Nymphe font miras 
tendua: mais par un défaut de feos commua , 
fes femmes ^ entre les bras d^quelles elle fe 
rejette ^ bien loin de la fouftraîre au coup qvà 
la menace y ou de dierdier à le parer, fem« 
blent l'y préfenter en la fupportant. On voie 
quelque colère dans le maintien de Cybeh 
excitant Akcton , bien éloignée fans doute ide 
celle d^une femme & <Pune DétfTe outragée 
dans ce qu'elle a de plus fenfible. La^^^urie» 
ame de cette fcene atroce^ n'eft pas aflez fen» 
tie, & le courroux du Monarque n'eft que 
celui d'un fimple fpeâateur ému d'un crime 
qu'il voit commettre ^ & non d'un perfonnage 
pdflbflt^ obligé & capable i!e le réprimer. J^ 
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fie parle point des Amours & des Plaijirs » qat 
^'envole&c m gambadant dans les airs» image 
puérile dans cette cpïnpofition tragique » pU 
tout rerpire le fang & Fhorreur* Du relie , 
: pdan.bJen entendu, ordonnance nette* On y 
admire un ikrtifle^ inaîcre de Ton fujetj çui 
rend Ion ^fquilTe avec la même précillon qu'il 
Ta conçue. La plus mauvaife partie du Pein^ 
treeft, fans doute» le coloris* Les chairs de 
Sangaride^ celles de C>y&e^, celles éQS Amour f 
& des Plaijîrs font du xnéine, ton, c'eft «à-dirê 
jaunâtres & moUajOTes. . Les acceflbires ne font 
pas mieux traités. Le fond ^ qui pourroit 
être enrichi d'une Architeâure noble», grande 
& jmpofante» eft tri (te, & ne préfente aux 
yeux qu'un. local mesquin» au lieu d'un teni« 
pie immenfe ou d'un palais magnifique. Les 
draperies font tôrnes» & le vêtement même 
du . Monarque A'a pas cet éclat gui » au défaut 
d'autre aâe plus, augufte » devroit du moins 
le faire,diftînguer. Je pourrois m'étendre da- 
vantage fur ce Tableau, mais rârticle étant- 
déjà fort long , je me contenterai de juftifier 
la févérité du jugement fur le mérite de l'Ar- 
tifle, digne d'être critiqué $ ce qu'on ne peut 
pas dire de. tous. 

M. La Grenée le jeune doit être excepté de 
ce nombre. Je veux parler de fon morceau 
de réception à /'Académie»* dont iï réfulte dé- 
i^ un grand préjugé en faveur de Touvrage* 

• ' • C'eft 



C*i8ft en eflfet : uù ébcf - d'œovte * â^étodkiQil 
pittoresque. On y admire ^ (}u'ob mé paOe le 
terme 3 tous les tours de. force de TArtifte.. 
Auffi ^fl: * il plus, propre à mériter à Ton au- 
teur les ^éloges des gens du métjer , des pro« 
foods connoifieurs ^ que du vulgaire , des ama- 
teurs délicats» ou des fimples gens de goût. 
$on fujet donné pu ^hpiû étoit VHiver : il 
a .fallu le rendre poétique, l'animer par une 
fiâioQ* Le Peintre a placé pour Ton grouppe 
principal» Eole déchaînant les yents; ce qui 
n'eft que caufe & non l'effet de la faifon ri- 
goureufe dont il ayoit à décrire Tengourdis- 
fement & les horreurs. Afin de mieux dé- 
yejopper cette idée génératrice, il a mis fur 
le devant du Tableau Je Tems endormi., ac» 
ceffqire faux» puifque ce Dieu fugitif, tou- 
jours le même dans fa mobilité , ne s'aiïbu^ 
pit jamais. Il prétend, par fon inaction , in* 
diquer celle de la Nature, Mais ces Divinités 
différentes dans la Hiérarchie d\] Paganisme, 
ont chacune leurs fonûlons & ne peuvent fe 
^ prendre l'une po^ur Fautre, Ceft donc dé- 
' router le fpeflateur, 'mettre fon efprit à la 
torture & lui propofer une énigme à deviner, 
encorfe dont le mot n'cft pas jufte, Li clarté 
eft effentiellc à tout ouvrage , & Ton fe fati- 
gue de regarder , comme de lire , ce qu'on n'en* 
■^ tend .point» Les autres acceffoires font plus 
' vrais» Les fleuves, fufpendus dans leur courfe. 



ùmt iogéfiieâflsaïait exprimés par tei^eaux qui 
té g1ac€0t en fortant «te ruroe qa^ 4*eax! 
tient à h HiaiD. Des arbres^ dont les branche» 
Vont plas de fenîUes, des montagnes, donc 
les fommets font coaverts de friinats, pertec* 
tîonnent & confplettent le plan de cette fcene 
fonibre & filencieufe. Z^es vents feuls, ea 
Portant de leur caverne y aux ordres da Dieu t 
y jettent du mouvement & la trobblent, pas 
«tant quil le faudroit, fans doute. 'Leur im» 
pétuofîté qu'a fi bien exprimée Virgile, le 9^4 
data porta ruunt » ne fe diftingue ici que par la 
bouffiflure des joues, image naturelle & de- 
venue triviale à force d'écre répétée. II n-^eft 
point de barbouilleur qui ne l'emploie. C^eft 
donc fur d'autres attributs que le génie dévote 
s'exercer ; le développement du corps, les 
efforts pour s'échapper , leurs mugiiTemens » 
leurs chocs, pouvoient fournir des tournures 
plus hardies , des penfées plus élevées. Je 
defirerois plus de majefté dans Eok , Dieu fe- 
condaire , il eft vrai , mais relativement è 
raûion qull ordonne , à' l^empire qu'il va 
exercer par fes efclaves fougueux fur la na« 
ture entière. A ces défauts de compofitioa 
près , ce Tableau eft bien fupérieur aux autres 
pour les connoilTances de Tanatomie & de la 
pêrfpedWve, pour le clair- obfcur, pour les 
touches fortes, larges, favantes, les profils » 
les attitudes vraies & variée. Les arbres frai 



Wen de la faitùù y Pœîl s'enîfbdce dans la pro» 
fondeur de Purne , & le coloris mome de 
l'ouvrage împriràe à Tame la trifteffe qu*oii 
éprouve dans les jours nébuleux de l'hiver. ' 
Il iaudrcfit que leiûorceau en oppofît ion de 
celui -ta produisit un effet contraire, puifqu'il 
rcpréfente P&^; que les yeux éWoi^Ts , brûlée 
des feux d'un ciel ardent , fe repofaffenc fur 
une verdure douce, ou fuflTent rafraîchis paf- 
la vapeur des eaux; que la i;erre gercée, lei^ 
plantes defféchées, les hommes languifîans^ 
ks animaux halétans rempliflent cette feene ^. 
ob tout pérîroit fous les fureurs dévoramei 
de la canicule. Qui le croiroit 1 A ees grair« 
des & poétiques idées Tauteur a Tobfthué m 
hiéroglyphe oWcur , une ailégoric phttc & 
mesquine* Il reprélbnte ce figne maHaifani 
fous la forme vulgaire d'un&Canifffife , c'eft-à^* 
dite d^une petite, chienne, dont la gueule vp« 
mit quelques traits de flamme enfumée. Aa 
dcffus eft un gros vilain Zéphyr. H lui dardé> 
pour la rafraîchir, des jets d'une vapeur 'épaiiT* 
fe, qui ne femblegueres plu^fuaVe que cellé- 
cxhaîéeparranimal peftilentiel. Et Pôn âppèl* 
le cela de la .Peinture ï Et rAcadétaîe admet 
au rang de Jes membres pour Thiftoirè, vm 
homme qui n'ia pas plus d'invention t Car it^ft 
Jbon que vous facKiez que ce Tableau eft aufli 
le morceau de réceptîoff^dê M. tfti Rameau ;^ 
preuve de llûdulgeflce des^Maltrc*,: ^& ^^ 



radmiâlon d'uû Agréé dp fi^pofe pas (our 
jours un chef- d*œuvre de fa part.' Il y a 
pourtant de meilleures parties dans cette 
compoGtion ^ dont tous les détails ne font pas 
auffi pauvrement traités. X*âuteur fuppofe 
que Ôris & fes compagnes implorent le Soleil 
éf attendent , pour moi£bnner , quHl ait apeint 
le Signe de la Fier ge. Pbébus efl dans fon 
çhiar ; il remplit fon cours j il y a de la légé- 
leté, quelque chofe d'aérien dans cette ma. 
chioe : mais ni le char ni les chevaux ne ré- 
|>ondeût à la defcription brillante & rapide 
qu'on en trouve dans Ovide. L'attitude de 
CVr^j,. l'ordonnance de fes Nymphes» cou. 
chées & rangées fur le devant du, Tableau ^ 
font.ce que l'on aime le mieux. Les regards 
fe promènent à travers cette multitude £ tô* 
.tes,. & nulle confufion ne leur forme obfta- 
cîe. Pour le Ciel, dont les teintes étaient fi 
cfTentielIés dans un pareil fujet, il efl du plus 
vilain jaune. Un mauvais plaifant a prétendu 
que le Peintre ayoit certainement eu pendant 
fon travail un débordement de bile, qui avoit 
gâté fon ouvrage & dont il n'avoit pu effacer 
les veflîges» Il faut s'arrêter pour ne pas lui 
€Cca£oDner quelque nouvel accident. 

C'eft. une chofe remarquable ,1 Monfieur, 
qqe le défaut général des Peintres 5 d^affec- 
tionner ux>e couleur au point d'en imprégper 
toutes leurs produâio&s^ & d'eu répandre des 



ûOince^ jufques ftir les objeÉ^ qiii:,ca fdoîctie 
IçmfHQs fufcepiiiibles* l^n effet^fî.M* du lia* 
meau feipble difpoijë à voir jaune, po Tçspto^ 
depuis longtems à M. Fimloo un coloris ar* 
doifi^ ou plombé , & ce gpûc fe maDifefle plus 
que jamais dans quatre grands Tableaux où il 
domine fpécialemenc, quoique lés lieux, les 
heures du jour & les fcenes en foi'eac. très- 
différçns; car ils font deftiaés à former une 
fuite y & peignent le parcage de la vie d'une 
Sultane» Au premier, c'ell: la Toilette. Au 
fécond , elle ejjt fervîe par des Eunuques noirs 
(^ des Eunuques blancs. Le troiûeme la re« 
préfente commandant des Ouvrages aux Oda^ 
lisques. Enfin une Fête champêtre , donnée par 
les Odalisques y en prifencè du Sultan (f de la 
Sultane^ occupe le quatrième. Ces Tableaux 
pour le C feu } Roi , & deflinés à être exécu^ 
tés en Tapifferie, avoient, à ce qu*on pré» 
tend, été commencés fous les aufpices de 
Madame la ComcefTe Dubarru La. Sultane 
Françoife cherchoit^ à s'y reproduire aux yeux 
de fon augufle Amant,, fous un coftume 
étranger , afin de fixer fon attention de toi^ 
tes manières* Auquel cas on pourroit reprou 
cher au Peintre de n*avoir pas attrapé la res- 
femblance. Peut • ôtre aulS regardent» on 
comme un défaut, un trait de politique dé fa 
part: il feroit , au contraire, adroit à lui 
d'avoir fouftraic aux re^ds de leurs Majeftéji 
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fftiiétlet, iMltêie <{ai ôe povirisk teor^-ine 
^vtoStak. Diirefte» il remplHroic palftic«l 
Bieot les iôceatiOQs dd KOrdoonâtricë v ^ liii 
tionnant cet air de langueur & d'MMtKian fi 
propre à infpirer h volupté. Malheûreuiè^ 
ment il s'y trouve mêlé un tir de nullité 
& d^ennui^ qui détruit en partie ce fèotimenr. 
Du refte» des figures charmantes réveillent >, 
de toutes parts ratcention dans ces diverfea 
fcenes, & raniment les defirs du vieillard le 
plus flétri. On croit moins vok des OàUir'^ 
quts 9 c*eft • à - dire des Efclaves 5 que des 
Houris^ des minois célefles échappés du Pa* 
radis de Mahomet. On ne fe lafle point de 
confîdérer ces beautés ; mais comme la Criti'- 
que cherche à mordre fur tout^ les dénigrans 
les trouvent toutes jettées dans le même mou- 
le pour la pbyfionomie^ la taille , la carnation^ 
pour les formes Parijknnes ^qut ne devroient 
point avoir des femmes Grecques^ Géorgien» 
nés y drcajljknnes ^ &c. Quoiqu'il en (bit 3 & 
de quelque part qu'elles viennent, j'ai obfer- 
vé qu'elles plaifoient* fioa^t aux Speâateurs, na* 
tîonaux ou étrangers ; qu'ils en reffentoicnt 
une émotion vive, une forte fenfation, * 
qu'ils ne quittoîent qu^vec peine cet affero» 
bbge d'un fexe raviffant. Il eft fâcheux que 
dans ces Tableaux , toutes les draperies foient 
«anquées; que les étoffes ne produifent au# 
«we.aïufîen, & que les détail» tfen ftwat 
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ftk traités avec la mafgnificience St eeToi#. 
qu'ils inériceroient» 

M» Fien femble avoir voulu arrêter les dt^ 
iirs d'une ccxicupifcence dangereufe à la vue 
des Tableaux ci • defifus , en cfirànt le fien dé 
}a Magdelaine. Il Ta repréfemée dans fa péni* 
tenee» le vifage flétri {Mir la débauche ou par 
les macérations 9 ne eonfervant plus que lea 
reftes d'une beauté ufée : une tête de mort ê 
côté d'elle «aiigmente les idées noires & aff^ 
fligeantes que fait nattre la péehéreflTe;^ Je ne 
m'arrêterai point fur cette compofitien> la 
même au fond que celle du Battonù Celui*ci^ 
Ta maniée trop fupérieuremenc , & fcH) ouvrai 
|:e, escpofé dans la iûperbe galerie de Dresde^ 
eft connu de tous les amateurs. Le morceau^ 
fuivant^ plus neuf, plus original, eft digne 
de remarque à quantité d'égards. U exige une 
«notice circonftanciée» 

Il s'agit encore de Smnt • Lom, repréCbssé 
en tant de façons il y a dçux ans* L^AiHeur 
en a ima^é une dernière* Je ne ^xinnoia^ 
point affèz la Légende, .& fortout la Légnb^ 
de dorée , pour iàvoâr d'ofi il a tiré foo fujet^ 
Mais il eft queftion d'un miracle qui n'eft pat 
de la plus grande efpece. Aufll aucun des 
témoins n'en parott«il étenné* Quant ao^ 
. Monarque religieux, cela devoit être. Il 
éteiti difiDÎt-il lui-même, fuivant fes pîèu]^ 
biftoricQSj, lopimi d*^e fm Ji 4»^ Mvm.ki 



ttafiSflel même do miracle» objet preinii^ À' 
cette peinture , n*eft pas afle^ difiioâ. Lcr 
Lys^ quoique bien deffiné», ne relTbrcent 
fdot autant qu*il le faudroit ; on ûe peut par 
k9 com|:)ter^ & la tige fugérieurey le point 
émmenc iiu prodige » ne fe détache pas, ne 
s*ëlance pas fuperbement > ainfi que je le* de« 
firerois. 

Un treifieme Tableaa du même Peintre^ 
qui o'eft pas fans mérite , perd trop malheii- 
feufemenc à far eomparaifon de l'originaU- 
C'efli riMf tUJfée pof Dkmede: Mars la r e- 
iUeiUe ff la fait mmur dans fin Cluir. Quand 
on rire un fujet û'Homen^ il faudroit avoir fou* 
génie, & fiirtout fa chaleur > fi c*eft .pout 
iranfmettre fur la toîle le Diisu de la guerre» 
|e vois à À place un jeune militaire » qui ûV 
rien d'impofanc que fon armure dorée & fea 
▼étemens «éclatans. Ses chevaux n*ont rien 
de fougueux ni d'ardent. Jtts, qui en tient 
Kgérement les rênes , eft contre le coftumo' 
« dans rinvràifemblance poétique » ainfi que 
ks Amours ,. fe jouant des-Courfiers ; ce qui 
confirme combien ceux- cr font doux^ beninr 
ft maniables (*}. 



. ÇO Onpotmoic croire que c'eft le Char âtFàmt: étots à 

4eyroit acre enlevé par des Colombes & non par des Chevaux »> 
autre défaut de coftume* L'explication dn Peintre méine 



1m taaSu» allés fie devroiene-âf pu tV 
«loms écre effrayés jde voir couler Je faog de 
feur Mere^ en admettaoc que le fpeâacle d» 
combat Ae tesete pas déjà mils en fuite, loin 
4e ite lieu de 'caniage horiiUe. C'eft ainfl 
^u*oB fectifie le bon fens à des idées riantes y 
à des images gracieufes ^ qu'on croie devoir 
Aire contrafté^ & qui choquent fur le champ 
miei^rit jutte, fiîfifl^nt les conveofinces dn^ 
9 kn & de reajQsmble» . 

A ces prenaeraMattiss de TEcole Fsançoifir 
«i&uelle dans te genre de Thiftoire » il ne iaus 
pas oublier 9 Monfieur, de joindre M. Brentt 
qui) (ans «QweUer pour 1- invention t remporta It 
palme au Sallon dernier, pour le mécbanispi0 
. de l'Art , au gré des ftifeurs les plus experts.- 
Je pafferai léger emesc fur fes trois grands Ta^ 
bleaux de dévotion: fur fon AJpmptiùn i€ Im 
6te. Ftetgt , oft hi Mère de Dieu, bien por 
itée daiis les airs, acquiert déjà cette légéreti^ 
ce pbantaftique, cette péi^crabilité d^cocpt 
divins: fur fon St. Pierre & St. Faad^ donc 
faime les têtes bien caraâérifées, par Tair 
bumifa'é du Renégat & la confiance andadeufe 
de IVipdtre des Gentiis ; fur la Rifurre&ien ée 



^ Vénut bleflSe pu Blome^et à la ]guerre de TVDjr^t irU det-- 
^ cend du ciel pour la cirer du champ de batalHe , ft iXarv 
M faide à monter daos MCkar p«ir la conduire fiir VOfym' 
« pe'\ On jvge qyt, |;ramioaticid«aeni » le f4m devroit Ar 
Mpperttf ï Mftru 
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^éfus.^CSmijb'^ reinaniuable'. pitf m &îf Gardes 
^ Sépulchce 9 étenda fur^lejcfevautda Ta» 
tfcau, frappé, confondu ',. atterré defurpiifei 
& dont la véntày â^tiaoce daas iaichâte^il'at^ 
fcitude^ rimmd^IitéTattf^tiaii^^ux^ù {nflaiir 
Je plus diitfait. CSès^fujeus j maûiés ^d ntas^ 
niés centf<E>is ^^v&cif egve&ttgucre3<é(^.ique-4ei 
copies ; il faudroit: la hàrdîeire.d'i2n génie unl- 
9^e pour les traiter aujourdtiui ilvçc.ftt[6ér)Q« 
nté. Je m'attacherai au* morceau fdé l^Arûfle 
ed quefïio& o&i il' a pu:brî{ler dayaucage; je 
le foppofQ-tiré de fa Mimroé & il lui fiaiie 
honneur, d'autaac qu'il n'était. poiût aifé à 
eompoler ^ pac la .confuûon . des objet3 h réii« 
oir & à groupper enfemble. 
. Onpeutfexappellcrle fr^t.de rjbîftoîre.n^r 
• turelle de, Pline concernant :u» ÂffifapiçW cit^ 
à Rome devadt un Edile,: Il étôît i^cpfédf 
XB^gie , : parce', que fei téçplflçs éto|çpt plus 
abondantes que celles de fe.s yoifins. • Il cqmr • 
f>aroît4,.iL.aiîiencâyjBÇ luLfo feoiiR^.t ja^.fij^l.?! 
des bçBufs 'gras ^ y^qureux ; il étale fes in- 
itrameos {d'agriculture i, Romains ^ dit- il,, au 
Pegple étonné '^ véil^ m^ fortiUges; mais je 
m puis Qfp^waxfiç mi^Mnsila pj^^.p^^^^^ 
que^ mes.fûm,, mes fatigues è? mes veilles. 
Jel eft le fait qu'a choifi l'Artifte pour Pex- 
primer fur la toile* 11 feut .convenir .qu'il Ta 
bien digéré; qu'on y trouve une ordonnance 
Bette, claire ^& diftinaej qu'il y a de Tunité 
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ment, par/q© tribunal ^leté dût d'abord pro^c 
vpqMpT. Je^ , regaj:4§^ii, j^aificp^de. j€<¥ «peaîeîi 
iinpafant pot^rJ^f multitude... M^i$ la npblefleî,: 
r^iop ^dp. .1^ figure de- Vaccafé , Ifi^capi^ve^ 
mm^ qui> règne çn celle . là* feqie^répar^VlWt 
r^uf: qu'pcç^afioDoe uéçeJOTaârÊnaeQt. le ;0Q(j:i5Kp$t' 
4f 8; fondions & dte la dignité de l'Edije.. Jl ne. 
t&anque. dans cette compofîtionj^fHivant.moijj 
gHÇ^I^? aÇ.c^&^ÇJ».ï§iLÏpiîlfs; .^ns dqusp. dm .J^i 
foule du Peuple, mais que je vaudrçis d^fcer-. 
ççfi ,^' la, cy^çfp^?^, dont, leurs. vif]^s,fercMfnt' 
ço^x?erf§-,,t^4is,gu'9n ne reniarquerpit!^^*!^^^. 
aijtrçs;C]ue la furprife mêlée de joie^ en vjçîyafit 
IIP ic^ocpnt triompher avec autanç, d'avantage* 
tes gens mîni^tipux s*arrécenr encorjp .à un lé*!. 
gef| défaut de bîenféance, de propreté; c^efl 
q^e les apimaux lui offrent le derrière, "pu 
reflç, trop de rfijpçs, poinfc de coloris, pas 
^jOTez dj'empâtjeroent ;. ce qui en ;ôte tout le 
ï^lief, çmpéchant les .meilleurs, ^effets dé cp 
^Tableau précieux, pour Je fujet, eh ce moment 
fuit'out, plrr!4gi*icuiture &: rEconpbismefont 
dans là plus hautp vénération. Qn eft fâché 
^'appreadre qu'il, foi tdeftiné à orner le Palais 
d'pQ Ek-Miniftre abhorré, dont l'ame atroce 
VellRÔiçit propre 'à goûter les douceurs, à, 
s'oVvrir.aitxl"pç9ii& de cette fcene inftruaîvet. 
il %pit jflfînjmeat' mié\jx plac0 chpz le Mi- 



oéture^ ebconaoltre tes reflborCc», & fava« 
rifer un act Qtile^# Je'iM^emier déa ares. 
^ ' l!'\(kQt ^kvanGev ^ Mo&fifiar , 4e je pafle à: 
M. la Grenie ratoé « (fan pinceau moins fé* 
4c6nd cècce année, mai» toujours (tiave^ doiist^, 
O^ff'â vra!. Aufli Ji*eft-il jamakt mMenisefi 

. iftùx^ (feft ce qoi rempêebe de bien rendit 
Iké grandes idées ; les-compofiûôns fortes. Pair 
ieacetnpfe, dmis foa éUféfpoùr dfArmidè^ qtêt 
if ayant pu fi venger de Rmaud veut fi tuer j 
h pftteur du vifàge du héros arrêtant le brat 
de foûiamance , annonce bien le fpafme dcribn 
4tne; mais f aurois aufli voulu que pour con« 
trader , le Peintre eût enflammé le vifage de 
f Héroïne au plus haut degré. Le fang pardft 
ie retirer de ft^s veines ^ ainfi que cfiez Ibn 
Amanr. Ici, c'eft la. marque de l'^oiqu^ï 
reflent , en lui voyant le bras levé pour fe 
frapper: là, il pourroit êcre rexprèflion de 
la colère; mais dans le^ âmes nobles « éievéet 

* & coùrageufes , cette paffion fe manifefte- par la 
f ougeur. La colère Même eft f indice d'une 

, ame bafle, vile, difpofée à la tr^tuToo. Soa 
jfpollon^ dont la Sibylle obtient de vivre autant 
éannies qu*elle tient de éf^airts de faile déts fii 
maîn^ 'eft froid. On ne fajt pourquoi il ea 
Ait un beau brun , ou plutôt , fans doute p ii 
tf eft pas afiez ignare dans lé coftume pour 
i^omineure une pareille faute. Quant à T^if 
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mur^ qtfil nôu^r peine roiut, dafis m ée ùm 
Tableaux de ce Dieu avec Pfyichf^ il eft plm 
difficile de? Texcufen <]le$ derniers fiijêfep 
yraiment amoureux 3 xmt. de PexpreilîoQ. Sif 
Pallas en manque abfoliiment^ c'eft ^o beai» 
corps de femme galaàte ^ à fa toilette 9. vaine^ 
oifive 3 dtftraite , ou {>lutidt ne foùfscmt k rien;; 
c'dft^ ^n un fàot^ comme Jsç^aucoup de çetcm 
«fpécej ub corps Tans ame. £fa>! quelïe nobler 
l^udeur^ quelle màjefté auftere ne falloit-ii 
pas imprimer fur le vifage de la Péefiè^ é9m 
.un moment oh elle punit de cécit,4$ la curioGté 
téméraire du f^tœux devin lire fias? Sa Fidili^ 
Hf fa Sinciriti , grouppées enCbmblê^ fom 
deux jolies figures^ L'air futé cependant da 
celle- ci eft faux , &, en lui donnant plua de 
piquant , contrarie le fujet. La Candeur , If 
Dùuceur, font deux peadams vagues & de fà» 
fCaifie, qu*<H) peut prendre indifféremment jl'iui 
pour Pautre Çc qui feront auOi joUtts. £q 
général , tous les TaWcàte de M. 4g la Gre» 
nie n*étanc point cffiraûérifés par des p^Bloot 
prononcées dp^ variées ^ femblem d'une même 
palette. De fuperbes femmes ^ un peu lour« 
4es» comme celles de Rubens; des xxirps 
d'hommes bien deiBnés^ mais participaot trop 
aux formes gracieufes & arrondies des premie* 
fes, rendent fa manière toujours agréable 9f 
I^UQdais fav9nte; »>us f^détoîlf |p»t tnitéi 
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irv«c la même graçe. r Ceft uq :Pe^credan$ le 
géïiie français ^ fi jamais il en fût* . • r 
r En voilà > Monfieur, beaucoup trop fur les 
Tableaux d*hiftoire,.doDC. le Catalogue auroic 
été pkis court) fi je n'àvois fait mention quô 
de f ceux admirables pour là génie 5 ou'diflin«* 
gués par;: quelque partie perfeâioniitée à adi 
certaSn point aux-^ux des .Artiftes. : S*ii étoît 
permis de s'éga^^er "aux dépens de ces l\fjes« 
lîeurs , fl y auroit de quoi rire fans doute» Je 
vous parleroîs furtoutdes Anges, répétés dans 
àifférens Tableaux, tous très -comiques/ très- 
yidieules* Jl faut que ce fqiç une JnteJljgence 
tôeîî djfBdle à rendre. Je yousî ferois voir cjb. 
lui de.Mj de Taraml :daris fon AJfomption d§, la 
^ Vierge i qui femble donner galarom^ot la main. 

I à la Ma*e de- EWeu pour Jà conduire dansjes airs ; 

f de celui de M* Renou dans fon Annonciation^ 

\ «[ùî' ftwc'les fefTes" oommes'il étoîe pou;fuiv^r 

I par un Jéfitite; de Ciclui de M. Martiji^ \exbor' 

'jj tarii^à la rnovt Ici Magdd^me- d^ane façon fi; per» 

f ftaiîve , xp^'on croît cfaten^re jce Capucin , non; 

«1 rooînè éloquent ^ laûquel le patien t propofoit de 

jt wuloir bf en prendre fe place au fouper célefte 

^ éôtwW luî faifolt la fplendide defcription. Mais 

il faut ménager les talons , quoique médiocres , 
fur tout lorfqu'ils font modeftes. D'ailleurs , 
te moyen de pfaifant^r fur des,fujets*auffi 
feints i & devait Noflfeigneurs'du; Clergé' iîs. 

fem* 
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fêœblésl Je pourrai me donner carri^e fur 
mmnces carricacures qui vont s'offrir dans les 
Tableaux de genre & me fournir de quoi 
m'exercer fans craindre . les Cenfurcs de TE- 
glife, & peuc-écre me mériter '{on encoura* 
gement« 
J'ai Thonneur d'être, &c. - , 



L E T T R E 1 1. . 

Paris, le 23 Septembre i^j.' 

\J N doit exalter^ Monfieur , la prud^ce 
Tigilaote de M. f^ien^ l'ordonnateur du Sal- 
Ion. Il eo a profcric les ouvrages indécens» 
licencieux ^ impies, qui, auparavant, à la fa« 
.veur de leur exiguïcé , s'y gliflToient comme 
furtivement^ effaroucboient les regards de la 
pudeur allarmée , irritoient le zèle des dévots» 
& plus d'une fois ont provoqué les gémiffe^ 
mens & les plaintes du Clergé. La réforme 
eft due, fans doute, au nouveau Direâeur, M. 
i*Angnnlier\ perfonoage fec,- froid, nallefflepc 
plaifanc; ou plutôt tous deux o*onc fkit que fe 
conformer aux intentions d'un jeune Prince 
qm^ d^s fa plus tendre enfance, s*eft diftin- 
gué par foii auftérké , & depub qu'il eft Ma(« 
«re cherche à fignaler ion règne par le réta« 
bliiïemenc des mœqrs & de Thonnéteté pubU« 
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que. Aufli voit •on cette fois là foule du 
Sallon groffie par des Evéqucs, des Abbés, 
des Eccléfiaftîques à grands chapeaux. II n'eft 
pas jufqu^aux Religieux & aux Moines qui y 
abondent» & dont les jaquettes de toute cou« 
ieur en varient merv^lleufcnaent le coi/p d'œîV 
Malgré la févérité de Tèxanien, if eft ce- 
pp»^N«r refté ua peitt TaU^au^ ^oR^raftioa 
pliyfique, très -décente en elle-même, ouvré 
carrière aux imaginatîons vives & libertines. 
J'ai vu les yeux de plus d'un Carme s'enflam- 
mer en le regardant , & vous allez • jagçr ^ 
Monteur, de la Ikuation pb il^^poiivoit être. 
Lefujet, dît le Peintre, e& nn féurie homme 
qui demande pardon à une jeune ^pèrjinnt de lui 
avoir arraché un bouquet. On trbm'e efie£H» 
vement fur le devant du TaWeau des fleurs 
éparfes^ Maïs les ficges renverfés, ledéfor^ 
dre de la chambre , du lit, de la fille, da 
jgarçon, annoncent ^ une fleur plus précîeqfe, 
f^vîe à cette dernière , dont le bouquet n'eft 
que lé figne allégorique, comme d$n$ la ce» 
itiédié ' du Magnifique (^). Autrement , <ju« 
fignîfieroît tant de tapage pour quelques ro* 
fes, aifées à retrouver plus fraîches & plus 
vermeilles? Tout cft donc malin dans cette 
compofltîon, excepté la figure de rAnu«ifi 
trop dolente, it moins qu'on be ftippofe qu» 

y 
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«e fcHt âe dbiâéùr Àe nejpQXxrqSstrtcommeii* 
cerf, mujfiéi :ca$ >relfe cft m^ enlumiatée : il 
lii^'^teidroit de la pâliiur, figoe de Tabatce- 
iii€m*^'><^at à Toffepfàé^ on Xaic..qu&r«âf 
feus renoendâ ne {srôccire que pbas (Tjédat aux 
fibres 'de'fëmmes;'^ Auri^fte^' on repmche à 
imhiQ,e>3fi2itmr£àmSaécM vérité des détails à 
n^ giK^uppe |»'liic^a}^v^-ies arvoir eofevelir 
tSaâs» âM iiîafibd*ombm trop force. Il ne 
fiMiCf^'r<p€râmdei^e lanacàre, qui n'ou* 
ijtèrk!»^ & dôni; le^ dégcadatîMs ou les^pro 
grès d^ lumière joQsofibtes 9 bieo imités, fûr« 
to[ient^la'A)agte'^ciaq><obfci|rf partie eflea* 
tiettè pdùr â0nlH|("ja >rie i: uti' Tableau. £a 
^\àtiVfM^'^sHam\^cmaAff:éé\ aptecr 
de cèttef j^ie^Odnq^aûiifctfi ,.^vife à une manière 
fi^^e, 4u%dft Ymsir^ égatemenc dans Tes au- 
tres ouvrages , &• -quMl fera bien d'éviter. 
' Xréft aiïflrfe diMi dfc tâ.lSomieu, qui m 
Ta pourtaflt pas fi out*é, '^Bsîeîeepce, «onuîie 
ïbn confrère , & dejpuîs i^ lôftgcêm^ yà ¥eprt^ 
^îrë les Ibétiès ^ la vie privée ;>hî^'8 il fe. 
Yoît bi^ d%tt dioffir: de |)}u» 1fitétefl5li!te& 
©ans Gé genre- W^iie feffit pas ^ parler < "aur 
^éujc;'lé grand mérite ^^ de plaire à refprit 
mii^éàiwvwlè cctù»r Ufi^'Mifiê engageant 
jUfilk é prefMrt tm M^ecine-'i me fanmite 
fk^Ws-cêHfiim^^ une Bïam^ûfe dë'^at 
de foie ; un Galetas , &c. ne peuvent 'fi«tf 
leb^tftito*3?att«ûctoà,, qie- ^^i^ivt pHte^ Xiàpé- 
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rieur qoMf ne poiTede pa&. Toutefois (h tp«^ 
che eft aflfez dgréable pour exdtor ramatepr à 
difcucer fes ouvrages, qïiand il y au» de Tâc* 
ciôn ou que la curîoficé.&va piquée par.qwlr 
que attrait particulier. : Par exjemplej cm 
dîme i vpir M. Bigfum, faîfant lire Too.'£.{$i 
On comiott le «BibKoèhécaire darRoi » dQfl(^ 
la figure eft reflexnblance, & dTatlIenr^jCet ac? 
te de tendrefle .paternelle' plaft à^ tou$ c^S 
^ui en goûtent ou en foupçoMeot la^diyicejun 
D'oU vient .qu*««e />tfH> j^<?^i.dy^m^iftç.ÂWr 
teor^ récitant fa lef on à fa Met»:yj Qft plu$ frpt' 
de & n'arrétei pas le- rptûafieur? C'eft que 
dans le preitleti fUj^i on juger q&e lePer^fa 
coniplafc rieHemeOfC. à pe quUIlfait; qu!il i^'ea 
occupe tout entier.. ;i^i!:!4iêtt;qu^.dan^ i^)té* 
cond, le Peintre ayant nstsJa femnae à fa i^i* 
letce, une fonûioo fi effiçntiellç pour le Sexa 
eft cenfée en faire le foifd; l'uâe ncptemel 
ti*eft que i*accef£[>i)-e ,, & comme un ^éjGs^nui 
/qu^elle prend peada^i .qu*on la frife^ i L'autre 
41 edcore le mévHJÇ d'écre ipieux entendu pouc 
ià couleur locale^ Il y^àe» acddep$,de. lu- 
toiere qui ei^ éclairéqc; convenablement lioa^ 
tes les parties & produifent. un e0et natqreL* 
La bibliothèque , Tien tous ;iécefikire à Tétac 
4P perfonçage j contribue à, aider 1^ i^eçon- 
AOiflanci^ qa^n fiit Je p^J^^P & £ûiiK>leC|te & 
iktisfaâiao* ' . . .i ^ i^ v. r« X 






^rèa \M« (^mu^ ^ ^^fi c;>vi6 ^ Jq faire 

•Mblipr^ Sans pçàfèr auffi profond^fnieo^ ^ il 
iâiC' UQUv.er 4cs û)jec$, aicrayans. C'eft fur^ 
u>at dm, fa .M^rg^re des.Alfes ^ qc. Conte 
toucbaac de M. marmomel ^ gu'il ^ cherché à 
lutter 'coQcre fon redoutable rival. Que d'ia* 
térécs divers) naiflam du même objet & s'y 
reportant, il falloit leodre L H' eft fâcheux 
qu'^ ombrant \4rop les vifages 4u Père & 
de la Mère > il ait préféré de plaire aux Ar- 
tiftes par un méchanirme favant^ plutôt que 
de palfionqer le vulgaire par les expreflions de 
rame. 

M» Wille n'a. point cet jamp.ur- propre mal 
C&teAdu dans fou Retour à la vert^y vrai poë- 
IQC bien conçu 9 bien déyetoppé* Toutes les 
itél^s» au Aômbre.de feptV'oqt leur caraâe^ 
xe proaoncé^ & concqurent. à Filnké de l'ac* 
tion. Une VilIageoife> échappée à' Tautorù 
té paternelle 3 cherche à rentrer en grâce: 
Vficcofttrement Brillantv d^as Jcquel j^I!e eft » 
aQQC^çe le motif & le fruit de fon évaQon. 
Li ^a^^eur, derrière elle> comme le plus- 
Cdup^le^ aiigt^te^ rinc^ôc^ en ce qu^il dé- 
figae un yér^able rep^tir, des vues honnêtes 
pçmr r^parier^ en époufant, je tort qu'il a 
fax, à cette famille. Le* premier mouvemenc 
dM Père cft de-repoui£;ii;; h^.Mçre, plus in- 
^te^-te^ YtBut le calmer. Derrière font k^ 
4eiiiX(,S(«ui?s ^la jplus gran^ç fupglje it fecon- 
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fcs efforts dé la fe mme , «fiftis- tf*uafe façMt 
icfpettdcirie ; la {ilas ie'im^f^ étéhda»- Xeig 
maiûs,' marque (k'tbrpi^et t^ liè cftonoît 
pas afreaf' les conféqueèces ïhç '^é^lhiemçfrf 
pour en éth avflî affligée que fbû srffxéé. En- 
lin, le Frcre, encore enfant, tfa que cette 
émofion que Jfout êrte fèfafibîe fént 'iéfedfftîtiâ* 
lemcnt lorfqu*!! volt chex les autres iine^fén-- 
iàtion de\ douleur bu de trîfteffe. '^tJh ptttif 
^hîcû, qui' TcconnoJt fdn ancîéûne W^îtrefTe 
& témoigne la' joîe de! Ton tetour , a*te lei 
careffes d'un anitoal, fymbôle de la fidélité ; 
fans faire perdre de vue le fu jet principal ^ 
en corrige rlmpreffioiî trop affligeante &*la 
iempere. Il left fâcheux^ Monfieur, qu'on 
ne poiffe gurt^ies * toofer que la copipôSHofa dU 
ce Tableau*; qui ttanque' de' relief i* de c»* 
loris, & coûféqueiiïm'çht' Yates ; aôcw^^eflBwr 
pittoresque^ < >'♦....: î u: i^ 
La Danje p^llagéoîfi , 'ènjmé\xîe Afûfte^ 
prouve qu*il ^entend le méehan»medie-4btt 
Art, & le pouflèra, quand îl voudra s'y î|t-< 
vrer, au plus hautaéèré dè»pcrfc^iôtf/t ti 

figure fàiflame du V}èillafcl'«tï'l)i1inlé;^^««n- 
née avec beaucoup 'ffMfiMcîè ;- n*M Hfl fài 
moins cotreftë. Qu<iîqué dahs<*«éi attirât 
très - dîfBcîle; elle eft'1igen6èfe'fopéfl€fWefti*f) 
11 y regne-imefl^pîôJfe-peilo-'dirè^frop'^atf* 
de pour cet âge, roaî« qui faît hboneui-èk^-M 
facilité du talent ^'4*ArtiA4.v^ ]!<•>«: idn^^î»^ 
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du ton le plus vigoureuîc. On a d'autaat plu» 
Itea d'eÉpéreT. doÏA. WUl^t qu'il efl: jeune & 
ne faic ijac ^'eatrjer . à l'Académie. C'efk , fans 
^oMtie^ le fils diJ. Graveur djftingué âans foû 
.Art 9 & par Mm belle émulation il cherche k 
furpaiTer Toa^p^e^ en quittant le burin ppur le 
pi/iççau^ .. ... . > 

II. faut jfang^ parmi jccs Peintres de gqnre»f 
M. l'Epifiiéy qui s'élève aiiffi îufqdes à. rhjftqr 
TÇy& fero^ bien de fe circoQfcrire d^s k» 
inêmes bwnes^ en corrigeant fa inanîere trop 
crue & ne heurtant pas fes figures^ Son idée 
du pue de Chartres éntr^ouvranc les rideaux 
du bçrcc^u du Dfuc de F^ /.at> „ foa fils ,, eft 
bonne, mais d'une exécutioq platte» (*) Soa 
4^Ulkr d'un Menuifier , quoiqœ d^Jne coulait 
fauffe» a longtems attiré les. paflans par der 
détaiU vrais & à portée du peuple. Sa Dmans^ 
d'iiû plus grand deffin , a raRJclIé Ja foule ^ 
en lui préfentant une variété plus ïûukiplîée 
d'objets, quoique moins piquans. Les côa- 
noiffeurs y trQuvent ce repos, cet accord^ 



(f>Le Peintre a conigé dt^^ws le commencement ëa 
Sallôn le Duc dcCfiartrcs, dont Iqs jambes de coton, l'ha- 
1>illement trop uniforme & uii ah- déguhigatidé excltoient 
h» ïcprofches des Atnatcurs. Il eft mieux aujourd'hui i mais 
^n <*ajogpaot la politioa du perfonnage il Ta vendue gênée & 
^ô«ie forctîe. 



cette barmonle qui manquent à Tes autre» {^ 

duûtons; . 

^ Un Auteur qui fe diftingue entre ceux ^ là ^ 
fclrîllantj abondant dt vraîmeôt original^ c*eft 
M. Le Prince. II imagine toujours des fujets 
ttobles, fpirituels» galans ou pbilofophiques. 
Son coflume eft riche ^ magnifique , impofane; 
Ion exécution ferme & décidée. Le caraâere 

. 4te V^vàre eft fortement exprimé par Ton ac« 
;tion. II eft entouré de facs remplis d'efpe» 
ces; il en ferre un d^une tnain» ir compte de 
l'argent de l'autre, il femble en ramaflèravd^ 
les pieds. J'aurois defiré qu'il l'eût couché 
4le0us, qu'il l'eût enterré dans (on or. Pour* 
quoi le vécir fi bien? lui donner une tournure 
corpulente & replette? La pâleur de nos fi- 
sianciers^ fymbole de Vauri facra famés,, de 
cette foif de l'or dont ils font tourmentés^ 
auroit mieux convenu à ce perfonnage/ Ce* 
pendant fes mains font deflfécbées > fon vifage 

,eft macéré 9 malgré trop de^ rondeur & d'eti>^ 
luminure y & les foucis en ont fillonné les • 
Jides, . f 

Il manque auiB quelque chofe dans le i\V« 
grmantien, dont l'tnfemble eft admirable; 
mais je ne vois pas fur la phyfionomic die la 
femme qui le confulte, l'inquiétude, fuite & 
compagne ordinaire d'une femblabie curiodté.^ 
Du reite , elle eft charmante & pleine de gra- ^ 
CCS. Quant au troifieme perfonoage, qu'on 
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crois pas la figure afljy^içiécidée; J'aurois vQUf 
la lui ^çbger ,iQU;i }-s^ ide.i^ pli^ ^profonde ad. 
znixatioQ , f)i|i celui d'an iourbe 4éjà parùcipant 

aux- fecret s 4u. Maître.. » ' : • • 
,. Le yfl/Qà3ç* ^ft, plus précis ;, il portjB môme fa 
jDOtalité.âvi^c'ly^ ^andî^ qiiç le mari tienc 
^.fcïùm pQçJiàîâEéçji .il s'endort ^ *& le galai>t 
'Yieàti|taJ%.-,5^'ipa^^^ .1^, Belle jgar^derriere. 
Vojis '^brervérêz^' JvJpnâeLiç , *^ue^ 'cette fcene 
De k paîTe point en France;, ce 'qui àiiroit été 
twp,P^.c^ifff cpjjitre J^^yraii^^ elle çft 

en Rujfif p oh rArtiftQ. continue S» placer fe^ 
afleurs. Jl j{ vaiC^ierçher.jufq^^^^^ (es payfa; 
"^es, ' Auquel cas pn ! ïbuhaitèroîi qu*îl 1^ 
(décidait, ^avantage ,par. uns, gature plus étran- 
eéBeVq^'i^'WHs.expofât .1^^ outré§ dô 

rhiver* dans' un diniat auflî terrible. Les Vir- 
tuofes entrant dans lès' détails les plus minu* 
tieux du n^éçbanifme de l'Art,. prétendent" que 
Tes ombres font^troii rironbuGéés;. qu'il répand 
Tes lâmiere^ par [couctie , ùe qui ^ès 'fattpapi^ 
l5t(èr| qiili de'iâétàéhè pas'aflet îe feuUlagfc 
dèXerarWes?;'' 'q'fl^I.t^^^^ âne variété 

Iffcz âéékét.%"tàxiè etitre fes différentes >it^ 
tfes dé ibri enfcmble; quefciciels ibnt «d'eny. 
fois; J6 riégrrge ccy'^obferVations''-,' bôânèi 
pour fôrnier^ des Ete^s, 'dont vous vous cm'^ 
Barkrfei pëu^; '«l'-j^*ni*attâche''i^rirfâpaféfnebt 
Sl là'''i<Jéiîe'au'fibleaif;'c'eA^^ àTa. 
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campofitioii , lUbt tbiit ^ciaiOÉâe* )^ jQgbir 
en coûnoîfl'itoce decaufei^'' ^ ,j' «: } : ^ 

Le genre dttgayftge Côbifaue^*" êer^ fofrt 
. à la mode pani nos Pelntfe»; àmme le plus 
aîfé,. comme celui de |itl$' prëkiptiè tïéftKfe 
& qui alïbjettif mtïtïs le gënté à* âes relies 
précifc!?/ Je i!e j§«îJç>éi ^^iût "^^ ikïiV> 
Francisque y tôûj0Uï's'a(fidû ïf éxjjdteî ftà'prtv. 

incdgnîtô; ïiu'S^lIoft^ Lél Jdurfiâliftei lés plus 
flatteurs ne daignent èas mêflfie en faire iften- 
lîon: de cetjx de-M;'Jwft^t,'ptas fpédaleracnt 
voué à peindre les anlfnaux^ au point que 
voultot î^'éleVéi- juflj(èfeà-'à rhîftbire» •dans fa 
Sainte fathitle avic' %s "Payeurs y les quadrif» 
pedes y jôuetit lépremitt rôîé, '&f f*Aïïe ftit* 
tout y b'riîre'pkf Tair îepUis i\)irkuèL ^^^ 
mets les têtes d^Anges^ aJlék qui vdîenfeâians 
les airs. : . ' 

Je paffeà M, Hot/ef > nouveisii; débutant 
Jans la carrière. Plus ait trente^Tattlëaûx an^' 

foit pas 
même dure 

le genre héroïque/ s'a^ttaçhànt iiée (pie Vait 
'* la .nature Gnt,,.de.^lùa! ro^cftiiiu^ç. " lï , à 
siis à profit fes yoyagçs d'It^iîé;j^iI,y:aTaîc 
des étudc^^.dç.î)€auyyfnoif^^ çés.cb©- 

trées; il s^eftr'agra^^^ '& 

£0us les reproduit ^^s'ioures**ftrtfei'de vuen 



H ferôtt à foutoîtôf îftrtl y . eûtaccpitoVeite 
touche ]arg€ » nK>@IN9kifo&brilliiU;ede6'^att^ 
Maitre'i, oà^quev fensf allerifiriom^»^ il -pr^t 
deg UçQDs de M^^ M^cA^; ^^xoo^Dim ooïpeâ^i 
tïcXAq'j rîdhe & é*égânc* Cfette fols ^ ci, tft 
^rnfef s'èlî plus Tapprod^ <fc tîotfs. Il noïi* 
yonne^ tes f^nei «éà^ mw&elUktl '-de là honmfbl 
du Lmvre &: du |S^î*aii^&c. &*ttoas'fn5fr'à 
portée', én^admiraflit la- beauté de' foi^ pltacea'ilj. 
de recontioître la \éfité 8t ' la jttftéffd de fôft 
deflîn.^ . ' i 

On ne pedt parler* de ce^ 'habile- IWirmc 
fans faire Tttfentîon de M, Rob^t \ ^fôtf âSgnè 
éftiule. ^Sès I^mW^j rf^^ Pdàif rfstf "€«>«' of. 
"frent une percée çâpàMe de reproduire â nos* 
yeux "la merveille îduTiErfihrau de Zetixti^À 
tfe itormper les oifeaux * éflayabt de pafl^r'ft 
travers la toile. - 

Son DéciîArefnent du Pont d^ Neuiïty ' QTtckb 
itircoiit la curîofité. Ctecuh ahne à pareourir 
en détail certç 'tniîltîttide'Sde tâtes' fmiont*-. 
braliles & à- y retiioQver fa place* Oh y dis* 
lingue dam le 'grùoppe principal fe^ Rof; -M^ 
U èoîhte de la Marche , donnant la • înain k 
Madame la Çomtefle Dubarrl;lù'C\at\tc^ 
fier ivec fa fîmarre , ornement fi étrmgh' à^ 
de pareils fpeaactes; TAbbé fënsir le Duc 
ie là'f^mm; le Tkic d* Aiguillon ^ M ^ 
iBoîxT^Jr ; tous ces Minîftres du feii Roi, tbni» 
bés^ dans la difgrace &' ft redoutables alor^ ;= éc 
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y*» feht we joie fecrette cq fongeaat-l te 
lévotettoo ^ le* a cuUMtés. U Ptioac » 
cfaoifi le, fflQOJCDt te phu iot^re^t du fpec- 
«acte, celui oàle& cintres ou tombé. L'effet 
4e cette chute dans Ja rivière eft reodu arec 
une grande magie de couleur, On voit lei 
O0dulatton«, l'écume de l'eau; mais on faiût 
luatout l'attention gëoérale des regardans por- 
tés vera le même objet ù, qui forme cet ce 
Mité précieufe dans les ouvrages de toùi; 
genre. 

C'eft amB que M. Ferfut, dans fon Tablea» 
de la çppftruaidn d'un grand chemin, malgré 
la vivacité prodigieufe dezfes figures, les faït 
concourir ioutes à raéHoa principale, mànc 
, A*""?^**» ^^ Premier Ingénieur de^ Ponti 
^Chauffées qui, étant à çbeval, eft ceo« 
faire fa tournée, &, lifant un papier, rece; ' 
voir quelque Mémoire relatif à fa miflion 
cette partie de l'ouvrage dk àdœirahle . & 
je la préférera fon Pendsfnt reptéfeatiit' /« 

vément, mais fiipéneure par .un. Ciel pliw va. 
poreux , plus aërien ,' plus vrai , en un mot, U 
uouve de la majefté' dans ' foa^^ pW^T«i! 
tmx, avec le commencement d'mfrai:^ 
admire les maffes grandes &.impDrantl Ma5 
Tes petits Tableaux d'une Mercalm au c2 
dier du SoUU , d'une Tm^ête relevant "&■ m. 
■^uj^geant mFaiJïeau^iom plua précieux pour 
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ces codeurs foBdoes , dorées , rôties 5 qui doit- 
BCQt le fceau aus peintures > & Les foac pail^ 
à lapoftérké# 

Un homme adHoâtable par cette magie dç 
coloris s*étoit annoncé dans ]e Catalogué àà 
Tabkaux^g pour quatorze morceaux • dont je 
-n'ai pu trouver un feul ,. malgré mes récher- 
jches. Si c'eft une niche que M» Cafanp^a a 
voulu faire au public, il mérfteroTc puoitiou. 
Sos amis attribuent ce vuide à la fenûbilicê 
trop grande de rArtide^ eifaroucbé par le 
Sn Fréron» Le Jouroalifte ayant fur le cœur 
une vieille querelle avec le Peintre en ques* 
tion > Ta menacé d'une critique févere & 
mordante. Quel pitoyable amour • propre j & 
que le génie eft quelquefois petit l 

En cherchant j, JMonQeur ^ ' lès produâion^ 
dé ce Peintre 9 j'ai rencontré celle d'un autre 
qui n^étoit point annoncé^ & qui m'a caufé 
une furprife agréable,. .Ceft t^i Coclie Anglais^ 
de M. Louthefrbourg^' On. fait qu'il eft depui.s 
loDgtems à Londres ; 6ù dit môme que foo ia« 
conduite lui a procuré de.fâdiéufes avepti^ 
les^ car* les gens à taleAt ont^prefque tous 
des écarts. Quoi qu'il en foie, il n'a pas ei> 
tieremeat • perdue fon teins» Dans ce morceau ^^ 
piquant par làcircoaûancej^ on le trouvé tou- 
io^s. chaud de "coutQUr^plçiç de fougue fi: 
de v^rve^ incorrea^i'inéggil, &.tel daçis féi 
couvres que dans & vi^ pri'^ée. Ce Coçki, 
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4'une conftru6Hon îîrtgtJliere^ rempli» -tte ttw»»* 
de, par devant, par derrière, &c%- eft fort 
confidéré aujourd'hui , qu'il eft queftkm de ré- 
forme dans nos voitures, & que tout le mon- 
de parle & rêve de Meffagerîcs. \ 

J!àî d<5couyert encore M. P'an Spaefiâenk^ 
iquî n*eft point fur" le Catalogue, &, Tans? doiii. 
te, comme Aflbdé étranger a eu permiffiôn 
d'expofer avec les 'Aùadémlçiené.^ Oh dit cet 
Àrtifte jeune; il Te deftîne aii genre des fletïrs. 
Sa cçuleur efl belle & vive; il rend avec fuc- 
cès l'es chores difficiles dahs le même genre , 
tels quelles crîflaùx, les porcelaines, lesfayeh- 
œs y mais jpas fi bien lès fruits.' II eft in- 
férîëur à M; BelUrtgé. Tout cela n'eft rien 
auprès de Mlle. Falïayer , qui cette fois fe 
^iftingue encore par un Portrait dfe M* TÀbbé 
Le Monnier , d'une grande vérité , Tans ^ la 
moindre' prétention, comme lès ouvrages àe 
<ret Auteur. Nous né dirons qu'un mot d^H 
ïeflSnsi colorés' de M. Çleriffeau^ bien' tr'àî tés', 
dl^un gbût ^fain , d*ûne exécution hardie, fa^ 
Vante & annonçant \ane prôfo'nd'e ronnôiffaiice 
àe rArchitéûûre antique 5 des XÂànJJlès de M. 
i^erignon j c*eft-ii«dîre des Peintures à Teau 
délayée avec dé la gomme ï* procédé 'ttéfefti- 
iné par les peintres à.riiuilé, ipais touipor^ 
bon quand iV cû réfulte des ouvrages bien fktt% 
Cet Artifté'. Cl , 'en ôppofitidh avec- fe 'précé*. 
•ent , s'attache • à VÂtcbitfeftoîie moderne , ' * 
en connoît aulil parAri^ment les beautés moins^ 



qUe éelles âea bftckncQs Gr«t9 'Oii ftonaltasu 

' Ufle aatrt réformev Moofleur^ qu*dt> r^- 

. marque au Salloh cette année ^ c'eft è Tégard 

. dcfS* Portraits. * Elte *l<feu; non feUFétafeM jtour 

le nombre, roafe pour r^^fpeoe. €ta n'y trou* 

veplus de ces effigies 'ïçandaleôfe^ de Cour-' 

tîfannes» qui n*ayatic potir but que d^àHumer 

des defirs" cririiînels , excitent l'Artifte à's*è» 

vertuer fit' à' feirè paflbr- dan^ Tarae de^ fpec«' 

tateurs les fe\ix impudiques qull à été forcé 

. d*éVeîhdre avani: de preudre le pihceat^ vacHIant 

dans fa maîow On y voit même peu de ces 

îjbyÛoàorii'îes- cbfeures que> par-^gârd pour* 

te refpeft dû au pubJiè ,/on ne dcvroirpas lui' 

M. Drouais fe lîgaale par quatre Portrait» 
de la Famille Royale*" Celui de Monjîeur eft 
de la plus grande efpece. Le Prince y cft' 
repré fente en pied, en habît de l'Ordre du 
St. El^rir. C'eft ùh TPableau cl*àprparar; •& 
dpnnéipar'S. A. Roijfafe^^à'lâ'VilIe d•Anée^5-,^ 
cdpîtale de fon Appafaa^eî' JÊlfe à devant elle 
les privilèges de'Jla ^rovîiuiô', qo'Ëîlerferrt^ 
..promettre de* défeiia^ei "Ôû crkîque 'la figurç^ 
pbupîne d'un Prince rage îSc Y éfléchJ , dont 'ces 
qualités fortnçnt le caraftere de tête diftififtifl 
Les étônes de; fon vêtêmeét jon't 'rôfdei: ;& 
fans gr^icçs;' plies •n'bnt bas' dans" letiï's ^piîii 

eejtë rouplèfla; ce ^ii;^eettç^ifafâité'àé^li 



Batore. Là i!dfembl«Qoe de Madame ia; €001;- 
tefTiP érAriais^ en habtt de; CQMr» . eft pli^s eit. 
a^ : .on ly irctrouve l'air trUle (fc peoûf de la 
Priqcefle» Mais on ne j)eut reconnoîcre fous 
la figure boudeafe dç Madame Clotilde » Prin« 
cefle do, Piémont^ /pms^nt de la guicarre^ }es 
grâces» Vamâ^cé» la bienj^fance, ideàugées! 
avec elle dès fba eofaûce* £c MnjdemûifiUe ^ 
ç»lgré lar beauté tendre & jiàïve que rArtifle 
% impriméei fur fapbyûoBdmi^y eft eacore plus 
aimable. &'plus féduifanxe. Ses mammelohs 
fpDt. comipc çlo,ués^...&.JaTûW^ , eh .tcrme^ 
d'anatomie» ne commence pas infenûbtemenc 
à la clavictile pour former k gprge ^ çecce 
partie délickafe de la femme ^ ât qui tavic 
ceus qui ont Tbohnêur d'approcher de la jçune 

Le port?aît du Roi , par M. Dupîèj^s , d'un 
ton de couleur plus févere, eft iDËnimeat 
mieux. En çonrervant la vérité de la relîem- 
blance» il a donné à )a^céxjé un air plu^ augus- 
te par fon attitude /noble & iifipofaDte. La 



dODDcrcùt le jelief nécéflairé pour faire il- 
jufioo. ^ .''';■"'.. : '■'*', ""'' • 

■ Oa voit que TAufeur s'efl c6inpJi; à tracer 
celui de MMe Chèvàli'é 'Glu(k, tète'de'cai 
ia6teçejOli.a:a!'¥bulu 'fyrétiaffe^-«mt 16" 



géûie de Ce grand Muficieû. Il le fepréftoce 

^ffi» , devant fon clavecio » au mom^t de la 

compofidcH). ]1 ne lui donne poinc cet air 

' d*énergumene, ces tons forcés & violens qui 

annoncenc plus rimpuiflance qoe la véritable 

fécondité. Il a cette chaleur douce & foutc- 

nue qui produit fens effort. Tout ce que j^ 

' critiquerois , c'eft la perruque , acceflbire 

dans le coftume, fans doute « maïs' non efTea* 

tiel. Il n^auroic pas été contre Tufage de le 

montrer la tête nue, ou enveloppée ample- 

«lent d*ua mouchoir, attribut phis pîtcoresqufe. 

On a du même Peintre, le Fmrait de M* 
Alkgrain^ Sculpteur eftiroable, dont 'on aime 
à voir la figure aa Sallon, au défaut de fes 
ouvrages. Celui de M« FAbbé de F&ri , Aà* 
diteur de Rote, dans le codume de cette 
.ibnâion, & Ton contemple fur cette pbyfio* 
nomie tranquille , l'ami du Miniflre expéri* 
mente dont la fageiTe inviiible dirige notre 
leune Monarque; -celd de M. le Confia 
d'UJp)ny Seigneur diftingué dans le Corps di- 
plomatique; de M« leMarquis^e Croi/?; tous 
perfonnages connus, ou par leur naiilànce, 
ou par leur mérite. 

M. Jubrj^ moins vigoureux, a choiâ des 
fujets qm exigeoient moins de feu. Son Pof« 
trait de M. Halle ^ le premier Peimre du Sat- 
km fur la lifte & le dernier par fes œuvres^ 
cft xeflembiantj mais blafard & d'un . pioceaiL 
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ttou^ coQiBie les ouvi^ges i& cet ArtiÛç^^^;^ 
tuagéMÎre,^ IL y a c«pep4aiH de la hardieu& 
dans celui ûu Su Mm^et ^ cet aDciea Chef de 
iFOpéta^Comiqtte. Vm l&ertin de fa tête 
vraiment pittoresque feiBUe avoir échauffé le 
pinceau de TAnifte. Il a parfaitement carac- 
rtçifé le perfoonage d^uoe grande reffemblan- 
eé# . XI n*ejï point de fille qui , eiv entrant a^ 
SallOQ » ne k j^^coanoilTe & ne iburie e& 
fcHigesmt aÀx.oigies ^gull lui a fait faii^^. . • 
.: CeluLdc M*>-Ro*^r^., pat M. HaW, efi:m&l& 
&; nerveux, au COQ traire 5 cornme îe /afr^ 4&- 
. cet Artiftey quoique fimplétnent en paftel. Le 
talent de cet étranger eft pauf la peinture en 
étoail & en miniatiBre» Il s'eft enhardi cétie 
fois y & s*eft éievé jofqu'aux têteR-de grao» 
deur naturelle; ce qui doit le perfeûionner 
dans fpn genre, oJi jMutte contre Al, Paupmt. 
L'Académicien eft fupécieuç pour les têtes ^ 
femme. Il rend roteuK les expreffions douces^"* 
analogues à Ton caraâere* L'Agréé a plus de 
préciUoû^ le trait fur,. & paroît s'entendre 
•parfaitemoit aux tètes . d'iiomœe. Celle du 
Sr* &rizard eft cependant bien ex primée, par Ip. 
premier .; c*eft que ce Coraédiea, d'une belle 
figuise, a daà^Npenfemble des traits une har. 
mohie fuave, qui approche des contours fa^ 
ciks '& moiHleux' quç'M. Pmquier attrape 
fl^rveiUeuftmeqt. Le morceau qu'il a le plus- 
travaillé ^ & dont il a £sàt: une compofitioa 



f&lloriqde/ c*eft îé Portrdic' * la Rdne, îjue 
la Pehîtare peHbnnifiée offifc àtt Public. O» 
étt partagé fur cet Ouvrage , 'ofr les uns rècoa- 
fioîflccit Sa Màjefté dans toute fi iégéVetéy 
aans toutes fes grâces ,' * dans^ fa fVaîçhcur » 
dans fa jeuneffe, oh lès autres la' prétendent 
enlaidie , dégridée ^ fans vivlacité & fans ame.^ 

Je ne terminerai point cette querelie, qvA 
tIV'pas iieu à régaVd des produftions de^Nf» 
H^eUer ; xio!SL\tà!a C'onturrenr, dont le pînçeaa 
bTÏliâût cflr furtouc précieux par la vivacité 
dû coloris & la vérité des étàSé$. ' * 

Avant d'en , venir aux Sculptures ./Je finirai 
fartîcle'par M. Chardin ^ 'ijuî 's'feft'amufê h 
fh peînclré lui -même 'âyeb fii \ fermme» lï a 
fur îeè'yeux fes luijettesV&> par une màgîfe 
dé fon Are,ton Portrait, dé f^ôe, de qifelqué 
côté qtfon reiîvîïà^e ; figure- toujours vîs-à- 
Vîs* du SJ5eÛâteur & le fegafdè très^-honnê* 
temcnt* Je me référve, Monfieur, â vous 
partef dans fflà tîamèhïe LèttW Qés'Scnlptear^ 
Graveurs, &é. '^ '^ ' 

'fai ITîonrieur d-ètrèV &ci , 
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Qi'to Peîhtt-es, Mortfieûr, cette •ânn'ét ont 
été fohrès dé twftahSj^ nts Sculpteàts^ * 
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le^r tour y. ont été pro^iguei /fe- Buftes h 
dégoûter lef fpe£^tçûi« fetigi^s de cette uini- 
formké -ÇDOuyeufe , de cette abondance iléf i- 
ie. Au lieu, de x^éçfiger le {>eu de tjerTeia 
qu'on leur accorde- au SaUon pour ï^ produc- 
lions du génie , ils Toot rempli de ces mono* 
mens élevée à la vanité de« propriétaires .& . 
ne pouvant guère fari:$ faire qu^elIe, £n effets I 
qu^itbporte au public de rencontrer une céie 
q.u*il ne reconnoi( pas \ & qui placée • là , 
comme pour faire nombre 3. s^en va fans-avoïc 
été reconnue de perrotne 4' fans avoir kid^ricé 
ni élog^ ni reproche au falieuTr 

Je ne comprœds pas dans- la profcriptioa 
\^ Bulles du Roi 9,'de la Reine ^ des. Minis# 
tres^ ^es grands Auteurs 3, .des Artiftes céle^* 
très, dont TO'npfaurôîi pop multiplier les 
f eiTemblançès t . pour i^ii fioànçr au moins uâe 
idée à ceux qui ne peuvent ' vdk ces Mat* 
XXQS auguftes^ cçs Perfonnages intéreflaas , 
ces Hommes fameus dans , cous les gienres» 
' La Sculpture ^ non contente de ,difputer 
aujourd'&ui à la JPj^ture pour rendre la ^tête 
de notre jeune Roi'/ a* excité line belle 'ému^. 
tetion entte deuecrUe^fes ^svoris^ : Mi.M^MM 
& M. PajoUé * Mai3 oelUi^là Teniporce géné« 
lalement , quoiqu'èncore' inférieur à M. Du* 
pleffis y phtô pénétré de la fublimité d'un Mo- 
aarquje.qiû'il .^it mieux, fÇçBtir AU fpe^ate^i 
On Ae fait Â ç'eil pàç'jnp^leïue aue .te'fe^ 
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cônd cTâvoît poîot défigné Louis XFI fur la 
livre , ou pour atmpncef par cet incognito 
même la fimplicicé defonmodete. Quoi qu'il en 
foit, on a trouvé indécent que le Monarque 
fût ainfi confondu dans la foule , & Ton are- 
ftltué la défignation au bas du Bufte. Depuis 
quelques jours on a placé à côté du premier 
fori augufte Compagnie. Cette apparition a 
furprîs merveîlleufemcnt lef public, qui ne s'y 
âttendoit pas. Il efl revenu autour de ce chef- 
d'œuvre de M. Botzot^ S. M. eft repréfencéè 
en Diane. Rien de plus nafF, de plus fin & 
de pltis noble en même tems que la tète. Elle 
éft grandement drapée , fans que cet acceflToié 
tè dîminup ia légèreté & ïe fwelte de 
!a figure, que t*on foupçonne du moins, par 
le col bien étai^cé, par lesf épaules tombant 
avec grâce , par une gorge de la plus aimable 
proportion & par une forte de vivacité répaa* 
due dans cet enfemble qui $ à ne regarder que 
le haut dû Bufte, feroit croire volontiers qu'il 

va marcher. .. V * ., 

* . Ooant au fécond , îl eft accompagné de deut 
"Minlftreè chéris , & les yeux fe repofent avec 
complaîfance fur ces deux figures bénignes, 
%^fô's àvbir èônfidéré celle du- Maître, à bi- 
quelle elles font parfaitement analogues, & 
jpèitf • être , par ce cortège , M. f^ien avoît • il 
itru l'fediquer ' fufBfaminent. On n'ienvîfage 
guefes Sulïj qu'on ne cherche Henri IV m 



blanc 5 mais lou^deroeot y^u ; fà fîmarre a ces 
plis.foide$ & durs çûe Fart doit évner'ft foii 
.gnçùfement^ & la perruque furt9ut eft d*m 
Yolumè énorme; c'eft mi bloo de marfire dont 
a eft fcrafé, non encore dégroffi. II eft vrai 
que cet ornenaent ,eft tout- à •fait ingrat 
La çbçvtelure ondoyante de M. Tur^ùt eft pjuj 
avaatageufe & auffi. niicux rendue. J'en .re- 
viens aux expreiOîdns de tête que j*adniîre fia- 
^uliereraent. Car, outre cette qualité èajti. 
trente &. commune de biecfaifaocc & d*buma» 
nîté que j'y xçjnarque^ outre h vérité 4e8 
trai^ qui les font recoamoîtr^ au premier 
cQup 4'<3çil, j'y trouve ces findfe de géniç, 
aiMcqueltes nç. fondent pas même les Ar^iftçs 
vulgaires. Je vpi& dans le Gajrde déa Sceaux 
Je recueillement profond 9 l'exaftitude mînu- 
iieufe & vigilante du dépofitaire des Loix^ 
dont les fonftiojjs ne font: que de copferver^ 
de m^ntenir qu de rc^ettrç en vigueur. Dana 
le Mini (Ire des finances, au confraire^ je dé- 
. couvre rbompe-aûif^ qi^i inven|5e & qui gro- 
duit, . Il paroît que 1' Arti% (M. Hp^dQ»ys^' 
fit avec une égale adrefle Jes caraûeres lés plj^ 
pppofés. Quelle bea^ut^, quelle • douceur,^ 
quelle onûion dans, MHe. 4rmuld^ reprefeft-'' 
€éc en .ïphiginkt ÇHc^a tes. baidèlét^^^s^^ les 
4a:ôifl^ & tops les ^trib^ts qiji, défigi^nVjè 
^oipent dtt/afjiifiçe oii Jl-h peini. / Ûue;ae 



ftrce Se de vigueur dans ceia da Chevalier 
Gluck y où la Sculpture pciCBd ià revanche Jc 
l'emporte fur fa rivale. Oâ voit dans Madame- 
la Comteffe du Caila , la douce ivreffe, la 
gaieté vive^ TabandoQ folâcke d-une £acchilD« 
te, au commencement d*une OFgte, dans tes 
premiers accès du pfeifir, comme cela d^oH;. 
étre^ pour lui accorder quelque nûhldTe & 
quelque dëcehçe. ' ' ' 

Son Oifeàu mort eft d-uee prédfion uiûque» 
du cifeau ie plus pur & le plus gracieux, du 
dtflki le plus correft» Sa Tête de jeune fille 
eft prédeufe "par fa douceur & fon ingénuïtéj, 
par tin faire d'une perfeftion accomplie. Ptri r 
cet .Agréé s'éléye â des c<x)câpdans fublimé» 
Si' d^un ènfembie très -étendu. 11 annonce lo 
projet ^une Cltapelle Sépulchrale^ m ménMr^ 
de Louife ^ jyorothéé ^ Ducheffe de Saxe "Gotha, 
Voici l'explication qu'il donne de fon modèle. 
• ^, Au fond de cette Chapelle efi la porte 
^ du Temple de la Mort^.qui'^.fws la i^ure 
^ d'un fquelette, levé, pour en fortjr, 1^» 
^ rideaux don! elle cUt m partie vpilée , ^ 
jp fé faifit avec précipitation de la Duchefle» 
^ JjL Ducheffe, les cheveux çpars, eft cou* 
,^ verte d'un linceul ; elle doit 'exprimer foa 
^' attachement pour tous ceux qui lui étoient 
ç aTliôs,'& foft afieftîon pour le Peuple-^. Il 
^ft fâcheux que cette grande & telle idée rmh 
tre .en partie dans celle du îoîd^\x ^u U^t^ 
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cfial de Saxe^ (fe M. Pigd » plus fompofiSe 
eocore & plus fulvîe. Malgré ce plagiat , Texé- 
CDCioD peoc faire honneur à T^rtifte, & lui 
rendre propre fon monument. 

A câcé de ce Temple de la Mort il n*e(t pas 
hors de propos de placer un de Tes Miniftres, 
un Médecin , le Dofteur Poijfonnier^ qui s'ett 
fttt connohre par des expériences pour dea« | 
faler Teau de !a men L'on voit dans fa &• 
gure un fourire intérieur d'avofr dupé le Duc 
de Choifeul , acceptant pour nouveau un projet 
pillé chez les Anglais. ^ & le faifant nommer ^ 
en récompenfe de fon invention utile & pa* 
triotique, Conreilter d*£tar. Sa cravatte de 
dentelle eft parfaitement bien travaillée; elle 
eft tégéremëfit tiffue & joue le point à âier« 
veille. 

L'Auteur annoncé du premier Bufle du Roi . 
vdùt prouver aujourd'hui que fon cîfcau n'eft 
pas tot»}ours m&le & terrible^ II fe livre à 
des penf^s douce$, mais vagues & fans ça* 
raûere» Sz Fidélité ^ lifant une Lettre ^carejfant 
un Ch'en , eft froide & ne lignifie rien. Sa 
petite Nytnphe , fe coeffant d'une guirlande dé 
fleur f^ dît encore moins. II y a plus d'ex- 
prefllon dans • fon Hymen eouronnant V Amour» 
Ce grouppe eft plein d'une belle harmonie. 
On y contemple le repos des figures anti- 
qoea.' Le Sculpteur a cru devoir adopter une 
Aaperiç de Imge mouillé, ici oU U étpit qucs- 

tiôa 



tion de-Tendre fcMi prtnci{ial per/bunage plot 
tendte, de loi dooœr des concours marqués 
4c moelleux» 'Sans admiser l'iaveation de foa 
efquifle du tombeau du Marquis ^'yirjezu;^ oq 
ainifc à voir les Arts eélébrer un homme qui 
ies chériiToit pàlHonnémenc , qui leur a rendu 
fouveat hommage, diftingué d'ailleurs dans la 
Littérature par beaucoup d'écrits , finon de 
génie 9 au moins agréables & philofophique&» 
M. Mouchy & M; Le Cmt^cac çxpofé cha« 
cun me ^urede la Sainte ^i^rg^ ayec l'Ën* 
fant yéfus. La première , plus grande » modelée 
«n piâcre, eft deftinéç à être placée dans ré« 
^Tife dé Brunoyé . Elle eft bien delfiaéc ; la 
figure en eft pure, .maisJS^rieufe,^ mais fans 
*i'air ibcérefTant d'une Mère.. Sa façon indif- 
férente à porter le divin poupon caraâtérife# 
rort plutôt une nourrice mercésiaire, qui fe 
charge, d'un être étraoger & s'occupe de toute 
autre chofe en le promenant. La maternicéj^ 
au contraire, eft <]aj)s la féconde expriiBée à 
tie pas s^y méprendre. Elle tient fon Enfant 
avec grâce, mais elle le. regarde tendremoaCt 
tflle le couve de fts yeux , & , en lui fourlant^ 
elle laHre entrevoir une crainte continue qu*ua 
fardeau û précieux ne lui éch^)pe. Les con* 
^noifTeurs donnent donc , fans contredit , la 
préférence au fécond* 11 eft vrai que fon mo« 
dele en taie , de petite proportion feulement » 
ieiiécutéeB grand n'aura peut • être pas aSes 
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de mnjeîlé poar tme Mem de:-X>ieu., Q<H4 
qu'il en fôlt, j*aime'^iqour& mieux Ton cifea^ 
fuavé; dgréable & concfaaat^ qu&.c^Ioi. feç» 
ôuftere & dur du premier. :. 

Le talent de M* Le Comté è îentftcles doo» 
leurs cendfes , fe déploie* & fe varié dans to 
tr oh' Maries pleur mî Jéfus^Cltrifi mcrt^ dont 
îe cadavre pèche par le deflna outré § par xmt 
""pofitiort contrainte 5 qui ne peut être ^tçllç 
d*u4 Ôtrè înânîtné^ Son Bas •Refief, .ofFrtànc 
']Rdcc)iûr& ï^ytrmiw ^ndùtmi ^ eft à'wi fme fa^ 
cîlç , gracfeùK, ribble* léger. . 

Cta juge qu'il s'eft furtout appliqué à. for. 
mer Tàvamincht le Bufte de M.. ffAUmbert'^ 
dont îi a' débarrâffé' la tôte de fa perruque 
en bbuîfe, aftà dé-tnieu» en fAifit l'effttpîo- 
jbbresqtre;^ II Vègîffôlt d'un dS^rc extiwrdl. 
ôaire 'pour plalfe à faimteur qui ;en?'faifQit 
Padcjàîfitit)^ j anîâtéuf %onoraîre de V Académie 
de peinture & de vSculpture,' Membre de l'A- 
jeadémîe Françoife &i tnaniant tour - à -tour la 
plume i le cï^yon, la pa^lette & Iç/Cifeau: je 
veux parler de M. ^ WauUX L^Artifte^ a fur; 
ijoutréudî dan* ces plis & replis de, la peau, 
attribut diftlnaïf de la figure du Philofoplje., 
,quî ne font/p5jiït Jei ridies. <te la 'ïieilififfe , 
iftais tes. fuites d'une, conCraftéon. fréquente .à 
la vue. ou à là feule îcIéeidjes.ûiauK^e.l-liiinML' 
nîté, affeûant & tourmentant fans cqfle fon 
jWjag trsp fi^nfible. ]§ »'PfltçRc|s îni.rçj^r^sr 
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qoe d'avoir donné une proportion, peut- être 
vn feu trdp forcera» buftc, & coorëquem» 
ment ^ux: traies du viiage,- dont. cela dimmuc 
la fincffe. ' 

Je reconnois M*. Manox k X:AmuT Jipofant 
fes armes dans le fein de t Amitié ; con^pofltîoû 
douce , tout »à^ fait daûSc fon. genre. Il ré«- 
pféÇente- tacore cette DéefTe , couronnée par le 
Tems^ d^près les vers du gentil^ Sefnard'^ daoi 

fytiOpêta dt Caftor & PoUfj^j : 

' » • ' . , 

Le ums ttjouS^ enctre un Hujlre à ta Ifcauté, 

Et le^ vieux Dieu femble rajeunir Se, Te jevî- 
vîfîer lui • même en prononçant ces paroles de 
VHymen kVAjnitié. Il y a de la force Scdii fcU 
dans la Diane qui ternajje un Sanglier. . 
'h côté eft lé Martyre de Su Barthelemî de 
M, Berruer , cfquiffe où je trouve une chaleur 
que j*exhorte Tauteur à faire pafler dans foa 
bas «relief en grand. Mais je ne remarque 
aucun efprit. dans celles de trois* figures à 
eaiécuter pour la nouvelle Salle de Speâacles 
de BordQtïUx : ^Melfomene , Polymnie de Terpjï* 
cote. Nulle grandeur dans la première^ nul' 
enthoufiafme dans la féconde , nul enjouement 
4ans la troifieuie» dont les jambes lourdes^ne 
font point celles de la Déefîe de la Danfe. Je 
fuis encQre plus mécontent , s'il eft poffible, 
du modèle de Thalle* Je ne la reconnois" qu'à 
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fon masque & à fes btodequios : je cbercte 
eD vain lar fa figure, ou la gaieté bouflEbnne^ 
ou la vigueur ftcyrique , ou le rire tnalin de 
nos divers comiques du dernier fiecle. Je n'y 
vois que la fadeur, la criftefle & |*eQDui de 
nos modernes Dramuttiques* C'eft Tbalie la 
Chauffée ^4otilL Piwù faifoic 6i û plaifammeor. 
' Pour nous coufoler, Monfieur, M. Qijffkri 
nous iâit refpirer la véritable fous la figure du 
grand homme que je viens de nommer. Son 
Bufte eft admirable ; il s'élève au Sallon ea- 
tre les autres avec cette fupériorité que^doo* 
n/sje géin'e fur tout ce qui Tenvironne. Il 
n!y a que cette maudite perruque que je ferois 
((snté de lui.arradier j & dont nos Artîftes ne 
âevrdent affubler que les têtes faites pour I9 
pçrten 

Le iGrouppe du SalIon qui exigeok le plus 

de fublime, eft celui de Pramifbée. Il repris 

ffnît finflant où l'homme iprou/vant Us premiers 

jentîmens de /on cœur , ileve fis regards vers 

là Divinités Le rival du Criaîeur admire U 

ftkçis de Ventreprife. Le Génie de Minertfèy 

couvre^ le nouvel Etre de fon Égide ^ Jjnibole de 

la protection de cette Dieffe. Telle eft Tidée 

que M. Boizùt nous donne de fon fujec, aa 

oçflbus duqtiel il eft refié. Il y- a pourtant 

de la verve dans fon Promitbie, de la fenfi- 

t>ilké dans Thomme; les attitudes en font bei*' 

les â: vraies, U f a mj^me (lans fon Qém 



iJNie nobleSe qiù le décelé pour on Scolpten 
ao 'defllis du vulgaire. Qu*y manque^ t*u 
donc ? Un je né fais quoi : encore plus d*ëlè* 
'vacion: ce menr divinior qui forme & les 
grands Artiftes & les grands Paires. 

En quittant ce morceau y mes yeux tombé&l 
par hafard fur un Bufte ifolé, rélégué en uâ 
ooin, auprès duquel on pafle (ans le regarde^ 
ou donc on fe détourne prbmpteœent. Cu« 
rieur, j'approch6|^ je crois en reconaottrç 
confufémeQC les traits^ }.'èxamine de plu| 
pii« ; je trouve uo Prince qu'lk cette indiffé* 
renée générale on prendrôit pour un Roi d« 
la féconde ou de la première Race. „ Ôeft 
^ vous 9 ô Louis Xl^l voua, à qui I'oq dé* 
^ cerna le titre àé Bien •aimé! Et voilà com^^ 
9^ me fe réalifenc les noms prodigués par la 
^ flatterie! PuilTe cette leçon frappante par-^ 
^. venir à ton- fucceifeur » dont on entoure 
3^ aujourd'hui les images i P'uifle*t«il craia^ 
^ dre d*étre ainli délailfé par nos neveux , s*ît 
^9 ne fe rend' plus digne de leur amour ^ en 
^ imitant ce Henri ^ auquel od Ta déjà, trop 
y» tôt» fans doute 9 affimilé; Te févA de nos 
^ Monarques». peut -être, dont on s'ëmpreiTe 
59 encore de contempler la Statue; qu'aucun 
^ bon François n'envifage fans verfer de huw 
^. mes de tetfdrelTe , &r regretter fon regnr 
5» bienfaifant*" 

Sàrdoo» Moniieur» de cet écart» auquel i*aî 
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ité entra&ié par la circonAance. Je wo^f ts^ 
iQene aa Sallon^ ou plutôt ]e vous en fai» 
ibrtir , afin de cdnfîdérer un grand monomenc 
ëe M. Gois , rëfcr vé pour le dernier. C'eft * 
vn Bas -.Relief immenfe de trente pieds] de 
jàrgé, fur cinq pieds fix pouces de haut. Saint 
yacqueî & Saint Philippe , prêchant fi? guéris^ 
, fint des malades y étoîent le fujet domié à trai* 
1er à rAuteur* Il préfentoit d*abord une 
grande difficulté: c^efl: qu'il écoit double, fit 
pâchoit ainfi contre les premières règles de la 
compofition. Le génie fait fuppléer à toutt 
TArtifte a réuni ce doublé fujet fous un feul 
{y}int de vue » & » fubordonnant Tun à l'autre^ 
a fauve le défaut. St. Jaques eft la figure 
dominante: il annonce la toute -puillhnee^ de 
Dieu; il excite cette foi vive 3. 4ns laqueUe 
les miracles ne peuvent s'opérer, & ce n*^ 
«lu'en faveur de ceux pénétrés de la parole 
divine,' annoncée par celui-là, que fon corn* 
pagnon déploie les merveilles dont le del l'a 
iaic le difpeafateur* Il faut un tem^ confi- 
dérable pour détailler les divérfes parties de 
ce poëme immenfe, où chaque perfodnàjge a. 
ioa rWe , fon caraftere , fbn attitude difFéren- 
ce. L'Orateur a plus de mouvement & d*ac. 
xion, ileit dévoré d^un faint zde,il a cfete6. 
inquiétude emprcffée d'un Miniftre de TEvan- 
gile, qui fent ne pouvoir rien. faire par luU 
méme^ craignant toujours que le pécheur ufir 



qtfîHeV'i^e dtef je? it'^ cec^Jrite -pÉrfiiit^ 
annbfiçaat la ceniciide de ?fes fuccài 5 cetto? 
confiance qu'il veut tranfinectre aux malade^ 
& qui produit déjà la moitié de la* cure» Uof 
beau ehok de têtes , ub deOla correâ & fa». 
vaflt , une expfeiïïbo vraie &. décidée^ anc d^*. 
gradatibn admirablôd^ figures fe ptiidant iow 
fealiélameQt dans ]e fond» ^& fui^léant auK 
fointfaîâé'à la pérfpèÛive 4e Iff Peinture ^ œ< 
permettent pas de quitter ceae vafte mactanr 
fins'^appréhendef dltfvoir oublié quelque chofe« 
& fans délirer d'y revenir encore. £Ue feole. 
.cibîf immortfilîfc^'M.iG<rfx.r 'V. : • .(, 
';!! 'me refte, Nfonfieur^; à voua parlçr et 
iJôi'Graveurs. ' " Vèus faVez que ce font , pouf 
sÂnû parler 3' les Traducteurs des aqtres Artis* 
tes. Us font aflTervis à rendre fcrupuleqfet 
odent teur^'peitfées» leurs expreffions» leurs 
beautés & même leurs défoutt. Quelques- 
uns / cependant î doués do plus : d^iovenûoia y 
defRnetoc * par eus - mêmes le femt^ originaux: 
en ce genre/ GPel eft Mr Cocim, Scêrétaire 
de l'Académie; II a auflU l'aÉiooFf pt o^Te de 
vouloir être bomme de lettres y & il efpe* 
re miemc y parvenir enf' idenciftant en quelque 
forte fes travaux avec les teurs.- Depuis que 
nos Ecrivains ont Cru doiiner plus de luilre k 
l^rs ouvrages eh lès enrichiffant 4'orhemen» 
étrangers t»-4e^ Graveur .4eur^^ d^Vmti^'aa 
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tpand ftcoufs;^ il les fut pénétrer iufqgfs.daiis* 
les ar^Ies lA plut fecrecs » }afqaes dit les toi-, 
kcces & dans les boudoirs. Il efi tel Auteur 
qui loi doit toute fa fortune. 

M. Cbc/ân offre au public, cette tafiée, la. 
fiiite de ies fujett des -aventures de TiUmaque ,. 
plufieurs tiré» d^Hmtre , ua tiré de VAfirie^ 
d^utres des principales pièces du Théâtre de 
tJL de BMoj; enfin» des* fujêts. facrés^ .deÛi* 
nés à être inférés au MiiTel de la Chapelle de.. 
Verfailles. On voit qu.e fon génie fe ployé à 
aâttt: il eft fougueus avec Hmere'^ t^idre 
$P9ecFineilan^ gâtent avec le Ro^nancier, tragi* 
qoe avec le Poète» eatèouflaile dans fa Foi. 
On admire ibo ahondaiicc & ià variété. Mais 
il eft ^quelquefois confus» pour vouloir cm-, 
braifer un plan trop vadej & fim crayon eâ^^ 
toujours fec » dur & forcé» 

Ce Graveur fournit encore au luxe iypo§^a« 
phique d^une autre façon* Il deffine les Por^ 
craiu des Auteur» pour être mis à la tête dcj 
leurs, ouvrages, ^'eft d'âpre fcs delH^s que^ 
M. de SainuAuKn nous doi^ie l'Abbé Raynal J 
fi fameux par fon Hijioiu der Ktablifftmm 
des Européens dans • les dfux Indes. On voit le 
ftu de cet Ecrivain pétiller dans fes yeux.. 
U eft très-reflemblant » ainû que le perfi* 
ieur Meaumof chais » & Tégorfte Linguet. L'air 
roide de celui * ci » le cariNâérife k merveille., 
£n géoéraLj rJSleve* n'a. ni gr^ce ni douçeuc 

daos. 
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éfliRs ton bc^in; il prend trqp*de ](i m^piere. 
aride de fon Matcre. 

C'eft , au contraire , par le moëlleut & 
^ ronâîoQ que continue à exceller M. Beauvar-^ 
Iti y , dont les ouvrages caufeat une fenfation 
fuave comme, eux. Ceft k coup fur pquc 
ooDferver ce beau fiui qu'il a méricf leTéprç- 
che -d'introduire la nouvelle mode d» graver, 
autrement que d'après^ le Tableau,, c'eft -à-dir^ 
le réduire d'abord en deflio, pour le tranfmet^ 
tre eofuite au burin. Il eft certain qu'à tra« 
irers toutes 
fervir 
vapor<5 

M. Lt FufftUT 9 fans être auûï foigné que fon 
confrère. » .n'eft pas moins agréable; il e(t ^ 
même plus voluptueux. Aulfi chpiût • if toii»' 
purs des fujets.& des Peintres analogues à (pu- 
génie» C^eft la nmt â* Admis y d'après BmicBev : 
c*eft Mars (^ Finus ,. d'après Çark P'anlooJ 

Deux Agréés débutent. . M. Moles 3 de Té* 
nergie dans foo/mrtf). & femble defflné fut * 
eompofitions. fieres & vigoureufes. Lé pot* 
trait eft le genre de M. Catbelin : il a le bun^ 
ferme 3 hardi & beau. Son Molière eft frappanu 
Je finis parMv le Bas, par oti j'aurois d& 
commencer ,: ou plutôt dont la réputation eflr 
trop étendue pour- qufil puifle recevoir aucun» 
élogernbuveau. Ses Gravures font dans les deux; 
mondes , & fes ouvrages vrais & naïfs plaifeot^ 
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pâHotff. C'cft te Tenierr de fonr Alt. < Î>W^' 
leurs 9 prefque tous fes Confrères célèbres^ 
au|ottTd1iui fo&c fe» Elevea^ & kur gloira 
ajoute à la fienne* 

Je ne vois que deux médailles de M» Roêt'* 
tiers y qttufotit les Portraks éè JUkfi & de?* 
Nev>îon. On ne choîfit paK ordinairoBent de- 
pareils Buftes, iorfqu'on ne fe feai pas eà^ 
état de les rendre^ Rien de mieaK frappé. 

Cdles de M. Buvivier font prefque conte» 
hîflori()aes & compofées. il ea ^nnonçoit eo*» 
tr*ducre$ une dont le fujet étoit : Le Parkinent 
renia par le Rai aux vœux de la Nati&n^ On- ne. 
fait poùi^quoi on ne Ta pas trouvée.' Lesat».* 
^ très , heufcofeihent terminées , nettes^ pré» 
cifes, de }a t^lirs parfake exéciKion^'r^int fait: 
defirer davantage. On aiqoe fon porttak de 
feu M. le Dauphin entouré de-fes fept^ËQfen^,». 
dont les tètes doivent entrer d^ns un monu*: 
leent .qu'on , élevq à l'hôcel de k guérie^ ^n 
llifanneut de Louis XV. • ' ... 

On regret toit, il y a<ieiBc am, de ûetrog* 

ver au Sallon rien de rdatif à la fcware Salle 
de Comédie Prànçoife. M, de Watlly Mtépi^té 
cette omiffign. Il préfente aujourd'hui le fron. 
tîfpice & la coupe intérieure de celle com. 
mencée à l'hôtel de Çmii. La majêfté de 
l'un , la belle fbrme de ; l'autre & lé' dètaît 
avantageux dés diftributiôns ,' font i^rcttfcr 
çuc ce projet; aînïl que tant d^autresi ne fc^ 



qil^ébauehri^^a? rèllè ïàt ^Jë^piïpîeK; ' fan^ fe. 
réiallfér- jamais. ' ' " • 

A' ïîibi'ëhîia' regret ^,^"MBnfieùr, je Tuîs 
obligé d'avouer que s'il % avoit'on prix fondé 
gb#^-ft6rk^ëatf^^pla3 parfait tla SaîlOD> H 
fèiùit ittdrdà à ' un bdvrkgë; Vulgaire, auquef 
Ié'g^T)îëVa''aùcaûiipdrt, tliafe le chef - d'œa*' 
yrëklè l'adréffe kmplàiiiè. ''Ad i^e^ Paucelir 
éa'z reçu uri pluV flatteur pour l'ambur-propte 
paVieconccruFS'non* interrompra du public- le 
comblait xiMloges continuels. I! s^agtt du Ca* 
di-e.'d^un Seulpicuf'e?} boîè , ilpmmë Boutry, 
répréfcQfatit ïe^^'^rtriés d6 ^France; des tro-' 
I^hécs, des 'gai^tebdèfe -de fleuri ,' des fet^Hte. 
g* ^"d^r ^é travail fequJs ^ft d*ùtïéV gtsty» 
âVbÈàuté ,'d^utfe telfé délicAeflfe^'quToûJnô T» 
point doré ni vermffé:, & qu'où te/ronfervera 
dans toute fa ûmplicité. Uartifte a été trois 
mois à le terminer. Il appartient à S. M. , 
qui a un goût particulier pour ces fortes de 
chefs - d'œuvres & s'y connott,- s'occupanc 
elle -même de &feU$:tta?y.aii^dags fes délaffe- 

mens. ,.. «-;- *-'• :' ^— -: , :■ 

Je l'aï îtlfinué d^avance; j? ne &îs pomt e» 
cela de V^^^ dû grand liomblre. En payant aa 
vainqueur le trib«>t d^f^miration qirf lui eft dû^ 
jbbferve la diftance qu^il doit y avoir entre 
les produaions de la main & celles de là tête.. 
Le Sr. Boutn d^DS le rang des talens eft io- 
féiieur ^ fans doute, au plus mauvais de^Peii^ 
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fret qi» oai crpofés & c'eft besncoop éire-^ 
Je^défigoe cette claffe comme le cédaot infini^ 
meot aux deos autres» ou peu de médiocre & 
rien de déteftable. 

Sachez au reftè» MpoUear, que nalgr^ 1« 
multitude des 4cadéQsicjet)s que Je vous ai fais 
paiTer en revue, feu ai omis pMears , éLcepen^ 
dsnt j'en compte encore 33 qui n'ont pas jugé, 
à propos d'entrer en lice. A voir le nombreux 
Catalogue de cette (}ompagnîe» quelle Ecole 
fut jamais plus féconde en.coocurrens? Mais^ 
combien dont les noms ne jureront jamais 
ailleurs? Combien peu de ces Meffieurs fur« 
nageront fur le fleuve piofbnd de^ l\)ubli 3; 
Cçmbiea déjà d'anéantis de leur ipvant ? £c 
feft K«i d'emt qu'on peut dire: \Afp<ff€n^ 

J'ai rjM>ttneiir;d'écre» &c. 
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Sur les Peintures , Sculptures B Gravifres dé 
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Paris, le>9»Sfepteaibit jji^; << 

JL/E Sâllbn^âè cette année 3 Moùfleur^ fe ref- 
ibnt déjà des foins da nouveau prefteur poar 
ramélioratiôn > afin de le rendre moins indigfle 
de la foule des curieux qui Je remplill^nc fan's 
relâche. Ceflr te plus nombreux que Ton ait 
encore vu , ou du moins le plus richement gar« 
là. Dès la cour on trouve quatre fupeibes Sta» 
tues. La Sculpture fe répand encore au loin *> 
& les atteliers de plufieurs Artiftes recèlent des 
chef- d'œuvrés qu'il y ftut alîer chercher. A 
regard de la Peinture, on en a: retranché cët^ 
te multitude de Portraits , dont ce lieu autrefois 
étoit furchargé , indice delà ftérilité dels Mai* 
très oudu dépériffemenrderArt. Oft Ta rem- 
placée par des Tableaux d*hiftoiré dtf premier 
genre > & dans reux commandés par lé Roi|^ 
on à remarqué ' avec fbtiafaClfon que beaucoup 
de fujets étoient'choifis dans hàs Annales. Il 

y a^ du boù dans prefque tous ces inoirçeaiir: 
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If ctf cfl: même t^uî excellent pour céféSïti' 
parties; ,Tel conçurrenc a le coloris afle« briU 
lanc y. tel autre la compoGtion fage ; celui • Ik 
ordonne bien , celùî • ci deffine fupérietîremént : 
mais'dànsiavicu&on n.'admir4 l^nchoiifiarmt du 
génie,. faQ3 lequel il n'y a point de grands 
honiiTies , en quelque genre que ce folt. C^eîl 
pour y parvenir, fans doute, que les juges fe 
font rendus fWrt dSficiîeà cette année , & n*ont 
accordé mcoq prix aux £leves. C'eifl déformais 
d'eux qu*il faut attendre ces fublimes élans ^ 
fruits de là. nature perfeûionnée par Tétuàe, 
,plu$ que de l'âge fit de Ja réflexion; altc^ÛQa 
.qui fe juftifie dès ayjourd'hdi, M. CalUi , tc^ 
-Teceminent Agréé, dont Je noffi inême. nf?i {^ 
iit point ei^core fur le livret , efl celui qui aa» 
,ilQnçe le.plu8^ii'OTe 6c defeu.. ^Jûlaos foa Ta* 
bileau de Cirés implorant la fQudre.de 'Jupiter, y 
uprès Venkvemm de Pro/jsrpine fa. fille ^ ;qp(^ 
iqu'à genoux* aux pieds du Maître .dç«:Di^ux:, 
> yeogeance refpire tellement fur fa figfire»^ 
Qu'elle fenabie' le menacer lui- même. Jpaijs 
|:t\acune de fÇ5> mains elle tient une tior<hç ar- 
dente; elkva ravager les moinons, en^rai^^r 
la tçrre, û elle n'obtient la jultice qu^eÙe exi- 
|p. Ji^a Déeffe .dit tçut cela, ,,Çepepdaaf. pn 
ie lui trpii^e pas a(re;2 eie 4è.fopdre jdatts k ,\^. 
tément^ trop^ magnifique. Elle .p'â ppiçl cçs 
;chi?veux' ép^r.s dont la couvre Ovjde. Qjiant 
aujûpîter, par l'ait, du Feimfe il parolt co- 



IfcfîSr^ quoiqu'il' né Toit que dani les pfopôfi 
tions ordiilaîres : mais fon courroux n'a rîeiî 
ëe furhunngiin ; c*eft plutôt rhumeur. d'un 
., vieillard qu'on arrache à fon repos*. Toutfc la 
fierté qui devrôit réfider fur fon rifage, eflr 
dans fon attitude & datis fes mufelês forte* 
ment prononcés. H fuit de <:es critiques feu* 
lemenuque le candidat a fait afl^a bien pour 
mérttér de les éprouver. ' • ■ ' ' 

Le dernier Agréé avant celui - d , M. Ser^ 
rIieUemy, offre un Tableau qui n'éft pas'fansr 
mérite. H a traité te'fujfet qu'avime trouvé ft 
hettreiifement: Mv Du BtUey poui^ fa tragédie 
qui a fait tant de bruit, le Siège de Calais i tî^ 
tre iiïïpropre , en ce que le lîege tfeft nlïlle. 
mcntï Taaion qu*à choîfie le Peintre^ 11 a pri^ 
le moment plus intérèffant , oh Edouard irrité 
de la longue Téfiftafi^eè dès àïïïégés/né voulant 
entendre à aucune compoflêion , fi on ne lui Ki 
vrok fix des principaux d'entre eux,. [Eûftache 
ie ScÈint 'Pierre & cinq autres fédfvorientpoQV 
leurs convpatriotes y & ] lii tête & les pîed|k 
nuds , la dordé au col , îli âpportecft? «u Monaii- 
que les clefs de la ville ,. îl eft détcrariné h les 
faire mourir ^ mais -il'fe-laifle'vhinere,' & ac» 
corde leur grâce aux prières éè la Reine & de 
*n'81». ,11 y a de renftnrt>!ôJdâfiè'Cfetta con» 
pofitionron en aimèThriitil^toat eoncôUrftà 
Kûibn; point de hors^ d'œuvre^depârclè étran- 
gère ou oifeufe* têi^ k 'WàeteW âiikèt^ 



li^éfi; pas & ce point de Doblefie & de vérité^ 
qu'exige un fpeâateur difOcile. La colère da 
Roi femblepliftôc nattre de la inéçbanceté que 
de rindignacion d*un vainqueur fuperbe, que 
févolce tout obftacle ^ pour qui la défenfe la 
plus légitime devient un crima On diftingue 
cependant à travers fon' air menaçant une ef* 
pece de fouffrance; ce qui n'eft pas.exaâ:: 
c'eft de Tattendriflemait qu^'il faudroit; mais 
on' doit toujours favoir gré à- l'Artifte d'avoir 
içu réunir fur un jnéme vifage deux fentimens 
contraires^, feul efFort qui prouve combien il 
cft capablie de marcher fur les* pas.des grands 
Maîtres, 

On reproche à. la Reine intercédant en feveor 
des viâimes une pâleur exeeffive, qur la feroit 
prendre pouf la- viâîme même. Quant au fils 
d*£douard ^ il eft enfoncé dans la demi • teinte 
ti devient par- là trop fubalterne. On deûre* 
K>it plus de fermeté dans Eiijiaché de St. Pief" 
rtf ,. perfonnagie le plus faillanc des captifs ^ aiuû 
que cek: doit ^re.^ Comme c*eft lui qui. joue 
k p1u3 beau rôle de ce poëme intérefTânt^ 
1^'auteur auroit dûraflembler tout le fublime de 
ration fur lui & lui faire écrafer ^ par . I^ fupé- 
viorité de fon ame bien fentie y le héros An- 
glois 9 n*ayant en ce moment que< Tappareil . ^ 
les entours de la grandeur^ • 

Le St. fir6me de M. Fincmt i autre Agréé 
lie» derpieis reçji^s, cft daqs le bon ft^le^ & 



proQveuà admirateor de V Antique (fâ a feif 
4'excelleûte& étades en ce genre. 11 a reprë* 
fmkié cet Anachorece dans un délire myftiqœ». 
#k il entend l'Ange de la mort qui lui annonce 
le logement dernier. Le contrafte du coipa 
i0 l'efpric céieftè avec celui du pénitent , efl: 
farf^icemenc Bien exprimé. Le premier eA> 
i^îeur pofé dana^ les ahrs ; il a b légèreté & 
Féclae^-atuibuts de fon eflfence. Le feccxid eft 
dcflinéavec des touches fortes,, larges & fa« 
vantes. Elles n>'empéchént point d'y reconnof- 
tre la macération des chairs 5 un individu créé^ 
robufte par la nature & exténué par les jeûnes ^ 
la hairjs & le ciliœ*. La tête eft pleine de vief 
le . ientiment de la frayeur, y efl rendu dm^ 
manière à l'infpirer au fpeâatet^,.& ce Tfti» 
bleau eft un des plus animés du Salions 

La plus grande machine & la meilleure, au 
gré de certains «Sunoifleurs , eft^ encore jd'ua 
Agréé c^i expofe pour ta premi^^e fois &mon« 
Ue une tête fertementc org^nifée,. capable de» 
plus vaftes c(»cepcions du grand genre. M^ 
Jdenastat; ('eft Som nbm^ a tiré fon Tabloau 
du Poêce Grec, de cet Homère fi propre ib 
en fournir, oii le génie, dans tous le& genres,, 
puife ians cef& » fans tarir , pour aitxli diffi^. d 
fécondité*. Le Peintre expofe fon fujet de^iar 
forcit-;- ■ :•• ii 

,» ^-es embraffemens de Pdyxem & ^'Hé^m, 
i»* 6^ 1 au moment oii ccttt^ jeun^ Friaccflfc. eût 



tfitacbée de» hrâii de fli mefe pour étttkik 
,; tnoléd wx.màMS' û'Acbiite: Hécuht tomBb 
j» évatiQUl^ de dooieiit en raccviaoït les dooloot 
i reuk adieux d« fa û\\QyÇjp^'Ulyffem.tfdî&9( 
»' àr la raort*'^ 

r Le chef- d*Grovte de l'art de cotce compoâ« 
iribq e(t hiinaaiere donc Hécube tombe ;oir 
Toit (bn corpè dans cet abandon d^une femttM^ 
qui f>erâ connoiffimce en effet ,- & oemoroeot 
eft faîS par tous les regardans^ La violence 
du Héro9 Grec raviffast fît' viâime n'eft paa^ 
moiQs bien rendue y A^la^tendrefib de ia jeune 
Frlnceiroy oublianc le fore fuoefte qui l'attend 
pour ne s'occuper que de Téau oè jélle biffe & 
nerey adoucit bicméc Fimpreflios d'iâd^na* 
tion qu'occpfiocne la barbarie du vainqueur^, 
ou plutât y Yzma mû paitagi^e entre diffévto^^ 
fentimena^ ne reçoit d'^icua des traces trop 
profondes^ .&.n'ép«»M;iv« ^ci(e8..feniaiioô6 d^ 
plaifir que proeiure l'imkatipn m^me dea ehp« 
^ fea ^ trifte^ oi^ tragiques ^ portées à un esrcaia^ 
di%ré de vérité. &. de perfeâka : r^ i 
'* Du railt, fîilfauGeur s^eft>étudié'l bien eètnii 
porer Ht maSte^ prladpalâ^ ^itià ouvrage ^^ 
dont il a l^ift lerplan a.veci)tiàueoupd^BtëI}i;r 
gencey on obfervç qùUia^aégligéides «aooe^i^t 
ses; qu'il n'a point qtrez.<»ra£bériré cette fouw 
le de Princefles dont étoit rempli le Palais de* 
Priami quel^ârehîVeéfcurtf ^en èft lotfrâei que 
te lieu de la feene. dft trop fombrej cltfil y i:^ 



m défaut d^ntcnteda clair «ol^iir*^ On trofïf 
ve igtlobk qu'il aie faic fîgarér un chien danà 
ene aâioD auiB itinpoUaitç. Je n'ignore pat 
qu'on voie de ces animaux dans divers Tabîeaoït 
â'Uftoîre des grands Maftres^ & qu'il y en & 
furtottt trois au Couronnemenc de Médicis par 
Jtttib^fir , dans la Galerie du Luxembourg; mai» 
te crois que ce dernier cas eft très « différent? 
«nreuilion^ au furplus, trop longue pour entrer 
ici. Mais ces défauts tenant furtout au mé« 
canifrqe de Fart, peuvent fe réformer dans uo^ 
feune débutant; au lieaque rjnvention^ lacha^ 
leur 3 l'énergie y la fenfibilité» toutes ces par« 
lies du génie doivent fe montrer dès l«s pni)^ 
inieres produâions; qu^aucrêmefit elles ne ft 
développenc & ne^ s'acquièrent Jamais î au coii* 
traire y elles fe confervent ordinairement juC» 
ques dans Ids plus mauvais ouvrages des grands 
Artiftes. Cependant , à la honte deM-, T>(^eh^ 
regardé jufques ici comme le premier Peintre 
d'hiftoire de nos jours, on n'fen trouve aucoti'' 
veftige daoé fon TaWeau., dont* je ne véui 
parlerai que pour vous amufer par l'excès do^ 
wdicule, ou pour faire gémir fur le fort ^ de* 
Dotre humanité , qui veut que le talent le plus 
Aiblime foit quelquefois au deflbus du plus 
médiô'dré.' 

Un ancien Cuîïînîer attaché à l'hôtel deCon- 
dên enrichi au Tervice de cette maîfon, a Ta» 
BîDur • propre fingulier de croire que tout FEm*- 



fpéJQ vèltle i fa côafervKtfoo. Un jour , ttavef^ 
fint la forée de Gros-Bois , près dès Camaldules^ 
il tombe de cheval ^ k jambe embarraiTée daoa 
Fétrier, le bras droit pris avec fon fouet dans 
aoe haie, cenanc la bride de Tautre rnaio» il 
alloic périn Danscerce extrêtnicé il fe recom^i^ 
naode & ïaFierge^ &j eomme fi ce a'écoicpas 
.affies de cette puiflante iaterceflion y il a re- 
cours encore & Sce« Geneviève & à Su Dems. A 
rinftaoCy. dk le livret , le ciel vint àf(m fecour» 
& il fat délivré* Cette faveur raéritoit bien ux^ 
£x voto^ Voujbnt égaler fa géoéroficé à fa recon^ 
noiflànce, le Cuifioier a recours au plus habil» 
homme qu'on lui indique , à M. Doy^m , qui lo 
periifle d'abord fiHi Texpofë de tk demande ; 
nais le particuliei^ faifant H^ner une bourfe de^ 
louis qu'il offre de donner d*avance^ le fujet 
devient plus fufceptible de fa verve; il s'en 
charge & fe met au* »-avail; La condition 
étoît que le Tableau feroit prêt pour leSalloo^ 
qhle protégé du ciel vouloit rendre publique 
la grâce iinguliei^e qu'il avoit reçue» ^ , 

Le Peintre en vain s'échauffe & fe fecoue: 
il n'eft. pas coûtent de fon efquiffe;. il confuU 
te Tes confrères, .qui lui donnent leurs confeil^ 
& ne font que le retarder. Enfin un jour il eft 
fi^ mécontent de lui -même , quM efiace tout co 

S'il a &it'9 pour recommencer de nouveau. 
ms rintervalle arrive le Miraculé ,.qpi na 
voit plus qu!uûe toile ,nue;.ii fcp.Iaiat;^ 31 me> 
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fiace M. Doyen de lui inceDCfsr uq {>rocès &-de 
le. faire affigDer s^il ne reioplit pas fon marché 
& fi VEx veto n*e(l pas ezpofé au tems coave* 
BU-: ç*auroic lété le cas 9 faos doute , de reo** 
dre Targenc & de ne point facrifier farépucap 
.tion à fa .cupidité.; mais l'argent étoit mangé» 
Le Peintre s'évertue, bacbooille & termine 
fon Tableau en 18 joura. Il eft partagé par 
une Gloire: d'une part brille la P^ierge tenant 
YEstfànt 3^fus ^ .& derrière elle Ste* Geneviève 
nfic la quenouille.: de l'autre s!avaQce St. Dt^ 
nis. Au bas eil un cheval j qu'on a peine ^ 
reccHinottre^ & on Cavalier renverfédans Vziû* 
tude décrite, fan? qu'on s'apperçoive en rieo 
du prodige métne ébauché, à mojns qu'on ne 
fuppofe qu'un rayon Azxâé <d*en haut , qu'on 
pcendroit pour un coup de foudre, ne caxaâé* 
tife l'intérêt & la puiflTance des trois Bienheu^ 
reyx; à qui ce miracle, au iurplus, femblene 
rien CQÛter^ qui s'approchent & àfixiî&xt fa- 
milièrement enfcunblc^ 

H* Doyen fiït dans foo .explication , que 
l'orgueil n'étant point , le àiotif qui ait fkit de« 
firer au propriétaire du Tableau fa publicité, il 
a trouvé bon que l'Artifte facrifiât le protégé 
à (es libérateurs* Mais fa délivrance en étanl^ 
l'objet capital, il fellpit qu'elle fût exprimée, 
pu du moins fenue, & que le courfier & rhom- 
me fur qui dcvoit s'exercer la faveur diyinç 
^iTenc djins le |>remier plan & non enfevdjii 
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iznt rombrè ^ afin que les plus mcrédules ne 
pouvant fdopçoBner aucune fraude » aucun ef« 
^môeagé , aucuile illufion^ rendiflfenc homma:- 
ge au pouvoir desi opérateurs. En voilà beau* 
coup trop fur Cette grande carricature, digne 
àe figurer à cdté de tant d'autres qu'on voit 
dans nos églifes de villege , mais qui ne fdât 
pas du i8e. fiecle. Je ne fautoîs vouj expnmer^ 
MonQeUr , avec quelle corafplaîfanc« les cou* 
frères dé M. Doy^ir regardent - fa produaîon 
^ s'applaudifleoi; Bè le voir ainQ au ikfibus 
^•eux. 

Dans'fa décrépitude M. Hâl4^ du moins a fait 
encore* quelque chofe. Son fujet étoic^ CttnùM 
¥Atbi7îiteny quiayant fait abattre tes murs te fei 
'fçjfeffionsy invîtèle Peuple d*entrer librement dans 
fes jar^m & à en prendre les fruits. Le fait 
tft niai tendu.. * On- s'en" apperçoic au premier 
coup d*œil; on ne remarque aucunes ruines^ 
tk d'ailleurs il ne pouvoit régner que beaucoup 
de froideur dans cette compofition ^ dont lé 
côforis éft aufli trèi • mauvais. Mais il y a du 
)noins du doflSn^ upe diftribueidn iàge^ â&'e 
«inJonnance bien entendue, ^ 

' Deux grands Tableaux de M, Btenetlmcoit* 
fervent la fûpériofîté qu'il s'étoît acquifede* 
puis quelques années. 11 eft des admirateurs 
outrés , fans doute, qui le comparent à Le Sueur» 
S'ils Veulent dire qu'il madqijïe de coloris com- 
me lui; qu'il a le pinceau fcc} qu'à farce de 



irtMiloîrjteTiïîtrçdéHca^ j ildOTneunôpropOrticMi 
tfppfQibleà'fes fiâpr^j il^ Ont tmfon. {h ont 
raifen w<3orç^ en .dçfa^t gi^^il a qiaBkjUe choft 
de Ta manière , de fon goût ; qu'il approche d^ 
'{àcorreAioa^^delapureté de fon deifîn; qu'il 
*: leç jepjféçs -^fpples & naturelles comme; kri 
iBais il ina^quie de fon éléyatiba .& fi*aura j^« 
fiais fon. exp^^iTioR ^fublime.: . ^ , ^ 
f M : $nenet reprpîjuit aujpurè'hw «fl fpjet. dé- 
jà expofé; plus ^n: petîc au Sallon de 1775/ Il 
i!ft}Qtît«Ié; l'4gfi€ult€ur Romain^ Ce Tableau » 
de ft) pieds quarrés., eft pour te Roi* Il repré- 
feme.rAfFranchi dté devant un. Edile ppui;. ie 
difcalper de Taccafation de magie » à raifoo de 
fe$ récoltes cpji; jours plus ^boi^dantea que celr 
ies des autres^ Il eft inutile de s'étendre Ç\xc 
f hîftorique de cet ouvrage , traité k peu de 
£hp(e près commue la première fois. Il eft à 
f ^marquer qu*on lui reprochoit alors de préfen- 
ter fes quadrupèdes par . derrière ; ils montrent. 
Ja tête aujourd'hui : nouveau fujet' d*obierva« 
cion: tant les critiques font diffiq/es.J Ces 
boBi^fs gras &. vigoureux étant le plus efTentiel 
iie .raâion , puifque c'eft fur eux: que irouki 
ie fortilege prétendu;- que ç*eft-à leur force 
bien employ^^^ que doit fe rappoftçr la.p^of* 
périté de raccufé ^ que c'eft à leur^croupe 
rebondie feulement qu^cm pourroit juger de 
ieur embonpoint .: ii^ a^roient voulu qu^ TAn- 
JtiAç eût 4éployé cate partie dans içmce foB 



'étepdae. Quoi qull en foit , M. Brenet % 
enrichi en outre û compofitJood'iioé belle & 
fimple Architeûare, ^ n%oie pôièt dao» 
l'autre. 

Son fécond fujet eft nétff , & «"autant plut 
intéreffànt qu'il «ft tîré-de notïc hiftoire. H 
n*eft point de François qui ignore que 2>«. 

Sf«/cK« , afliégeant' un fbrt déftndu par les 
ngMs^tnourut avant fà reddiciont maia que 
ks enneinit ayant promis au Coflnétabte dç 
ts^itufert s'ils ifétoient pas feeourui à cert sda 
jour indiqué, ne fe crurent pas difpenfés de 
tenir leur parole ; qu'en effet leur Coraman. 
dant , foivi de fa garoifon, fe rendit à là tente 
dii défont, & (èp:oftemant aut pieds de fbn 
lit, dépofa les clefs ide la placer 

Le court efpacé accordé, fans dbute, i 
l'Auteur , 1^ oWigé de refferrer fa cdmpoâ- 
'tkm à d'en fouftraire beaucoup de chôfes 
qui M aurciiéit donné plus de grandeur '& de 
vérit'é hiftorique. Elle fe réduit proprement 4 
driq perfonnages -. au cadavre do héros dans 
Ibn lit de parade, à un Anglois qui ptéCsotc la 
Capitulation , à Olivier d$ CKJJm , frère d»àr- 

^!J^" ^^^^* deMt &ploiïgé dans Mplo^ 
|raMe tnfteffe, raôntrant fon ami morti aa 
Maréchal de Stmèené , chargé du commande- 
fflent de l'armée, & à uii Page fur le devant do 
Tableau, pleurant la perte de fon Maîtrts. 
<-<tte fcene, qui devroit' ocre vafte, devient 
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.^û crop.Doe; & raftion çq^centr ée dansTifi^ 
^rtérîeur de la -tente du Général François, nfa 
.pa? l'éclat qu'elle de vroit avoir, tenant à la 
dçftmée de deux grandes Nations, D'ailleurs , 
point de i:ontr%fte dans les carafleres & fans 
fentiment, & l'on fait quel effet ils produifent 
-4ans tout draine, foit pittorefque, foit théâ- 
tral. L'art du Poète s'eft rcftreint ^ varier .Içs 
douleurs, & négligeant le parti qu'il pouvoit 
tirer de celle de l' Anglois , oh l'admiration Ce 
«ne forte de frayeur, imprimée encore fur fa 
pbyfioDoroie par la préfence du Héros , même 
mort, s^uroit pu fournir à fon enthounafme» 
il l'a repféf«nté pas derrière. D'ailleurs, il 
eft feul; ce qui rend cet afte mefquin, & ré- 
duit le Commandant du fort, aâeur prindpal 
/& lé fécond de la fcene , à un rôle abfolumenc. 
fubakerne. Mais fi le Poète pèche par ces par- 
ties d'invention & de convenance , que fournit 
le feul génie, il en a d'autres au fuf^ême de- 
gré» & la netteté du plan, l'agacement dea 
^oUppes, une exécution précife, un coftume 
bien obfervé , une diftribution beureufe des 
clairs & des ombres s frapperont furtout les 
:Ârtiftes & ceux qui ne recherchât que la 
Içttre & non l'efprit d'une cotnpofition. 

Pour ceux qui défirent des conceptions plus 

relevées , le Tableau de la Continence de Bayard ^ 

dÇrl/L DurameaUj ne fera pas plus fatisfaifant. 

. petfdif, particulier & domeftique» s'il elt per-* 

TrneTCm. L 
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mis de s'exprimer aiû0 3 eft (1 tiéroîquô cepen- 
dant, qu'il eft prerque autant connu que celui 
: de Duf^uefdifu II n*étoit pas moins heui-eufe- 
ment choifi » moins propre à allumer la verve 
d'un homme de génie. On fe rappelle que ce 
. loyal Chevalier eut un jour envie d'avoir Une 
compagne dans fon lit , qu'il en fit chercher 
une, qu'on lui amena le foirune jeune perfoo- 
ne d'une beauté ëblouiflante ; mais que cou- 
ché de fes larmes & fâchant que là mifere de 
fa mère Tavoit feule déterminée à fe mettre à 
la dlfcrétion du militaire paillard , il manda 
celle-ci, lui fit des reproches de fa conduite, 
- la fecourut & lui donna une jilot {)pur marier 
la Oemoifelle, On voit qu'il réfulte divers 
points à traiter de ce fujet compliqué. L*artf- 
ûe s'eft décidé pour Je moment le plus ingrat 
de l'aftion, celui oii Boyard dote la jeune fil- 
le, 11 s'eft privé par -là de Tintérét que dévoie 
exciter l'aveu du héros, balançant entre foo 
amour & fa vertu ^ & de toutes les beautés 
fecondaires que pouvoit lui fuggérer cette fi- 
tuation. On fee remarque plus^aucun combat 
fut fon vifage, d'une gravité e(})agnoIe; il fou^ 
pefe une bourfe, qu'il montré à la Demôifelfe 
& à fa mère. On ne fait iî c'eft pouf les dé- 
terminer à fe rendre, & le'SpedteÉedr a bfefoin 
de l'explication du Peintre pour en connottre 
ridée, équivoque fans doute, un des plus grands 
défauts qu'on puifle commeitte çq çompofa'nr* 
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La vi€tirae offerte à Vincominenct de Bayard-^ 
n'a pas plus (J'expreffion'; elle ne regarde nul* 
kment fon généreux Bienfaiteur & tourne k$ 
yeux vers fa mère (*). Celle ci eft à genoux , 
& par fon état humiliant femble indiquer feule 
quelque chofe du traie hiftorique. • . 
• Du refte» oo remarque furtout dans Bayard 
le faire dur de M. Durameau. Toute fa figure 
eft fecbe & roide. Jl y a principalement un 
bras qui révolte dès Je premier afpeftii Ou 
lait que, revêtu' d'une armure, il ne ppuvoic 
avoir le jeu & la fouplefie ordinaires ; mais H 
falloit dérober au fpeftateur cet incouvénienr» 
en faifant retQmber fon vêtement avec adref- 
fcjufqaes fur le coude. Les femmes fe refleiif 
tent de la manière de J'auteur , & n*oot ni gra^ 
ces 3 ni douceur , ni ces touches tendres qu'exi- 
geoit leur fituation. 

Un tel fu}et aurok mieux ccavenu au pin* 
ceau fuave & moelleux des deux La Grenit , 
qui , au contraire , ont eu à traiter des fujets k 
rëferver pour le ton auftere & fauvage de Mi 
DurameatL Auili, faute d'avoir propoftionné 
leur entreprife à leurs forces, les premiers 
■■''■' ■ ■ "■ ■'■ ■ ' I* ■ — — 

{*) Je jdemaode pardon an Peintre de ma balourdiiè» 
jàpiwends que c'efl; la fille qui ed k genoux & la tnere de- 
bout. Te ne m'en ieroîs oas douté. iion.ff^ii1pnif*nt nnrr^ 



ic • ci m'a paiu ghti tgic que l'autre. 
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ne produîfent • ils pas plus d'effet <]ac celui- ci, 
dans deux grands Tableaux de leur coinpofi* 
tion. L'aîné a voulu rendre la grandeur d'â- 
me de Fabricius refufant les préfem que Pyr» 
rhus lui envoie. Vidée eft belle affurément, 
mais cxigeoit une élévation de pcnfées dont 
l'auteur n'étoit pas furcepcible. Il a mieux 
caradlériré rAmbaflâdeurduRoid'Epire, qu'on 
fuppofe être Cynias. , parceque ce perfonnage 
devok- avoir un air de candeuf & de féduftîon 
en même teras , dans le genre de poéGe du 
Peintre.' 11 n'en eft' pas de même du Romain, 
dont il falloît plus exprimer l'aûion , par le 
ibouvement de l'ame, que par le repouffement 
de .la main allongée. Au lieu de l'indignation 
qu'on s'attend à remarquer au plus haut dé- 
gré fur fa phyfionomie , on n'y lit que de l'hu- 
ineun cen'eft point le courroux d'un Héros; 
/'c'cft un air boudeur & raauffade; & le refus 
ne fe détermine que par la roideur du bras , 
gefticulatlon forcée, qui fcnt plutôt le rhéteur 
que le grand homme. 

^ Alhinus s' enfuyant de Home y 6? offrant fin 
chgr aux f^ejlales quHl rencontra chargées dé 
va/es f acres y n'exîge pas le même fublime que 
tûbrUius, Ce fujet n'eft fufccptibie que d'une 
grande noblefle, d'une vafte ordonnance, d'une 
Oiftribution heureufe & biçn entendue, tes 
prêtr^fles ne devant înfpirer môme en cette 
pofition qu'une vénération profonde, prîncî- 
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pc de raae religieux qu'il s'agiffoit de décri* 
re, ne pouvoient. admettre que des grâces pu, 
diques & féveres comme elles. On ne trouve 
uen de tout cela dans le tableau de M. La Grenit 
le jeune ^ qui, n'attachant ni Tame ni les yeux, 
peft« ifolé & fans fpeûateurs. 

Il n'en eft pas de même du Tableau de M.* 
Lépicié, dont le fond chaîné d'ombres, repouf. 
fe merveilleufeœent les couleurs & frappe les 
paffans les plus diftraits. On en eft d'autant plus 
furpris quand on lit le nom de l'auteur , qu'on 
fie-rauroit pas cru capable d-'une produûion de 
ce genre. Il n'a point été effrayé du projec 
de peindre le courage de Porcia, fille de Ca^ 
tofif femme de Brutus. Ces grands noms, ne 
lui en ont point impofé, & s'il a manqué à un 
certain point la partie de l'expreffion, défaut 
prefque générar k tous les Maîtres que nous 
venons de paffer en ravqe, il a fatisfait les 
connoiffeurs ,-qui ne s'arrêtent qu'au méchanif- 
me de l'art. Il étoit queftion de. décrire la 
vertueufe Romaine, qui ayant découvert la ré- 
folution de fon époux ,. de 4élivref Romeùt foa 
tyran par l'afiaffinac de Céfar ^ & prévoyanc 
riffue funefte de ce complot,, pour s'exercer 
à la mort qu'elle eft décidée à fe donner fi le 
vengeur de la. patrie fuccombe, fe.bleffe vo« . 
lontaircment. Aux cris de fes femmes, Briu 
Uts qui fortoit , revient , la trouve dans cet 
état,, & lui reprochant fon imprudence ap» 
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prend fon deffeîn généreujc» M, Lipîcii efl 
fans doute bien excufable d'être relié au def- 
fous d'un fujet digne de la fublimité du pin- 
ceau de Raphaël ou de Micliel * Ange : où doit 
même le louer d'en avoir rendu quelque cho- 
fe. II Y a de la noblefTe & de Tintérèc dans 
}a tète de Porcid^ meilleure que celle de fon 
épouK. Mais on lui reproche deux chofes^ 
qui tiennent à l'ordonnance & à Tannontre de 
fon plan : l'une y que le retour de Brutm , re- 
venant fur fes pas, n'eft nullement indiqué; 
Tautre, que le matériel de TaOïioD eft abfolu- 
ment dérobé aux yeux du fpeftateur , par des 
èfclaves empreffées à fecourîr leur maftrefle 
& qui , en la foignanc > cachent eatieremenç la 
bl^flure. Je n'appuyerai pas fur ces critiques ^ 
dont la première eft peu de chofe , & la fe- 
conde blâme Une adreffe de l*Artifte quî^ fans 
offrir aux yeux le coup^d*œil déchirant d^uhe 
plaie fanglante, la déflgne fuffifamment par 
Tattitude des fuivantes. 

Pour n'être pas trop long, je ne ferai qu'in- 
diquer le morceau de VAurofe cf Cêphale de M. 
Vanloo^ oh la première eft fraîche, amoureufe 
& féduifante : mais on lie faûroît fe perfuader 
qu'elle puifle enlever un €hafleu^ très -cor fé 
& qui pçfe lourdement ^ encore fUr la terre. EK 
le eft fur un nuage qui a tropde.confîftance^^ 
& , en général , ce fujet n'^ft pas gai , léger «Se 
vaporeux, comme il iievroit'^ l'être. Son pea- 
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4mt r fc Triomphe é^ Amphitrite ^ par M. TarOTo^ ' 
efti au ec«îtpaircy fi aërien qu'on n'y diftingoe 
que les premiers linéameos (tes figures^ s.Oale 
pl'endroit pour une eCquliTe: on ne peuc qu'ex^i 
horter TArtiftîe à le finir, avant qu'on s'œcupe 
i en recteereher :&^ dîfcucer les détails. 

Tous cesTaW^Xy M^Dnfieury dont jevîen^ 
de vous parler y ont été enfantés fous les aufpî- 
ces de Monfieujl Je ComtQ éC Angimller ^ qui a 
déteraainé S» M» à confacrer chaque année une 
fomme , qu'il déit diflnboer entre les Artiftes 
occupés à travailler dans le genre deTHiftoire, 
qui fe feroit perdu déformais fans cet encoufa^ 
gement:. Us feront placés dans une Galerie, avec 
des ihtues dont j& parlera à leur rang » & for« 
nieront une fuite d'ouvrages de l'Ecole Fran- 
çoife* moderne.- . Vous concevez qu'on n'aura 
garde d'y en inférer d'autres , dont ils ne pour, 
roient fouteaîr la comparaîfon.. 
- Je vous parlerai 'la première fois- des Ta- 
bleaux d'hiftoire de chevalet & des Tableaux 
dp genre ^ oh il y a d'excellentes diofes: ceuK- 
ei font le triomphe de nos Artiftes, &c. 
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LETTRE II. 

paris, ce 15 Septembile i^i 



I les 4cux La Grcnie^ Monûeur, ne briî* 
lent pas cette fois dans le grand genre,, auquel 
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on ne les juge pzi deftiriës , ils- plaifent 
des fujets gracieux, plus con venables^ à leur gé» 
nie. • L*âîoé fe retrouve furtouc dans ceux ti- 
rés de la Mythologie, oti grand, sombre fontz 
plus aoalQgues à fon iuiagifiacion & lui foumif* 
fenc plus à peindre de ces beaux corps da 
Déefles, ou de femmes nues, pourlefquels il 
excelle. Il nous reproduit cecce année fan*. 
Pygmali(m , donc Vifius anime la Statuèw |e ne: 
puis vous rappel 1er quelles fonc les différences- 
de celui expofé en 1773 ; mais je vois toujours^ 
peu de chaleur dans i'Amanc, qui devroit être 
bî&lanc d'amour, je ne fais û c'eft par une 
adrcfle de réflexion , qu'il a ôté à la Déeife tou*^ 
te fa féduâionpour la traofporter dans la fi» 
gure principale y qui toutefois n'opère point cet 
effet» Où ne la contemple que comme un 
chef-d'œuvre du Peintre» par la dégradation: 
des chairs, plus animées dans les parties fupé-- 
rieures » moins dans les inférieures ; enforte que 
le pied eft encore abfolument marbre. Son 
^u^tment de Paris ^adjpgnant lapomm à Finus^ 
attire au premier coup d^œiL Des eontours^ 
mpëlleufement deffinés, des chairs vivantes,^ 
des développemens voluptueux réveillent la îur- 
bricité. Les defirs s'éteignent bientôt quand 
on 'en approche, & la ?aWflx elle -même, dans 
un raccourci de jambe, parott eftropiée. Quel* 
que beau qn^Homere nous ait repréfènté Icfiîs^ 
de Priam^ je irouve au0î qu'il falloit mèare 
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mie dîflKrrace entre fa carnation & cène des 
DéefTes^ puis varier encore la Jeur,, donner 
plus de teintes rouges au corps de Jlunon dans 
ion courroux, rembrunir davantage celles de 
Minerve, enfin épuifer toutes les grâces du 
pinceau fur la niere de YAmour^ Son fujet le 
plus maltraité à coup fur , c'eft la Bbih/bpJm 
qui découvre la Virité. On pourroit égalecçrenC 
prendre rinverfe, & faute d'avoir -affezcarac- 
térifé chacune, d'elles, le fpeûateur refte in- 
certain. En voilà aflez fur cet Artifte , qui a . 
eirpofé beaucoup d'autres tableaux , ayant leurs 
partifaas & leurs admirateurs, pour juger que. 
malgré Ta fupériorité foutenue fur beaucoup de 
fes confrères, il n'excelle pas comme dexou'i^ 
tume. Il eft même à craindre qu'il ne dégé«- 
nerede plus en plus , parce que fon genre femble 
tenir principalement i l'ardeur , à la fraîcheur ». 
au brillant de la jeuneflfe) & qu'avec Tâge il; 
perdra infenfiblement ces qualités». 

Au contraire, M. La^ GrenéelQ jeune monte, . 
& fe foutiendra plus longtems , en ce que fgn ' 
tal«t , jquoîque analogue à celui de (on frère , 
inférieur pour les grâces, a plus de vigueur &. 
plus d'étendue. Son Saint* Jérôme ^ toutefois 
le cédant à celui de M.Fincent^ en eft une., 
preuve: on y retrouve ce nerf,, cette fav^nto 
connoiflânce de l'anatomie, qui caraâérifoienc^ 
en 1775. fon tableau de V Hiver. Il eft fécond, 
aujourd'hui en. fujets agréables. Entre dou^e,^ 
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qoVm compte aa Salloo , fos TAimofue rocon^ 
tarufer aventures à CaljpfOf parott réuoîf cou» 
les foffrages. La candeur da jeune Prince , la 
fagefle & la prudence de Mmur , la curîofîté 
participant déjà de la paflSion qui s'Ulume daiu 
le cœur de Caljpfo , défigneot chaque perfoa- 
nage dans le degré convenable. 11 n'eft pas 
ju(^u*à la Nymphe Eucbaris qui , plus fpéciale- 
ment déflgnée entre (es compagnes» Isgfle pré» 
voir qu'elle jouera bientôt un rôle entre les 
afieurs principausc. Toute cette compoGtion 
eft charmante, pleine d'intérêt,' bien einpâ* 
tée, d'un coloris excellent , fauf le cieU lourd 
& d'un bîeu d'empois , & les arbres d'un verd 
fée , noir & dont les feuilles , fans aucun jeu , 
ftmblent collées & ne faire qu'une maflè mç>rte* 
La Bergère allaitant fon fils y pendant que fin Ber^ 
ger la contemple ^ efl: d'un faire fupërieur, du 
. plDceeu le plus tendre & le plus mo&Ueux» 
Peut-être y a«t-il trop de noblelR; dans la tê- 
te de la femme» qui n'a rien de larufticicé de 
fon état. 

Ce mértie Artîile a expofé quantité de def- 
fins., dont un attire les plaifans & les fait rire» 
Ce font des Anges ramaflant les corps des 
Enfans ifinocens, pour les empêcher d'être 
dévorés par les chiens. Il faut convenir qu'il 
»*eft guère poffiWe de pouffer plus loin un dé- 
lire myftique» de rencontrer une image ^ {g^ 
i^h auffî puérile & auffi dégoûtante. 



Mw àç pl^ édifiant^ MoofîeQr^ en-fftné^ 
rai ,.quq]€^lloQ de cette aDûée^ oti, fans avoir 
^i^â^dty meure beaucoup de traies tirés de 
l^Ëcrixure Sainte^ tout y concourt à élever Va^ 
me» ou à épurer le cœur. Oa y peut faire un 
Coura de morale eotler* , , 

L€ Miriagis rompu deM^ Aubri^ aous moo* 
tre un perfide» qui ayaoip fait des epfans à uner 
jeune perfQfiM y avec promefle de Tépoufer^ 
veut donner fa main à une autrç. La dèlailTée 
s'y oppofe^ lui pré fente les gages de leur union 
& ramené au devoir cet infâme féduâreur^ On 
remarque dans ce Tableau, que le principal per« 
fennage, c'eft*à*d)re te (rakre, efl; contreJTaic 
& diâoqué; qu^à forçre dis honte ii ^ la tête* 
dans Teftomac : ;attitude que Saint Denis feu| 
poovpit- prendre ^ difpofant de. fon chef inpbi» 
te à fon gré »; mais contre toutes tes règles dii^ 
deflSn & de l'anatomie. Un Bédau^ » de pxé> 
caution, éteignant les ciergçs dès qu'il voie 
^fm la cérémonie p'aurg^pas lieu , efl Tldée l^ 
plus ingénieufe de ce petit Poëpie, ob il y ^ 
beaucoup de mérité 5 moins cependanç <$uedant 
tes aurres fqets* traités par le Béimrç^ tou^ 
}6urs naturel dans fes compofîtions , mais don^ 
le coloris ne Yttt, guerëà: d'ailleurs fans cha»^ 
teur & fans énergie*. 

' -M. Wtlle^ d'une part,, nous excite dans foï|» 
Jiuntôm^k rious attendrir fi» le forcdes nmfc 
ii6Usei)Xj; de d'âotriett npus montre .brécoajir 
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pente ût la fbgefTe & d\s te vertu ëms h Fttff 
dit bonnes gens. Plus loitt c'eft le Devoir filiale 
}e m'arrêterai feuletneoc à celui*€i, donc -M* 
Greuze qui reconnoît en ce Peintre fon Elevé , 
revendique l'invention. Il prétend en avoir 
coroporé le deflin > il y a plus de quinze ans , & 
reproche au plagiaire de n'en avoir faiâ que le 
matériel , de n'avoir pas creufé & terminé fort 
aâion, comme lui» pour en tirer une idée 
agréable & philofopbique. Voici d'abord 
l'explication de M. WHle. 

« Un Vieillard prend Paîf, fôutènu par (a* 
j^ fille & fon fils, qui fufpendent leurs tra« ' 
^ vaux pour l'aider à nârcher.. Un petit gar-^ 
j^ çon efiaie de balayer la routCi Deux autre» 
^ plus forts portent un grand fauteuif; & la^ ' 
^ mère, que l'on apperçoit dans le fond, bé* 
^ nit le ciel de lui avoir donné de fi^ bôns^ 
^ enfens". 

On juge qu'une pareille compofitîcMQ, qui 
prête aux talens de i'Artifte, n'annonce Max9^ 
erait fpirîtuel, aucune moralité fine^& détour^ 
fiée. On va voir la diff^encç du même ftijet ,. 
manié par un Auteur qui. cqmfaiiieTon plan & 
le médite en vrai Poëte, M; Greuze avoitTen- 
ai qu'en finiiTant-Ià Ton aâion, elle deyenoit 
triviale & ne fortoit point des bornes ordinai^^ 
i?e» d'une fcene bourgeoife^ qui. touche 'le 
cœur fans laifler rien à réfléchir. Il avoit doiic 
îffiaglaé de cendre un chef de famille ^ con» 
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fifflié ftns doptç d*ans & de travaux , mafs 
ayaDC encore de rame>& de ]» feafibUké. li 
le foucenoit , dans fa démarche» pour fe rendre 
à la promenade , par lès enfans jeunes , maia 
grands^ & mariés. H le faifoit arriver dans un 
jardin , où* il treuvoic Tes petits^enfans jouant & 
ëanfanc. Alors ranimant (on héros principal , il 
tul'infpiroit cett« penfée douce & coRfolance 
qu'il ne mourroit pas tout entîer, qu'il revî^ 
vroH dans fa norobteufe poftérité; penfée que 
eous les fpe£kLceurs aûroient lu fur la pbyfio- 
aomié revifîée de. cet ayèul, fur laquelle on 
fe feroit repofé avec complàifance & dont, 
forcé de qiikter ce tableau, on auroit confer« 
vé le fouvenir fatisfaifant. €e grand maître 
Yeproche à fon* coneurrent d*tivoir trop exté* 
aué'fqn vieillard , défaire tiaîner le fiégeénoi^ 
me par des bambins qui n'en ont pas la for^» 
ce. Enfin il* regarde comme une idée peu na^ 
tarelle, relativement à l'âge de l'enfant, le 
plus petit de tous, à l'état dû perfonnage do# 
mîoanc de la fcene & au local de l-aâîon , ceU 
le de lui feire balayer lé chemin. Quant ft 
l'exécution 9 elle eftheurêule, facile, variée Se 
^gae du Maître de M^ Wille. ^ Il a été moins 
prpdlS^Ç de couleur dans cette aûion fimple & 
t^réfervé le brillant de fon pinceau pour les 
autres fujets exigeant de l'apparerl, tels que là 
jRa/f^rr 1^ fon JRgpai mllagem; morireauK qui 
&tiguent les yeux en cela même, parce qu'ils 



naïKment de cette barmotlie,. qualité précwo^ 
fe dont il eft encore loio^. 

M«. Bouniêu parok eaeeodfc mieux cette Wa* 
gîe» qu'on adtaire fùrtout dans foo tableau re« 
préfentaoc uq beau trait d^ Henri IV. Ç*eft ce- 
lui de ce Prince lorfqu'ij. dit à. fa Maîtrefle^ 
qui vpuloit lui faire^ renvoyer Sdlyi » jejcroa- 
^ verai cent femmes comme vous 5 & jamais 
^ un pareil Mioiflre". GabritlUd' Btries con^ 
fufe eft dans, l'état le plus violent. £Ue ie 
I>récipite fur foa. lit^ théâtre déformais ioi» 
puifTaotde fes féduâions, qui ne lui doitphi» 
fervir qu*à enfevelir fa honte & fon défcfpoin. 
Le Peintre, eo cp raomenr. de fureur ».pout 
faire valoir davantage le facrifice de TauguHe 
Xmant, ra rendue plus belle que jamais. Le 
Roi la défigoe du doigt à foo. ami /& par. ce 
gf^ftede mépris indique éloquemment au fpecv 
laoeur les paroles qu'il vient de proférer. Du 
refte » fon courroux eft noble & fon ame fem- 
ble y conferver le calme héroïque des grandes 
âmes. Sully eft pénétré des feotimens de re^- 
connoiflance dûs à uh ^ bon Màtttt^ ^ iCe'^en- 
dant il craiùt fa foibleffe, & Ton voit fon de* 
iîr de Tarracher de ces Heux. Le Peintre^ 
pour, rendre mieux cette fcene animée, a moor 
té facompofitîon fur le plus haiit ton de coiii- 
leur., .par un lit cranioilî; mais des orabres ré^ 
pandues à propos en tempèrent Péclat, èti. 






forte que la vue peut s'y porter & s^f jfecr 
fâos crainte» 

La leHure du Foëme des Fafies par V'Autpxr^ 
eft^uB autre fujet de M. Bounieu^ qui attire 
furcout les Gens de Lettres , les femqies te- 
nant Bureau dè\ Bel ' ffprif ,, les hommes de 
cour^ pnotefteurs des talent & tous cesrichei 
Financiers qui veulent s'en donner Tair,- Cet 
auteur eft M. Le Mierre. 11 a compofé un 
ouvrage en yers^ qui embraOe le cercle de l'an- 
née civile & la description de toutes les fête* 
& cérémonies qui sYrenouvellent périodique^ 
ment» Il va le débitant de fociété en fociété, & 
c'eftdaQSunde ces momens que le Peintre l'a - 
faifî. Ce n'étoit pas Tans doutele plus heureux oU 
il pût le prendre, car il lui a donné un air fort fot ^ 
qui eft aflez celui d'un homme 11 fan t fes pro- 
duftjons. Il eft dans- le fore de l'aftion ; il a 
prèsî.dç lui un verre, dé tair petite majs dans 
te coftume, qui annonce qu'il a bcfoin de ra- 
fQijct»r un gofier déchiré par la décla^mation 
de vers durs & âpres/ Un tel effet te manifef- 
tç encore mieux par la contraûîon des mufcles 
du yifage du Lefteur & les pénibles effort* 
qu'on y remarque. On doit fuppofer que le 
fiqfçeau lu par M. Le Mierre contient quelque 
4çfcription très.touchante; car la Dàmelaplua 
voîfine de lui;, & qui n'a pas la figure la plus 
jfpîrîtuelle , il eft vrai, pleure de la meilleure 
fci.du poijde.. La omîtreffe de la roaifon^ qu'on - 
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remarque {ur le premier plan,daiis Te plus grand" 
jour & par fon vêtement éclatant , eft férieufe 
& fans émotion.. Un Evêque, qui rêflemble 
beaucoup à celui de Senlis, en fa qualité d'A- 
cadémicien y d'homme accoutumé au charlata- 
nifme littéraire, n'y £ait pas grande attencîoo,^ 
Un Gordon-bleu, dan?» ta' demi- teinte | eftforc 
décontenancé & a Tennuî d-un Grand Seigneur. 
Celui du refle des fpefbâceurs, eft diverlîfié 
dans la proportion néceffaire. SU n*y a paa 
un vif intérêt dans cette fcene , il y a beau- 
coup de vérité. La maiiiere noire de l'Auteur 
y va à merveille , en ce qu'elle y fait régner 
un (ilence morne , carafitere donrinant de cet 
fortes d'aflemblé<»# 

' On avoit reproché, il y a deux ans, à M. 
Théaulon d'avoir éludé la fé vérité de l'ordonna- 
teur do^Sàllon , en y gliflTant un petit fujet ca^- 
pable d'échauffer. les imaginations lit)ertines. Il' 
répare cette faute aujourd'hui par fà'Mere fé» 
vercy dont le but moral eft de réprimer la cOi» 
queteriè à'une jeune fflle , qui ayant reçu un- 
bouquet d'un jeune homme, fe le voit déchi* 
rer ; on l'humilie en la forçant de mettre des^ 
fabots. Cette compofîtion naîVe, mais peU' 
lî)irituelle, eft d'Une exécution attrayante, k 
raifon des caraûeres bien prononcés. Celui de 
là mère frappe fingulieremerit : on voit que le 
peintre s'èft étudié furtout à rendre la fille 
ihtéreflante^ & peut-être I&i a^c-il donàé txojf* 
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éégtaces', dé gentilleffe,- de piquant i de fi^et» 
rd, de fioefle, pour fon 'étatv indiqué par la 
punition. On ne peut qu'exhorter ce îeune- 
Artïfte, ainfi que le précédent , à choîfir toujours 
des fujets bien penfés & dignes de leur pinceau 
aiHwble , nrais trop mol*; furrout' cher M: Bou- 
nieu quî3 à force d'aàoudr & de lécher fes fi- 
gurés, leur donne une couleur de cire. On voit 
que le fécond peut acquérir une touche plu5 
ferme & plus libre. 

On eft enchanté principalement , Monfieur^ 
cette année de M. Le Prince, dam? un genre,, 
pour lequel il nous avoir donné déjà de hautes 
efpérances. Il les reœplk à merveHIe. C'eft 
le JPay fage , quTil peint d'un grand goftt. Il ne 
nôqs- tranfporte plus en RufRej ce n'eft plus 
cette nature marâtre qu'il pfTre à no$ yeux j ce 
font les fiteé délicieux des environs de Paris ^^ 
dont tout le monde peut reconnoître la vérité. 
H entend à mervetllor la perfpeftive aérienne r 
il marque parfeitement les diverfes henrea dit 
jour, lés différentes façons 9 dont h terre eft 
d<Mr,ée & lé ciel éclafré au lever ;^aii midr & au 
coucher du foleil. Peut-être a'excelte-t-iî pas^- 
autant k rendre la- verdure , h fraîcheur du^ 
ftuillage, le jeu de la lumière & fes accidena 
de toute efpece, à travers ces maffes légères & 
mobiles: mais quellevariété^ quel mouvement^ 
quel efpritdans la multitude dont ri anime Tes 
tableaux champêtres l II elt* fâcheux ijo^on y 
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remarque fur le premier plan,d^ 

jour & par fon vêtement éclatr^ ^ ^^* 

fit fans émotion,. Un Evôq^ïl' 3 ^"^ 

beaucoup à celui de Sentis ,* ^ ^ ^ r l^er- 

eadémicien , d'homme acf ':^/,T/ -^''i'^- 

nifme littéraire, n'y hif^y^p^fi rbam^ 

Un Gordon- bleu , dair |^^ ^d f .i i » qui 

décontenancé & a Vjgf^: 1 î® roa» 

Celui du refte de,-;%f J, *' Artifte, 

ctens la proportv/j-? i ^ cous le» 

un vif intérêt /./^ -«^r Prince de 

coup de vérf ; ' -«» Maîtres , don- 

y va à me- i«^cs ba«« IJ a leur gaî- 

un filencf * ^i eft jamais ignoble^ 

fortes â' 4*^'il a intitulé la CrainU^ m'a 

On ^tems à réfléchir, aînft qui beaucoup 
Théa- - Si l*on ne connoiflbît Je mérit^ de 
^eQ> .artifte, on ftroit tentéde croire en rlexa^- 
priant 9 qu'il a fait un contrefens^ puifque rien 
fiC répond au fentiment qu'il a voulu rendre ;^ 
q^ùe Texprefflon du vifage de rbéroûie, fou- 
attitude & tous ks accefToires qui l'entoiu 
Tçntf font naître des idées entièrement op- 
pofées. Seroit-ce donc \une éoigme qu'il a 
propoféeau PuBlic? Il eft plutôt à préfumer 
Gue^ craignant de fcandaHfer, s'il eut indiqué 
^R fujet fous le vrai titre, il Ta mafqué fous 
un autre, pour qu'il ne fût point rejette du 
^allon^ En voici la compofition ingénieuf(p.& 
Wisa èû allez iugeR 



i 



^ ^ femme couchée , d'une belle figure, dont 

^^ ' parfaitement bien deffiné eft tout-à« 

' .^ %nt , a fes couvertures relevées j elle 

7i^ "hemife , qui laifle eutrevoir^fes apf 

•^artîL Elle femblè «^élancer aprè» 
' '**- "e mouvement, ainfique .foa 

.. ^^.* ^ nedéfignentrien moins quela 

'-^ -4^ ^. lil eft renier fé. près de fott 

.'^^ * ^ ré 5 avec deux taflcs très* 

'^ . qu'elle ne devoit pas le faine 

. c^eft à une heure ok ne s'întro* 

^ ^8 ordinairement lés voleurs. Un cbieit 

.3 l'ombre , courant \ la porte , fembleaboyet 

après quelqu'un qui vieni de s'enfuir , & vouloir 

. venger fa Mattreflc qu'il a outragée. En- unr 

mot y tout caraâérife un Amant téméraire ^ qui 

fi'a pas eu la force de fe rendre coupable & 

eft allé cacher ailleurs fa honte & fon derefpoir^ 

Si i'àvois voulu ^ Monfleur y ranger chaque 

Peintre fuivaut la fenfation qu'il produit au Sal« 

Ion y je vous aurois d'abord nommé M^ Firnet^ 

Outre l'eflfet admirable du pkiceau de cet Ar* 

tîfte qui ne vieilli tpoint , c'eft qu'il y joint une 

fécondité prodigieufe, une facilité iocroyable^ 

& cependant il ne peut fuffire aux ouvrages qu'oa 

lui demande. Il faut fe faire infcrfee chez lui 

plufieurs années d'avance, avant de pouvoir en? 

jouir. Entre fes produQîons on diftinguc deux 

grandes machines impofantes par leur hauteur. 

L'une eft l^entrie d*Un VotPt d$ Mer dam un tenur 
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calme y axicmcber du Soleil: Taucre une tempàe, 
QV€€ ù naufrage A*un vaiffeau. Il eft fi fore au* 
4eflus de tooc étoge^qu'oo ne s'atcacbe plus^qu'à 
y découvrir ce qui peut prêter à la critique.- Par- 
exemple , dans foD fecendTableau y.moins efl;i« 
Tfié que Taucrc^, oo remarque uoe femme qu'un 
m^iniér enlevé aux flots 3 & fi peu foutenue- 
fur le dos de fon libérateur , qu'on craint à cha- 
que inftant qu'elle ne tombe. Un amateur ex- 
primoit à M^ yernet un autre genre def rayeur,. 
manière biendélicace de flatter foù amoufprp» 
pre:»,Jeme hâte toujours 3 luidifoit-il^à cba*^ 
que fois que je viens ici, de cpnûdérer ces nua« 
ges chargés qui forment votre orage 3 car j'ap* 
prébende qu'ils ne foienc diflfous & évanouis à 
mon retour." Mais pour le contrafte 3 il a placé 
dan» l'autre partie da Tableau uo^iel déjà fer 
rein & brillant, & qui tranche Visa brufque-^ 
mcRt. Il y en 83 fans doute 3 dès- exemples 
dans la nature ; nHiis alors^ le moment de foti 
aâion ne feroit que la fia de Forage » ou ce ne 
feroit Amplement qu^ua grain ^ en terme de 
marine : ce qui ôteroit à la fcene tout le terrible 
qu'elle doit avoir d qu'elle a ^ & conféquem- 
ment tout l'intérêt. 

. Le premier TaHeau Offre le^- grouppe d'un 
Bâcha, qui vient s'embarquer avec fa* raattrefle 
& fa fuice^ pour prendre le plaifir de la prome.^ 
node, & cet amas de figures drojter n'efl: pas 
Kgardé comme allez piccorefqMe. Uae autra 
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faute contre le caftume^ & à laquelle il n'y a 
pas de réplique , c'eft que pour remplir un coin 
de la.fcetie il y a rois des blaachiflTeuies , &/ 
Ton fait qu'on ne lave jamais dans l'eau de la 
mer, abfolumenc impropre à cet ufage. M. ^«r- 
necy qui e(t né dans un port de mer & les a (l 
fort fréquentés ,*ne pou voit rignorcr ; mais il a 
cru qu'on ne pouOeroh pas la difcuflion jufques* 
là & il s'eft trompé* Du refte , les autres dé- 
tails font traités dans l'un & l'autre ouvrage 
avec tant de vérité , qu'ils rappellent le propos 
Aq ce matelot, difant à fon camarade tenté 
d'aller admirer une Marine de M, F'ernet : Que 
S3eux*tu aller faircmlà? tu T?y verras que cequ^on 
voit ici{ 

Un Savoyard du Pont, neuf, ou un Porte-fait 

de la Monnoie en pourroit dire autant de M. 

Machy , qui nous offre différentes Vues des 

plus beaux édifices qu'on envifage des quais , & 

d'autres de* environs de Paris» Jndépcnda.ra- 

. ment! de ce genre, oh.brilJe la beauté de foa 

delTin exâû^ pur , riche., oli Ton admire le choi^ 

toujours heureux & délicat de fes profils dans 

les morceaux d'architedure dont il décore fes 

Tableaux, il veut aujourd'hui lutter contre.M. 

Robert^ dont le génie plus mâle& p^us libre fe 

déploie furtout dans les ruines. Son rival nous 

en offre de plufieurs efpeces , mais ?on y re« 

trouve encore la netteté, la propreté de fon 

^écûtiofi^ & rien de cette fougue & des4carcs 



quî produîfent tant de chaleur die* Paotré. 
Je ne m'arrêterai que fur dçux moroeaux de 
celui-ci , qui' ferviront de preuve & caraâérî- 
fent cet Artifte. Ce font deux Vues des Jsr-' 
dins dé' f^erf ailles j dans le- tems qu'on en abac- 
toit les arbresé 

. Vous favez, Mbnfîeur, qtfe ce beau Parc 
eft abfôlument dévafté aujourd'hui & offre un 
coup-d'œil trifte & nuJ, bien différent de ce- 
lui qu'il préfencoit dans le teois de fa magnifi* 
cence. M. le Comte d'Angiviller propofa au 
Roi» pour encgurager la Peinture dans tous les 
genres, de faire lever par M, Robert le plan 
pittprefque d'un fpeûacle effrayant» mais uni« 
que, & qui ne fe retrouveroit plus d'un fiecle. 
Le Pdmre fut appelle. S. M. lui donna fes or- 
dres : Elle parut deûrer en même tems que fa 
préfeoce ne lui en impofâc pas, & qu'il efquis- 
ftt fur le champ fon deflîn. M. Robert s'ex* 
cufa & répondit qu*il ne feroit ainfi qu'un mau* 
vais Tableau, très- vrai, très* exaû, mais froid. 
^, Quel eft votre objet. Sire, ajoutait -il? 
i, Ce n'eft pas d'avoir un raccourci géométri- 
,, que de cette vafte foene; mais de faire re. 
„ trouver à votre ame la fenfation douloureu* 
,j fe qu'elle éprouve , en jetlant les yeux fur 
„ cette nature morte, fur ces monumens des 
„ arts qui, ifoiés, n'ont plus d'afpeft agréable 
a & feriiWent -participer aux ruines de la pre- 
„ mie^. Laiflez^moi faire; je promecs à V.M« 
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,j qae je reproduira! à Tes regards tout ce 
„ quelle voit: maisqu^elle ne donne point 
5, d*icntrave5 à mon jmagmatipn"." Lé Alonar- 
que y a confenti & M.' Robert a ré'ufS parfai»- 
^ternent pour le» gens de génie. Quant aùjf au- 
tres 9 qui ne retrod vent point les chofes à leur 
place, & qui ignorent cette anecdote, ils le 
récrient que- c'eft manqué, que ce n'eft pas 
relTeinblant. 

• Ils n'en diront pas autant des Ouvrages dé 
Mlle, f^alajer 9' dont le pinceau fur Oie fidèle s'eft 
fournis tous Jes objets de la nature inanimée. 
Mais après ce triomphe, elle court à de plus 
confidérables. Déjà elle's'eft diftinguée dans 
le portrait par une touche ferme & hardie. Ce^ 
lui de M. Roettiers, ancien Graveur général 
dds Mônhoies , eft d'une vérité qui frappe tous 
ceuîT qui connoîffent rorijginal , & d'un fair'e 
qui étonne tous les ConnoilTeurs. £Ile group- 
pe toéme aûuellement; elle Jiiftorie avec un 
égal fuccès. C'eft ce qu'on admire dans trois 
petits fujetS', dbnt une feuhé per/onne n$onirariù 
àfonamîe laftatue de l* Amour ^ arrête lé fpefla. 
teur^'le porte 1 réfléchir, & annonce une tétè 
qui combine dés idéô&& faft en faire naître. 

Avpnt de finir, Monfieur, l'article de la 
Peinture, il ne faut point omettre le 'portrait 
en pied du Rùi^ trop remarquable, & par là 
hauteur de là machine, & piar la beauté, du cai 
dré^ *&.par lè perfoiiinflge augufté auquel tous 
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Mon ïîlcDce, Mooficur, fur le refte des 
produâions pitcorerques du Sâllon , fans leur 
ôter le mérite qu'elles peuvent avoir, indi- 
que cependant que ce ne font pas elles qui 
font le plus, admirées» Une , effrayante par 
fon étendue , & impoflîble à faifir par fa for- 
laie & fa façon d'être préfentée , ftourroît 
avoir de grandes beautés , d'autant qu'elle eft 
tî*un jeune Artifte ayant foît beaucoup de fen- 
fanion il y a deux ans i de M. Robin , dont 
vous vous Ibuviendrez ,' fans doute. C'eft une 
Efqûîfle d'unPlafond exécuté dans* la nouvel- 
le Salle de Spçdlacle de Bourdeaux. - Le fujet 
général ^ft cette Cajîi taie, qui élevé un Terni- 
pie à Apollon & aux Mùfesj L'auteur en 
)a fait 'un poëme entier dlvifé en cinq chanta 
ou parties , & il juftifie Popiriion q^- je 
Vous en a vois infpîrée, éd le regardant comme 
un des meilleurs foutiens de notre Ecole pour 
l'hiftoire & les œuvres île génici ' 

- * Mon dernier article fera pour M. J^lain i 
-que je ne peux oriiettre en entier. Nçn- con^ 
*iient de vouloir mettre tout Homère feii Ta- 
bleaux , il Temble embraffer aulfi fe Tc^é. 
Dan**ùû Tujet tiré de ce dernier Poi&te, 11 y à 
tfn Renaud dh Voit âdrtiire un tour de force de 
r Artidey Ôi( y trouve troiS formée différente». 
Les pÊrÛfleurs rappellent Jâ THidti,%tk tSet 

OQ y remarque diitinâement la tête d*uû be^ 

1 î ^ 
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jambes de Fêtré le Rlus Igftôbfe. ^ < ^ 



rr 



. J'ai rjîonBçur d'être, &c. 
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' ' ' ''^' • ' ^és^ le 22 Sîèptéinbre m?. < • 

». • • ^- * / . I - .• J . . ■ * ■ ^ 

L/ E plus graqd morceau de Sculpture qif oo 
voit cette année , Monqeur , eft te Màufolée 
de 'feû\Monfdéneur le*:Da.aphin & dç ifeuc 
Madàhïè la'Dauphinè; qtiî dôttî^tré plâèe 4ans 
te Ciîcfeur dé. la Ga't HédraJe de Sensf. Ce ^ mor 
ûulneiit dè,Ml Ço/îoi(,*Tiïort lùî-même a^ant 
dty avotf pu nàèttre la dernière main,* efViFort 
cbmi^litîué &' niléîHê iin dëtaîî plus étendu. • 
- 'L'Art iftp-paHatït fon^-îdée pHhciparle- dans le 
caraQèfre'dïftmûîf dès'âeûx aoguftes Epoux > 
iPëfttsvdîré' dàns^'céttè t^drdTé^mtttoéïJe qoi 
îès'-àvoît. ttiîs»^pfeëdànt*îéûr 'irte- & n^i pas 
permis à Madame la Dauphrac de furvivre 
tcfÊ^kthWt la Mme d'elle- même^^ déjà tl^ns 
4tr>tOfliWeauV&*à iaèjuàle elle ne defîroit que 
4ez:fei3ôjotedre3Pa imaginé de fàtraet un Pîé. 
deftal,.rw lequel font deux Vtnti liées enfpm- 
*tôo é'uûfe * èi>«^addê de"k''flêuf ^qVbn nomme 
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,A Du côté de VknîCl^ rMnmtaUii'àgboae 

eft occupée à former un faifoeDU oa tro« 

phée des attributs fymboliques des vertus 

du Dauphin, telles que la Purçti^ défigoée 

par une branche de LysL;,ia Jujlice^^^ 

une Balance ; la Prudence^j^ par un Miroir 

entouré d'uD ferpenty&c, Auic pieds de 

cette figure eft le Génie des Arts , dont le 

Prince faifoit fes: aoQufemens. A côté^ la 

Religion ^,^\x^\ debout, & caraûérifée pa^ 

ia Croix qu'elle tient, pofe fur Je& Umeb 

une Couronne d'étoiles; rymboIçde$^écopi- 

penfes célejles de(liQée& à l'un & jt l'autre. , 

,^ Du côté qui faif face à laoeffdei'égÙr 

^^ fe, le Tems y qu'on reconnott a j|a^."fîa^}r>6ç 

3^ à fes divers accelToireçj éçend; Iç yojfe fu* 

,, néraire,quî ççuvredejari^pjerd^ Qauph|o, 

,j fur celle fuppofée reofcrmer les ceodres jde • 

„ Madaœela-Pauphiijje^^A çôté»^.rvf;jM^qwi'. 

^> ff^ûin fon flambeau ^teior^r^rde avec 

^9 douleur, un Enfant qui ,briA> les; chaînons 

^ d'uoe chaîne entoufée de^fleur), .fymbo}e 

j,, de rilymeo. ;. . ., ' :. ... i.n 

, ,, Les, faces latéi^ale^ çm^e^ 4ç iCariebjaœ 

3, armes du Prince é, d^ laPrins^fle,, (jnit^oai^ 

„. f^çrépi^.aux |BfçtipttopSiiq^tdwv.*«iranCp 

,, .mettre^leur mémoire à la fpllbéric^f. [; • ;. 

irdle..e{l la nçnisrc deçti >^i ^^^jîwi t cfla- 

çu & rempli fon pîan> oh J'ûnn'ea^îfoB^ïMte 
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<i^fablinie, peu d'anicê & beaucoutf <l'ûiiôge9 
d^CQufiifis du trop rcfferoblantes. ^ 

Qn eft oenté d*abord de regarder comme 
u&pléooafme la fleur appeltée Immortelle y em* 
ployée d^unie part , & V imni$rtalité enfuite per« 
fonnifiée de Fautre. Mais la première déûgne' 
)*unioQ immuable qui va régner déformais en- 
tre les deux Epoux, & la féconde eft rela* 
tive uniquement au ibuvenir durable des ver* 
tus du Prince. Il $*enfuit au moins une cer- 
tàkîie ftérilité d*inverîtion dans TArtifte pour 
ii*avo>F pas mieux varié & diftingué ces deux 
idées qui fe rapprochent & fe confondent dçb. 
nouveau dans la troifieme ; car la Couronne 
d*étoiIcs, dôat Idc Religion veut faire rayonner 
k jaqiais les deux Urnes, e(t encore une for* 
te à* Immortalité que , par la r réflexion , on 
conçoit déflgoer cependant celle des bienbea« 
reiix«-^. : i !>•• . 1 • . 

Si l'on fdit attention auK airs de téce 3 & 
I^preffioo du vifagc de ces perfonnages allé- 
goriques , on trouve de môftie beaucoup de 
reHembJancë; Bien loto deremarquer les con • 
traites piquans que le gé&ie Cm . fe ^énager 
dans les fujecs qui en paroiflent le moins fuf- 
cçptibles, la douleur eft le : feftqment domi- 
nant des croie figures dont nous venons de 
parlei;. CeHe du Gém des Arts , qui vient de 
perdlre un élevé & un proteâeur^ eft aftes&na- 
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tiirdle. Quatit h' h' Religion y elle pôdrroir 
également fe réjouit de vcrir ctejs le ciéî deiuc 
Héros Cht^écieos, donc le falat fur' la cerre 
écok toujours en danger, & fe défoier deiper* 
dre deux foutiens dans un tems ofa elle em a 
tanç de befoin. Mais on ne voie pas ce qui 
peut affliger Vlntmortalké ^ donc la fonâioo 
toujours gtorieufe» doit néceflatremeot la fat* 
Te participer à la joie de fes.fujets. Ge feroit^ 
lènS' doute , une penfée fublîme .de lui donner 
des regrets en couronnant un Pi'inçe dont Fjrifj 
wirù môlangée offriroit également & des vic- 
toires & des forfaits: penfée qui ne^îçut naî- 
tre à l'égard dp M. le Dauphînl - 

Si l'on pafle du côté opçôfé du Montnnene ^ 
défi une autre aûion doôfc on '^& leniupa^ à 
Wnftwt la liaifon avec la première; x:'eft.xinc 
féconde partie du poôme prdqne .dëtacbéç de^ 
Tautre. Les Urnes qui font fur le centre ,:au« 
quel elle fe rapporte , ne ^frappent pas afTez 
par leur mafle^ 4Sc font ii& objet trop inaaK 
mé pour intérefTer» en un mov^ ne ^epréfen* 
tenc quimparfaitement les au^uftes Epoux ^tue: 
doivent concerner toutes tes parties r^e la com«i 
pofition. : » j i. : . ::; 

■ D^atlleurs* k T^m, <iaîjétend fon voilèd'u- 
ne Urne à raotre& les enveloppé enfintoutes 
deux 5 efl une image - belle ^'Cmple^- dans la 
vérité hiftorique, naais eltedevroit ^fe préfen*' 



ter la prebiere: il faudroit x]tie celle de P/m« 
fnortaliîi & de la Religion ne lui fût que fecon^ 
daii% & terminât Taâion d'une façon fatisfai- 
fante. 

U Amour conjugal ^ dont TArtifte affale oà 
être diÛingué- de V Hymen , eft une mauvaife 
allégorie 9 &.ne ferc qu'à augmenter le gaU- 
mathias de ce poëme froid & obfcur» mélange 
bigarré de profane & de facré ,. qui déplaît k 
réfprit & devroic être profcric d'un temple 

Je mè fuis attaché ^ Monfieur, à discuter 
h compoGxion de ce Maufolée , parce que ^feft . 
cbe£ nos Sculpteurs 5 ainfi que chez nos Pein« 
tr'es, l'endroit foible; ce dont ils Xemblenc 
{^occuper le moins. . Ils ne font pas. âtlJetitiôn 
que l'invention dans leur art e(l, comme dans 
les ouvrages d'cfprit,: la partie principale; 
que toutes les autres la fuppofeht,^ & qod 
fans elle on ne peut être grand Ani'fte» pzs 
plus que grand Ecri\'aihl Comme ils fentent 
bien cependant que c*eft par oh ils pechenf,' 
voilà la raifon qui leur fait R fort redouter la 
critique des Gens de Lettres. Ils Tavent qutf 
ceux-ci iront droit au talon d'Achille ,& iW 
efperent êcre mieux traités de la parc de Icrurs 
confieres qui, plus ignorans, ne verront pas 
les mêmes défauts, ou font intéfeffés à les 
leur pardonner , afin d'obtenir la môme grâce 
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à leur cour. Telle eft la manie d*an Artifte qai 
fie travaille pas pour la Poflérité » & dès - lors 
il eft en effet indigne qu'on* s'occupe de luû 

Au furplus, quant à l'exécutions l'ouvrage 
de M. Cottftou fait regretter fa perte. £lle 
eft grande, noble, favantc^ correâe & même 
hardie. Le coftume vouloit qu'il habillftc les 
figures de la Religion & de V Immortalité i ce 
qu'il a fait) avec des draperies jettées avec 
grâce à larges plis, dont les contours moel- 
leux marquent bien ceux du corps des deux 
Divinités. Sa figuré eft tmpofaDté, dans une 
attitude vraiment pittorefque^ & lui a fourni 
l'occafion d'employer la vigueur & l'énergie de 
fon cifeau. Quant à fon Amour Conjugal^ s'i# 
Hiaginant, fans doute, le diftinguer de V Amour 
ordinaire , il Ta fait grand , & lui a donné la 
forme d'un adolescent : idée recherchée & qui 
ëéplaft à la plupart des. fpeâateurs. On ne 
s'habitue point à voir l'-rfostfr raifonnable. 

£n revenant au Sallon , on eft arrêté par 
quatre grandes Statues de^marbre j que je vous 
91 indiquées dès ma première Lettre, & qui fohc 
d'autant plus de plajflr à vpir, qu'elles repré- 
fencent des hommes illuftres de notre nation» 
dont l'Académie Françoife a déja^ par des Pa- 
négyriques publics 3 confacré la mémoire à la 
poftérité. C'eft un projet heureux de M. le . 
Comte d'Angeviller , qui a fuggéré au Roi de 

faire 
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fiiîre^ foccçffiv^meoif èxécoter par nos piaf 
fameux ftattuures^ les images des François; cé- 
lèbres dans tout im genres. Cette fuite , (l 
elle a jamais lieu , fera une . manière de faire 
apprendre, notre biftoirc aux enfaos , égale* 
ment vive, facile & rapide, 
r Le premier eft le Chancelier de VHSpttal , 
âoptT on a fait: P£Ioge cette année, L'Artille 
annonpe qu'il en a faiû le.n^ment le plus in- 
t'éreflfant, celui ob ce Chancelier » exilé dans 
9 fon château ^ apprenant que Tes ennemis ve* 
» noient pour raffailiner, loin de s'émouvoir, 
9 commanda d'ouvrir toutes les portes. Ce 
^ trait de fermeté ^. ajoutent «il, a déterminé 
9 VÂrtifte à donner ce caraâere, à fon acticude 
9 & à l'éx^eflion de fon vifage." 

On juge peu prudent à M. Goîs de nous 
avoir avertis de fon intention* Elle n'efl: point 
du tout rendue. Le (ublime de ce Héros pa« 
triotîque n'eft nullement exprimé fur fa figu. 
re, qui n'offre que de l'indifférence ou de Tira. 
paffibiUté; ce qui y ajoute même du puérile y. 
c'eft une innovation qu'il a regardée comqie 
une .fineffe favanf e & hardîç^ dans l'exécution , 
qui peut l'être aiix yeux des gens de l'art, 
mais qui eft fûrement mal-adroite. Au premier 
coup .d*oçil on -croit ,1e Chancelier manchot:, 
pour retrouver la main gauche on eft obUgd 
d'aller >cherçhçrjpar derrière, oh elle eft. oc- 
cupée à retrouffer fa.'ùmarre, gcfté peu noble 
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& furtouc dans un pareil mcMMfft«' Si Kbd re»' 
gar46 enfujce les pîeds^ ofa remarque le droit 
foulevéavec légèreté «coaiiiie<s*il«Uoic faire 
flb pas ^e dan re; autre gaucherie qui ne va 
point à la gravité dû perfonnage. Du tefte., 
on ne peut qu*applaudir à rexécution^ foit dé 
h tète, foie de Ta plôAib du *ccA'{)9 , fi)ie'd€s 
draperies 5 fous lesquelles on (éht parfaitement 
}e nud. Onf eft fâehé de vôiif ;qb*im fi habile 
homme aie plus fongé à faire brÎMior fon cifeau 
que fon intelligence. ' 

On en peut dire autant de M. Pajm dàoa 
Ton De/cartes^ qui rêve à la Sàiffe, bien loin 
de nous frapper par les conceptions fortes d'un 
Philofopbe fabriquant le monde dans (on ima» 
ginatioq. M. Mouchy n'a pas été plus heureujt 
àrendrc l'ame de Sùlly, ce rnodefcdes Minis- 
tres ; & M. Le Comté » à faire' couler des le* 
vres d^ Fénelàn cette éloquence douce & infi» 
iiuante de l'auteur' du Téléma^uêi Mais tous 
femblent dlfputer le prix entr*etjx pour rôbfer-» 
vation la plus exiaàe du iroffumô^ pibûr la 
Beauté du faire y pour toutes tes parties de dé*^ 
tttil , n'exigeant que de la vérité , de la force 
ou de la délicatcffe d'ans la maini.;^ '\^ ; - 

En remontant au Sallohjje n'appèrçoîs^ 
parmi une foule de Buftes , que deux ou trotf , 
morceaux d'une compofltion propre à exciter le^ 
gémie. Vmjiîl'l^uiccdn'pt^éfintcmrâ P^h''^^^ 

4srmerffÊnie. Vàt filçkuî' du'^tfétnî.Diéi? 






y cft très - bien iendii. ^ On y voîi Te mé'Coni-; 
tentement de ce màttieureux époux .percei''jk 
travers fon empreflerbetJt à Ton ôbéiflâiice. 
Touce ranatomie.du corps eft;favajTimenc craiV 
tée, & cette Statue, modelée feulement en 
plâtre 9 répond à la haute opinion qu'on avpit 
conçue , il y a quatre ans, des talens de 
M^ Bridan. 

r - J^ • • • 

LeMorplîée de M. Houdon caraftérife le Dieu 
du fommeil , de façon à ne pouvoir Iç^ mécpn- 
noître. Ce n'eft point un aflbupiflemënt ordî^ 
naire ; c'eft une fufpenfiôn parfaite de tous les 
fens, c'eft une pefanteur profonde , un abaa" 
don total; c'eft Tanéantiflenàent Je plos abfQ* 
lu 9 qui feroit maladie ^ léthargie dans un mor« 
tel', & n*eft que Tétat naturel de cette Divi- 
nité. Ses aîles feules femblent ayoir quelque 
aûioQ encore^ quelque mouvement, pour ex- 
primer 5 fans doute, au milieu de fon engbut^ 
diOement, fon empire fur la nature entière, "l 
/ Ce qui annonce la facilité de rexécutioh,^ 
jointe chez cet Artide à Tintelligence raifon-^ 
née de fpu art, c'eft la multitude d'ouvragei 
qu*il a expofés; enforte qu'à lui feul il en a 
prefque fourni autant qne tous fes confrères 
enfemble. Il n'en eft ^ucun qui n*ait du faéri- 
te. Entre fes buftes, on diftingue ceux d«[ 
Mofi/ieur 9. àè Madame^ de Madame Adélaïde^ 
de, Madame f^iàoire. Dans la première t^cejj 
a parfaitenient exprimé la fagefle prématurée 
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de cette Altefle Royale « par an air de réflexknt 
qui ne lui ôte rien de Tes grâces & de fa jea« 
nèfle. Au contraire » il n*a point flatcé foa 
âugufte compagne^ Princefle non moins fen- 
fèe t mais dont la figure annonce en effet moins 
de fraîcheur & plus de maturité. Les deux 
Tantes lui fourniflbient également des contrac- 
tes à rendre y qu'il n'a pas moins bien faifis» 
foit en exprimant la finefle des traits de l'af • 
née» foit. en modelant rembonpoinc de la ca- 
dette, ir fâudroit être Artifte , Moofieur, 
^u'r vous détailler toute l'habileté du cifeau 
de celui «ci h travailler les dentelles, à plan- 
ter les cheveux j, à les détacher» à confier 
avec élégance» à figurer les divers attribut.^ 
des Ordres da Prince » enfin à rendre tous tes 
âccelîoires » avec non moins de vérité que l'a* 
me de fes modèles. 

Ses autres buftes ont tous des variétés frap- 
pantes» & fi je pouvoîs les détailler» vous 
verriez qu'on eft incertain dans quel genre *de 
têtes il excelle le plus. Il préfente tour«à-tour 
la majeftê» la noblcfTe» les grâces» ren^oue- 
ment, la fë vérité, ringénoîte» refprit » le gé^ 
nie; tout cela efl difi^érencié fuivant le fexe» 
rage» le çaraQere» le rang des perfonnages.. 
Far exemple» fon bnfte d'une Diane» dont le 
modèle de grandeur naturelle doit être exécu« 
lé en marbre & placé dans les jardins du Duc 
de Saxe * Gotha, eftmîeux conçu que par M. 
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AtUgrm. Ccft te genre de beauté auftere de 
cette Déeffe,' qui imprime le refpeÛ;, au lîeû 
d'eocourager la témérké par des grâces trop 
féduifances. 

M. Houdon^ dans la coUeflion de fes œu- 
vres, avoit parlé d'un Bufte de Charles IX i mais 
ii a fenti vraifemblablement qu'on verroic avec 
horreur un Monarque auteur du MaJJacre de ta 
St. BartheUmi , & il ne Ta point placé fous nos 
yeûjr. Son médaillon de Minerve en marbre 
eft d'une pureté de cîfeau digne de la Déefle^ 
J'aime beaucoup fon idée d'une F^jtale^ qui doit 
Jervir de lampe de nuit. Elle eft ingénieufe fit 
analogue aux fonûions de la Prêtreffe, 

Nos Sculpteurs , Monfieur ^ ne femblent pas 
avoir été plus heureux à nous reproduire le 
Roi^aûnel, que M. DupkJJts. Je dis, tiqs Sculp* 
uurs , parce que j'envifage deux buftes de 
Louis XFl: l'un traité par M. Pajou^ fans 
avoir une exaâe reifemblance , eft plus dans 
le caraûere de S. M. , dont elle exprime la po- 
pularité, mais fi bénigne, qu'elle en deviendront 
niaife* L'autre j^ de M. Bnzoty a plus de no- 
blelîe, mais on y critique une certaine fineffe 
qui, au gré des courtifans ayant llionncur 
d'approcher du Monarque , n'eft pas ^attribue' 
diftînâif de fa tétc» Ce dernier a mieux réus- 
fi dans le Bufte de l'Empereur, dont , ne pou- 
vant plus admirer la perfonne, les François ai- 
toCM encore à contempler Wmage» Elle eft 
•■•■ " - • M-7 
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â'uffè èxaûîtude fcrupûîeufe & fon air de tête 
èft fàrtoait bien fàiQ- dans ce point d'attendon 
& d'eyamen qui étoic l'attitude fréquente de 
cette Majefté obferyatrice à Paris. 

M. Caffiery nous produit aufli trois Buftes 
întéreflans, propres à faire s'évertuer le génie 
d'un Artifte. U a fait paffer dans la tête de 
fon Maréchal du Mity refprit de la devife qu'il 
a gravée au bas: Virtutis verc^ cujlos^ rigidus^ 
que fatelUs. Son Pierre Corneille y dont le Bus- 
te doit être placé dans le foyer de la Comédie 
Françoife, eft animé dé la vigueur qui carac- 
térifoit encore les dernières pièces de ce grand 
homme dans fa.vieillefle* Enfin celui de Ben* 
jmtin Franklin nous montre un fage Philantro- 
pe , qui cherche le remède aux maux de fa pa- 
trie.. On voit fon ame fe foulever d'indigna- 
tion fur fa phyConomie, dont ce fentiment al- 
tère la douceur» 

Il femble que l'auteur l'ait efquiffé dans le 
moment oh il lui commandoit le tombeau d'ifti 
Général^ qu'on conçoit aîfément, en le dé» 
taillant, être deftiné à paiïer en Amérique. 
M. Caffiery en expbfe le dèflîn noble & (ïmple^ 
digne de Tantîque, comme les vertus dé celui 
dont le monument, doit .perpétuer Je ibuvenîr 
& la gloire. 

„ Sur un retable foutenu par deux ccwîfoi 
5, les s'élève une cp.loQne tronquée, fur la- 
M quelle eït pofée upe .^rne. cinéraire* JD*im 



^1 cAté dfe la tolooficrdt un trophée militaire^ 
,, accompagné d'une branche de^cy^ès; ,dé 
3, rauire font les attributs de la Liberté i 
3, grouppés avec me branche de palrtier. On 
3*, y lit cette infctiption x . JLdhertas refiUuta.^ 
„ Derrière la colonne s'élève une pyramide. 
.,i Deffous le retable entre les deux con foies, 
,; eft un cartel d une table de marbre blanc, 
,i pour llnfcription/* 

* On ne fait pourquoi l'artifte n'a oré'nom»' 
mer le héros^(*), auquel doit être* élevé ce 
monument. *II eft Tobjet de la curiofité gé- 
nérale, & Ton s'indîgnc d'une réticence inju-' 
ricufe^ caraftérifant la foibteffc du gouverne* 
ment, qui fans doute Ta défendu pour ne pas 
déplaire aux' Angloîs. 

' Vous vous rappelleriez peut être, Monfieu^, 
que je Critiquai beaucoup au dernier Sallon des 
efquifles de figures imaginées pour la Salle de 
Speftacle de Bordeaux , par M. Berruer. Il les 
a expoféçs . cette année plus finies , & mode- 
lée^ telles qu'elles d^ilvent être exécutées en 
grand/ ïillcs font en Cary{itides : Tune eft /tfrf- 
pmerie & l'autre TImlie. Çelfe • là eft noble & 
belle, mais elle n'a qu.'urie douleur froide, & 
non Ces fui:eurs convuinves, attributs diftinc- 

• . ♦ i . • • 

(♦) On. voit que c'cft le Oénéral Mentgnmefy^ mort en 
Canada de Tes blcffiiresj^ entre, les bra& d^Arjwldp qui lui a 
fuccddé. 



Xi($ de la tragédie modefM. L-ardfte à don-v 
se à celle- ci un vifage loBg» forme cm facrée 
k la franchi fe« à la boahommie» qui 'ne peu- 
vent s'allier avec la gaieté piquante de la Déi- 
té maûgae. Au rcfte, ^leeft analcgue au gé-, 
nie de nos comiques aûuels y de nos triftes & 
bénins auteurs de Drames» Quant à la Terpji^ 
coriy elle n*a ni. grâces ni décence; die cft 
bien en mouvemept, mais d'une façon igno- 
ble: elle a Vsàr d\ine Cari» danf^t aux Por- 

cherom (*). ^ 

Nous terminerons Tarticle des Sculpteurs 
par un Agréé, qui n*cft point encore fur Ic^ca* 
talogue & mérite certainement d'y être. Cett 
M. Foucouy dont une tête de Bacchante ^&, une 
de Corybante tenant un petit Satyre fur fes 
éjMulçs, en marbre, fervent de preuves de foa 
talent. Belle expreffion , pureté de cifeau,* 
contours moelleux, fini précieux,- tout y ca- 
raâérife le grand aniftd & l'on y découvre 
même le germe du génie. 

Entre les Graveurs, M. Le Bas obtient tou- 
jours par fes œuvres le premier rang que lui, 
donne fon ancienaeré. Sa F'ue du Port ^ de 
la Citadelle de Saint - Peter shour g fur la,Nerv0^ 
prife dejfus le Quai^ prk du Palais d^ Grand 
Chancelier y Comte de Beflouclièf^ eft une vafte 
compoficion , d'après le tableau de M. U PritÈr 

* -■ '■■ • ■ ■■ - I ., .^ - . 'U i ? -. ■■ . «.■■ ') i.i»' 

'(*) Guîngucttes renototeécs Ue fûîs* '''[■... 



te ^ qoi fiirt to js tes yeux par fa' hiagnificencr. 
Il prouve que les machines immenfes n*efi)'a- 
ycDC pas le génie de cee Artifte, voué fpécia- 
iemenc aux Aijets plus naïfs ( & plus gais. Il 
eft vrai qu'oQ le retrouve dans les détails oh 
il a pu fe livrer à foo goûc^ dans lous ces 
grouppes amufans » dans mille traits fpirituels 
qu'a faifis foQ modèle, dont il eft digne, & 
qu'il rend avec une liberté d'original. Cette 
Eftampe 4oit être dédiée à ^. M. l'Impératri^ 
ce de toutes les RtiJJies-^ &> en reproduifanlt 
à Paris tes fuperbes ouvrages de cette Souve- 
raine, elle attellera en. tnéffle temps à Peters* 
hourg les talens de nos Artifies« 

Je \ous ai déjà annoncé, Monfieur^ une 
Eftampe de M. Pùrporculy Graveur & Garde 
des Dellins du Roi àt.Saràaigne^ à l'occalioii 
âô la bdle Infcriptipn de UL.Rmffeau àt Gt^ 
nevi: Prima màrsj primi parentes ,, prîmus luc^ 
tus.. On en devine le fujet à Tinftant : c'eft lar 
mort d^Melf ou plutôt l'effroi ôc la fiarprife 
dont Adam & Eve font faifis à la vue du ca^ 
davre de leur fils. On ne peut faire un éloge 
plus jufte de l'ouvrage , qu'en convenant qu'S 
rend précifément tout ce que défigne la légea* 
de. G*eft la mort" dans toute. fa vérhé ; c'eft 
la tendreife paternelle à fon plus haut degré; 
c'eft furtouc cette douleur morne & profontte 
qui 9^ pour la première fois, introduite dans le 
mon^e^ flétrifToic h figure des cï^U de rhii« 
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mmté 9 & n'a ceSé dq^iiîs^ de tourmenter leur 
poftérité iofortunée*. Outre l'invention^ qui 
feroble apparteoir à TArUfte &, lui fait ÎDfioi* 
tneni: d'hooneur^ Toq exécution eft grandCj 
limple & fublindCs comme Ton idée. 
< Entre les œuvres de. M. BeauvarUt^ qui 
dans fes fujets hiftoriques embrafle la fuite de 
î!hiftoired*i;jîAer, d'après M. de Troy le fils, 
& foQtient la réputation, méritée qu'ils lui ûqc 
£iite, je ne choifirai que le Fortrait^e M« 
Sage , plus précieilx par Tanecdote. C'eft on 
Pbyficien habile de l'Académie des Sciences , 
fi enflammé. pour là. propagation dei'étude.de 
la Cbymie, qu'il en fait un Cours gratuite*^ 
ment^oii il admet tous les hdnnifttes g^s qui 
:yeuletat fe 'pr^^c^^^i^ ches lui. .'Ses: Elevés né 
^pouvant lui témoigner ledr rebonnotflance a||i« 
crement, ont voulu la perj^ttier en faifânt 
graver fon image avec cette iofcriptiôn au bas t 
Difcipuhrum pignus amris. Ils ont cboifi un 
,Artifte en état de répondre à l'étendue & à 
la durée de leur fentiment. Ils ont jugé.leba. 
rin de M. Beauvarlet le plus propre à rendre 
la phyfionomie ouverte & bienfaifante- de leur 
maître. 

Que M. Cathelain n'a-t-iVauffl bien enrployé 
fan talent ! pourquoi choifir le portrait de M. 
r A'bbé "Tôrray , de' ce ttîoilftrc abhôité de îa 
France entière, qu'elle rougit d^avoir produit^ 
ft^dont elle voudroit effacer radminUtretldn 
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de fçs. fades? Que* n'a* t -il du moins imité h 
prudence de feu M». Rojliny qui, en fe'cbarr 
ge^nt du tableau y s'eft bien donné de garde^ 
de le produire au Sallon ? L'éxiftence' de cet; 
ouvrage offert à tous les yepx & foutehu de 
tous les regards, prouve Tàpathie de la nation:, 
chez toute Aytre , cette effigie fcroit mîfe èa 
pièces v il y a ïongterps. Quoi jqu'il. en foit^' le 
Graveu/, jtanç doute, ne coniidëranc fpn lujet 
qu'yen Artift(^^â trouvé une têtjC dont lé carader* 
rë ba^^Çnlftre préfeû toit des difficultés dignes 
de fon burin. L'Ex-ContrôIeur général eft ex- 
' tfémemént reflemblant, &, au milieu de fa lai» 
deur , l'çfprit perce dan^ fés yeux pleins de feu. 
Çèft up morceâii,d*exécut.ion vigouréufe &.fie* 
xi % au gr<^ de ceuK qui peuvent le contempler d^ 
(ang \frii^ Pour [moi, j'çp ^i. toujpùrs dé-j 
tpuroét les veÛK 9; pQur admirer àui delTus k ma^ 
DiJere de M., -ifran^^. Agréé digne de luttet; 
contre M. Porporatu Sa Mort de pidon ,^ d'aprM 
le Gûerchin, la Çliôpdtre d'après îe Guide, ia^ 
^iquepit. un Artifte né pour le gr^hd* , j 

-^ M., de%aunGiy\ dernier Agréé., fans avoÎK 
un burin jjauài hardi. Ta fécond & étendu. Sa. 
M^fche de .Si}ene y à*apr ë% , Rubens ^ çft une' 
pireuv.e quelles grouppes multipliés ne Teau 
barraOent point, qu'tl a de la gaietés Son 
Êndymion & fa Leda font d*une grande correc- 
tion "de'Uéffin. * On trouve un faire^ doux jSc 
moelleux dkns" fa Complaifance maiernetle , '& 



foa Heureufe fécondité , d*après M. R-agoncari'r 
fes Ruines Romaines font frappantes, attrîs- 
cenc par une grande véVicé; &'Tes divers fù« 
J.ers pour la Nouvelle HélotJ'e^ pour le lé^émà^^ 
que & le Roland furieux ^ font pleins d'éfprît. 
L'Académie ne peut que faire une excellente 
âcquiGtion dans un, pareil membre.. 

Sit étoie queftion y Monfiéur , de régler l*or« 
dre^u rang de cfiaque artiftej proportionnémenc 
à Ton mérite , avant d'en parlerVje n*auroi» 
pas réfervé M. Duvivier pour la fin. Quoique 
fon genre foie lé dernier, il n'en'êft point quef 
ne putfTe illuftrer un homme de mérite, & 
àflimiler prefque â téùt àTund df^eee fupéffeil- 
te. Tel eft M. Duvivier^ Graveur de Mé» 
(laillés. 11 nous offre cette a&ftèeplûfiàirs pe^i 
tits FoCmes circonferittf dansf Té^cé ébçflt olr 
fl eft forcé de fe' renfermer. Tels font le JRr- 
nouveUément de VJlManct dès Suiffes , U Retour 
du Parlement de Totihufe ^ Z'^znt poQtieVersder 
Prijbnniers délivrés à ente occafim par le Corps" 
de Commerce , &c. Malgré teur complication , 
on y admire un defBBrnet & fecfle, du feu^ 
& de la corredioh. Son Sceau d^ P Académie 
pour fon morceau de réception , eft rçdïar- 
quablepar la^ tête dû Roi ,f plus rcfiTemblante- 
qu'en peinture ou en bufte, mais furtoût par 
la légende : Libertas Artitm rejlituta ^ 1776 (*>: 
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Cï Eilç ett autour d*UQ€ Miuarv^^^ fomùint le reyersUe ii 
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Et c'eft cette même Académie, fe réjôuiflant 
de la liberté rendue « aux Arcs, qui vient de 
foMiciter ut! Arréc da Coûreil , ob- par un des. 
potifme révoltant 9 on dte aux Peintres qui 
'De peuvent ^gurer chez elle, la faculté d'ex* 
pofer au Cofyfèe leurs produâîons! 
• Je m-arréte 5 Monfieor 9 £( l^aurois faîtbeau- 
> co^p j^iutôt , ' fi je n'av^nà voulu i^oKs luftlfier 
mon aflërtién du déèut de ma première lettre. 
Quelque médiocre que foit encore le Salloa 
ie: cette aiinëe > les Voyageur s^ lés Etrangefi 
ibftt , émerveillés de fafécondké & dHiir ta; 
ifi&t^piuï ou xskmâ marqué qui fe mapifefte 
dans prefque jloutea fes proâudlions». -Ils aflTa* 
reatjqa*^ pareoutenoit llSuropé avaoi: depou^ 
veij fjsklTembler entre les ^œuvres des Atti(le$ 
Qiod^nçs de* quoi GQmpofer, une coHeâion 
fj^mblabl^Q. 'Côntefnton^nous donc de notre mé« 
4l9Pnsé,»Ma**e J«?.pAtre$ poqrrolent biçn.appel* 
1er ai»r^|( car on né les a jamais; vu fi fêtés j 
ip .lîf nt4? A fortoot,^ bien payés. , u..- i , ! 



l'aï rhônùcur., d'être, &c. 
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r^^aillç (k, des fiouv^liâS| SLmt^ jjcoprdéç^ par \t Rm, k l'A* 
caddiijie., iéiivw L'ardcje VlU des aôuveaux Sutiis &.Ré- 
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ORSi^o'ÉN 1737 Mfc Orry; Miniftre d« 
finances » DireOeur Oénéral des^ Bàtimeo^ 3 Of ^ 
donna, Monfieûr,. TespoiMèo xledr FeiQtares 
& Scdlpturea ,^ qui depâb: IM lleo iéjg*tfië»'a 
fltonc, <:e;M]Di&-€f r^totittit teâ -éloges Hû^ à 
fon hèureirTe idée ; un 'P«Ste éhmble Ç*j) 
ledhafata:, Tappella 1er père dû ^iei'îe té* 
ftaUrar^uf des béàûx arts , le dîglj>^ Mvfl dê'ÔôU 
bert; il^ reçut labrflftifcegrarificafiidQtdeVidé^ 
Pfotcûeiir derAcadéririe. -Les TUnns tfe M Ml 
de Toumeheu :&' Marquis dé- ^fepigiî^^^ii^ii^ 
la continuation de, ce Concours, leiy ont pro- 
curé les mêmes 'TipplmidîffèfâbùJÎ^^Hs dni été 
regardés comme~des Mécènes- éiffimgtiési^mr. 




pour ceux dont elle attend des grâces. C'eft 



C) M. Greffeu 
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mteîbwfiaiit flir'M. d'AigîvilIér:<jû^elle fere* 
toui'neicar.Ie falntdii joui? eft-Cofiftartiment l^ 
plus grand'. Je ne veux jpoînt dîfcutiér lequel de 
CCS Direûedrs mérite ^avanÉagerdes artfftesi 
Hiais «n louaûE- les ^bonnes ioiteiit-ions de ce der« 
nier, }*bbferveraî qu'elles ne font pcut-êtrô pas 
àuffi propres qu'on le crûîroic à faire nàftr^ les 
taletis &"à leur donner reflbr. Cesîffatùes,. 
ces tableaux d'hiftôire qu'il commande régu* 
Hérement poûT le Roi', <Jolventiil eft wui^tot^ 
mer à la longue une fuite de morceaiux propres 
à atteller l'exiftencc^ d'ane foule. d*arûftes aa 
fiecle oh il aura vécu^ mais s'ils né peuirent 
fourèntr la cômpataifon des chçf*. d'oeuvres des, 
grands Mattrfes-^ fi la médiocrité cft. le fceau 
de ces nombreufes produâions , il n'aiura pas 
pris, ftns doute,, le meilleors moyen d'illuftre'r 
l'Eeolé Fràhçoife & de lui affurer- la fupérioritê 
fur Tes autres. Plufienrs caufes concourent à 
réhdreli^fVuâùeux tous ces efforts pour faire 
éclore le génie & le développera desargomeps 
dobnés, dés fbrme^iiitàiquééS3 lia tems limité 
fot>taûtatïC d'entraves dans' le^uelks il c& 
circônfcrît , qui le gênent , le reffeirent & Vém 
tôiifFent. D'ailleurs ,' cHacun vettt>* avoir part, 
aux bienfîiits de ta cour^ & tel artifte quitte 
Ûô geriré,da6s l«luèl il èuroit excellé, liouï^'Off 
àbtre^ auqneMl n^écoit -pas appelle; &:puià 
lèmanegè^ llntrigûé^ là cabale & peut * être là 
perfidie & k noirceni^ font mis en je«: tes co&-^ 
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currens vifeot tcpins à Te furpafler en mérite^ 
qu'à fe fupplancer ; ils deviesnene^des cour- 
tifanc , au lieu d'être des hommes lupérieurf. 
La Peinture, car c'eft. furtout d'elle dont je 
parle ici » eil un art d'imitation ; c*eft^ en voyant 
les modèles, en les étudiant, en. s'en péné- 
trant, que le Correge fefent & s'écrie, «i ioforo 
^ittori! Je crois donc, Monfîeur, qu'en conti- 
nuant- de développer aux yepx du public lesi 
richefles immenfes en ce genre:, entaflfés dans 
les divers palais de nos rois ^ qui y reftcnt in- 
connus.^ s'y gâtent & y dép^riffçgs, on.feroît 
éclore plus de talens , qu'en répandant une 
fomme modique^cor^ée d'av^nçe^à la faveur, 
fans^ qu'on fachë fî le talent la méritera. 

Ce qu'on voit au Sallon de cette année, 

fortifie mon aiïertion ; c'efl; que le meilleur 

Tableau , c elui qui réunit tous les fuffi-ages & 

eft regardé comme furpalTant de beaucoup les 

dix ordonnés |)our le. Roi, eft le fruit d'une 

compoiicion libre, une conception de l'auceui 

mente, f'enthoufiarmant à la le^ure^ d'îf(> 

meré. Le fujet eft HeStor qui détermine Pdris\ 

JoA frère j à prendre Us armeîpour la àifenfe de 

fa'patrie. Le Peintre eft M, Fien^ Direàeuç 

de l'Académie de France à Rome. L'àûion fe. 

paflTe danâ le palais dePriam: le héros Grec 

accable cte reproches le Prince ejBfémîpéî il 

étend ]a main & lui indique les v^m de Troye, 

o&il djîNcroit être, au lieu de ian^ir§U5c,pjeds 

d'une 



d^\ d*rt*8ft xÉfl^ion tprofonde ; & cjouloureufe ; 
il pOj»i;^ Je; i'egafd. yer$ fes ar^es fufpendues à 
une_ colonne du palais; Hélène arrive les lar-^ 
mes aux' yeqK, Ûxe fon époux, & femble efpé- 
rer ppur l'attendrir . qu'il .ramené les fiens fur , 
ellç.. La PitlDçcflfe eft^^ntQurée de fes femmes, 
d^bput^ aUFi(}iéas.& -prenant part à fon inquié*^ 
tade, Ui.pètîc Atnouri entre elle .& Paris tire 
c<îlui»ci par fon vêiemeoe. Enfin tlettor à. 
près de lui Andromaque* Des fuivantes por«, 
teiït Aftjamx &'iaat'de perfoonages enrichis-, 
fent la fcene fan^ .<îonfa{îon. L'Architeaure^j 
du meilleur genre; ^ d'uqe perfpeaiye bien en-. 
Wndiïey remplit le fond du tabJeatT, dont Tor-^ 
donnaoCjQ cette &,pr^cire eft rel^v^e par ua 
deflîn wxrcft Sl élégant. ' . U eft , eii générçil V, 
iàuf le deL{ d'un excellent ton de. couleur» 
plein de vigueur & d'harmonie; on. s'apperçoic, 
qçrc'M, Vien afçuprofiter encore de fon féjour 
aq centre des Arcs: rien de négligé dans les^ 
acçeffpires; enfin, c'ed un chef-d'œuvre pour' 
\Q faire \ il n'y manque qu'une chofe,' Ehf* 
quçi^. Ce n'eft p^ Iç don déplaire, mais c'eït' 
c0ui d'attendrir, de remuer Tame, d'y exci-* 
1er les paflSons des perfonnages, d'imprimer 
du-; naouyemént & de l'intérêt à' ion fujec. 
Qu^auroît fait , M. Do j^tï , par exemple , à la pla- 
çç de M* V^n i car , quoique le premîçr foîc 
fléte^lft^^^ 4qpui$ Q^^ on oe peut* 



loî ôtér la parde de Tckprefficin ,.11hvihtft>i!'i» 
la chaleur; il auroit- aniinié {datetfa conipofi*^ 

tion ; CD prononçant' fortcmeot le- càraâôre 
d -Hieftor , il eut fait cootrafter la vigueur , le 
rembruni des muscTes, avec la • blancheur , la» 
délicatefle des cbafrs de PAria , & il aqroit 
rompu runiformitéde 'toiiter ces figurées droi* 
tes, en reprèfentant celùî-^ci ébranl6»âg p6rcâtn& 
la main à fcs armés:' au Heu ^'ufl petft Amour 
allégorique & froid , il l'aûroit placé dans le* 
cjœur du Prince, qui* rencontrant les regards 
d'Helene eut bientôt perdu le courage momen- 
tané que lui eut infpiré fon frère. Vous fen* 
tez, Monfiéur, quelle difFérerice eut réfui té 
d'un tel changement qui , en donnant plt^ de vie 
& d'aâion au printipal perfonnage,- Peut ren* 
du par- là ûéceflkifemènt le prcmi^ objet de 
l'attention du Speâaceur emprelTé de voir ce 
qu'il va fiiire. 

A côté, de ce tableau eft un de ceux ordon- 
nés pour ïe Roi', M. ta Grevée Tataé en a été 
chargée. Voici comme il nous etpofe foû ar* 
gament. Popitius envoyé en Ambaffade à Antié-^ 
chus ' Epiphànes ,. pmr arréier le cours defès^ ra^ 
tages en Egypte: fl développe aifuîté lesdi^ 
verfes parties de ibn Poërae. ' ,, Le Confot 
„ & fes deux Collègues joignirent Antiochu» 
,, à EleuGne, bourgade peu éloignée de la viV 
„ le d'Afexandrîe que ce Prince alliit affiïger. 
5, U le Confol 'M Im U 'décret d» Siw^, q^ 
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•j> portoît, qu^Antiochus cej^ de fake la guerre'. 
,yà Ptolemée en Synie. Le Roi répondk au^ 
„ Cônful, donnez-moi le tems d*en conférer àikc^ 
„ mon ConfeiW Le fier Républicain ne trouai 
59 vant point la réponfe du Roi aflez promptes 
„ & aflez décifive, renyironna d*ufî cercle^" 
59 qu'il décrivit fur le fable avec la baguette 
j, qu'il tenoit à la main , en lui difant : mut-^ 

ne /ortirez par de Venceinte où je vous renfer^. 

me , que je ne fâche fi je dois vous regarder^ 
„ comrHe ami ou comme ennemi i vous devez ré^. 
„ virer en moi l'autorité du Sénat que je repri* 

fente. Le Roi cefTa toute hoftilixé." 

Cette fcene ,. plus tranquille que la t)réçéf . 
dente, eft cependant fufceptible d'un fubliR)Q; 
qui auroit fauve le froid & la monotonie dfi I^ 
compofition : au lieu de repréfenter le cercle 
tracé, Antiochus déjà circonfcrit & Popiliuj^ 
qui le regarde, avec moins de noblefle qqe dft 
gravité, j'auroîs voulu peindre ce derniegr dé- 
crivant le cercle d'un air fier & menaçaat^ 
qui eut en quelque'forte exprimé le décret d^i. 
Sénat ; le Monarque indigné s'efforçant en vai%^ 
de franchit la ligne j retaiu , ce feinble , par.un^ 
force fupérieure, dont il auroit été enchaîné 
malgré lui: Un Liûeur derrière le Conful^ 
courbe , les mains demi-ouvertes, comme poigc 
attraper des mouches , eft un aeceiTeire ridicu» 
le qui annonce combien peu les Spe4l9tçur8 
d'ane aâion aulE împofante y prennent part. 
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Je ne pois mieux vous faire cooQofcre; Mon- 
iteur 9 l'idée que Ie$ partifaos de M. la Grenée 
onc de fes ouvrages, qu'en vous ckanc ua de 
leur&. Eloges; ifs difpni ,qu*il leur femUe d'un, 
pinceau aimable. £^ fmv^ , quoique moins Jèute- 
nu pour la couleur que Jes autres tableaux X*)* 
• On ne reprochera point , Mônfieur , au frère, 
cadet dje ce Peiutre le défaut de chaleur & d*ex- 
prefiion ; il eft vrai que le point hiftorique of- 
fert à Ton imagination préfentoit toutes les hor* 
Tears dignes de nos tragédies modernes 5 fui vies 
ide la plus belle , c^eft-à»dire la plus fanglante , 
cataftrophe: c*efl: la fermeté de Jubellus Tau- . 
réa; II eft tiré de Valere Maxime & mérite 
d^étre connu. ,, Fulvius Flacus , Conful^dans- 
,', le. moment qu'il faifoit exécuter fous fes 
;, yeux les principaux Sénateurs de Capoue , 
,; coupables de révolte contre les Romains, 
3, reçoit des lettres du Séuat qui lui ordon- 
^, ttent de fufpendre. Alors Jubellus Tauréa 
^ Caropanien, s'avance vers lui, & lui die à. 
3I, hante voix : pourquoi , .Fuh)ius , n'appaifes» 
,i 1» .pat la foif que tu as de répandre , notre _ 
^ fang ? En vet^/ant le mçn % ^u pmrroU^ t$, 
^ vanter d*nvoir fait périr un homme plus ferme^ 
^ ' que M. Je le ferois , lui répond Firfvius ,. 
5, fi Vordre^ du Sénat ne m'arrétoit. Pour moi ,, 

' CV voyez M Joàrfwi 4e PurtU ; ' 

■"' * ■! ' ' ' l ■ ' 



f'^i répliqua Tàuréa, qui n* ai point n^'d^otâne 

. 5, dts Pères cmjcrits^ je puis te donner unfpea* 

. 9j tacle digne de ta cruauté &un exemple au de%^ 

,, JUS de ton courage. A ces mots ^ il poigoar- 

y^ et fa femfne, fes eûfans & fe eue hii-mâme/* 

Ce fujec mal expofé , puisque ce o'eft poioC 

la fermeté» mais la férocité de Jubellus Tau* 

réa^ qu'il s'agit de rendre , éll un de ceux 

qu'Horace recommande aux PotJtes d'écarter 

des yeux & que les Peintres , Tans doute, dç* 

• vroient à plus forte raifoo s'interdire* Quoi 

qu'il en foit, il étbit; digne, de la touche la 

plus énergique , & malheureufement Tauteur n'y 

î4 mis quie de la dureté, de l'atrocité: Ton ne 

..peut;, lui refufer le fecret d'exciter l'horreur 

.«u fuprême degré» elle eft répatxlue dans Tea* 

rfemble de fon Pot^ne & il en réfulte ub des- 

< ordre qui s'étend k toutes les parties. Nul 

.Xlair obfcur, un coloris généralement plombé» 

des raccourcis pleins d'incorreûipn , des figu- 

^ res lourdes, La fernme du Sénateur qu'il viegc 

d'immoler^ fur lequel le cœur du Spectateur de- 

. vroit s*épancber, fe repofer en quelque forte 

; avec une compaflion tendre , qui tempéreroit le 

premier mouvement d'effroi & d'exécration, le 

lepoufle , au contraire , & lui fait détourner 

les regards, en n'offraat qu'un cadavre fans feu- 

timent & exhumé de la tombe, o\x l'on Tau- 

roic cru enfévéii depuis plufieurs mois ; cepeii* 

^ dant, i4on&eur, malgré cea ^Aoxmes défouu 

N 3 ' 
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'<riote1Iigence & d'exécttcion , f ai vu beaucoup 

*de gens préférer ce tableau qui les remue» 

•aux autres plus réguliers ^ mais froids (j^faos 

y\e. Tel eft celui de Rigulus. ^^ Il nlgnoroit 

*5> P^> ^^ grand hommes quels fupplices lui 

3, deftinoienc Tes barbares ennemis ; cependant 

. ^; il écarta fa famille qui s'oppofoit k fon pas- 

5, fage & s^embarqua pour Carthage d*un air 

' ,^ auili tranquille & auffi facisftit que fi » après 

'5, avdr terminé les affaires de fes cliens", il 

,, fut parti pour fe délaflfer de fes pénibles tra« 

3, vaux dans les riantes campagnes de Ta- 

.,, fente/* 

* Tout cela fe trouve dans Horace » dont le 
paflTage eft tiré, & nullement fur la pbyflono- 
'Bfiie du héros mal deffinée. Sa robe, exceflîi^e. 
;'n)ent volumineufe fur le côté gauche , donneroic 
-lieu de foupçonner un corps étranger caché 
'deflbus^un larcin fait à fa patrie, qui le décelé- 
toit pour un contrebandier mal-^adroit , que les 
-commis des Douanes de Rome n*euffent pas 
fiianqué de fouiller , fi les maltôtiers y euflenc 
aloirs été connus. Je vous rapporte. Mon* 
£eur 3 cette mauvaife plaîfanterie , comme une 
preuve du peu d'intérêt qu'excite Régulus & 
tout le tableau en général. Les diff^érens per« 
Ibnnages, afl!ôz nombreux , par le manque de 
diAribution heureufe des clairs & des ombres ^ 
ne femblent qu'un feul grouppe avec le princi- 
pal & môme avec la roche & les fabriques de 
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Hipa^nnde y lieu xk- s'embàfquê le "RomaM ; 
les dicatite. de cette partie font les meilleursi, 
quoique marquant une ignorance groQiere de 
*l?appareil d^ut>: dépare inaritioier mais les 'ligu- 
res Cartiiaginôires font belles , frappantes & 
dans un coftume. dâ mœurs, de vétemensâc 
d'expreflion caraâériflique» 
' La. Mon de Calanui ^ Pbilojbphe InéSen^ qui 
fias de la vie, igéideplus de 80 ans » demande à 
-Alexandre qu'on lui dfeffe un bûcher pour fes 
ifunéraiUes^ ihitplus d'Jboniieur à M* ieSeca^ ^ 
:fort y que fes ouvrées précédens. Il y règne 
•une belle fimplicité^ cette unité d'aâion oii 
fe reconnoiflent les plus grands Maîtres. Le 
«ftume y eft parfaitement obCervé , jurques 
-dans le Cfeï , qui par Ta pureté déflgne.le Giel ' 
de rinde^ lieu d^ l'événenfient. La figure dtt 
'Philofophe en mouvement eft noblement ^'us* 
itée & bien drapée. La touche, en général., 
.cflr aflféz ferme & le coloris point mauvais :mais 
•des défiiuts fenfibles s*y 'remarquent en même 
tems. LViâion fe pafle au milieu de Tarm^p 
du Rorde Maeédoine; ^Ue étoit aflez curieuse 
pour attirer beaucoup de fpeflateurs » & quatre 
perfonnages feuls y le héros principal compris,» 
-cofiopofent la fccne trop folitaira: le fujet n'çffi 
»pas indiqué parfaitement ; on ne remarque point; 
le bûcher qui devroit écre allumé , & Calanùs , 
montrant le ciel à Tofficier que lui envoyé 
Mexandre pour recevoir fes dernières iacqi- 

N 4 



:tieBS » TeâUe (aire one teeoace , «qiti ne -fetofir 
.pas TexpreffioR de la recnpnoîflànce d^ aâ 
Frince , foD tbiefifàiteur. 
' M. Bfina a eu le nroifienie tableau à traiter 
pour le Roi , Metellus fauve par /on fik. Je 
remarque à cette œcafloQ 9 Monfieur , qu'il 
eft ttès fâcheux pour un Artifte , comme pour 
îun Poëte , d*étre. obligé dei dooner le cbm- 
mencaîre .4e fou ouvrage ;- il £au(lr«ic iou}(»Jïs 
•au motos queraâiôa principale fûciine, pr&- 
xife j ciaifc & s'expiquant aûlE facilement â 
refprit qu'aux yeux. L'Ai'tifte dont il .s^giç 
ici , et oit chargé d'un de çe^ fujets compliqués» 
qui refroidifiFeot inévicablement & le Peintre & 
«k Speâateur» £n effet , comment indiquer 
'tDut èe qu'il faut n^ceffaireinent^ favoir & exv 
-primer dans ce Poemef Vcmis en allé^ juger.,^ 
* ^y Oôave tenant à SanK>3 une féœce pôiir 
5, Texamen des caufes des PrifonniersLdu parti 
,3 d^Antoine^ Metellus^vieillard accablé d*aiib 
yy nées, de mifere & défiguré par use longue 
„ barbe I lui fut amené: le fils de ce vieillard 
\y quiétoîc run de fes jugés ^ après avoir avec 
')> peine démêlé les traits de foa père» . court 
.,, l'embrafier en verfant dfss larmes >& jettaujC 
,3 de grands cris; puis. fe retournant vers Ocu 
*„ taveî Cijar^ dit- il ^.i»o» Père ejiton enne^ 
93 miy iS je fers Jous tes drafeatix : U doit être 
,t puni if moi récompenfé : Jàuve'h à caufe (fe 
*9» nm ^ où (krmertmi la moHi avec iuH Céfar «rt- 

7- ' » tendd: 



j, tendrf accorda ausr prières de Ton' fils, h 
„ grâce de Mctellus , quoiqu'il le connût pour 
;,,/un ennemi implacable.** 

On défie le plus habile dans la pantomime 
pittoresque de rendre tous le& points de ce ré- 
cit^ de façon qu'un Speûateur verfé dans It 
connoifTance de Thiftoire Se des tableaujc ea 
faififie renfemble^ il eftdonc du devoir d'uti 
artifte d*^éviter de pareils argumens; s'il eft 
forcé de les traiter , il faut qu'il ait l'adreflè 
«Q fimplifiant le fait ^ d'en indiquer les détaik 
par les acceflbires. Par, pyemple ici , en s'at- 
tachant, comme a fait l'auteur, à l'effence de 
Tdâion , au centre du fujet ^ qui eft la recoo* 
noiiTance des deux Romains, fuivie de l'apoftro- 
;phe tendre & fiere du fils de Metellus à A»- 
gufte , pour marquer que ce fils, du Tribunal; 
palTé dans les bras de Ton père , de l'un de fe» 
Juges étoît devenu fon interceffeur,!! falloit, au 
lieu de le vêtir pauvrement , lui donner la robe 
de Sénateur y ou même la Robe Confulaire , tel. 
le qu'on en voit aux autres reftés près deTEnv- 
pereur ; il falloit , pour indiquer la conclufion'> 
qui eft le pardon d'Augufte , amener Metellug; 
chargé de fers, que le Lidleur lui auroit ôtés-;. 
il falloit mettre Oâave moins dans l'ombre, ât 
par un efibrc de génie fubiime , qu'on vît s'é^ 
teindre fur fon vil'age la colère ,.pour faire plv 
ce à la clémente. Mais M. Brene^ n'eft ni m» 
J^i^U.^ ni lioRubens, ni même un le Si^p^ 
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auquel ou a voulu le comparer: c^eft fut cocni- 
pofiteur fage, qui grouppe bien fes figure» r 
les trois du milieu, c'eft*à*dire de MeceUas> 
de fou fils & du Liûeur, font heureufemenc 
agencées , mais non fans quelques Suites de 
delfin ; car , pour avoir voulu.rendre le vieillard 
décrépit » le Peintre femble lui avoir décollé 
b téce : du refte, il y a du feu & de la mé- 
chanceté dans les yeux du prifonnier, & le 
caraûere vindicatif » implacable de cet émie* 
mi 9 eft , fans doute , ce qui eft te [)lus fortement 
exprimé* Le Peintre a mieux colorié que de 
coutume; il fe foutient à c6té de M. t^ien: oa 
eut defiré feulement qu'affeâant moins une op- 
pofition d'ombres & de lumières, il eût éclai- 
7é fon ciel par le haut de quelques degrés y c& 
qui eût détaché davantage Tarchîteâure du 
fond & répandu une clarté fuffifante fur PËmi- 
pereur & les Juges. 

M. du Rameau y donc les tableaux font au 
delTus de celui de M. Brenet ^ donne dans le 
défaut oppofé ; il eft un des partifans du fy- 
fléme introduit depuis quelques années dan» 
notre Ecole; c'eft, au lieu de ce beau clair ob-^ 
fcur, la magîe de l'art, de fubftituer partout 
des tons clairs & brillans ; manière propre à 
féduire les ignoraos , mais contraire à la nature 
& à la vérité t c'eft ainfi que dans fon tableau 
du Cmbat d'Entelh Êf de Darii^ oh Enée fé- 
pare ks deux athlètes,, le héxw^ ter vainqueur 
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Crie :i^âiacà fôfmanr des grcàippos iHflërrios^ 
fbipt u>im CFôis «iiTi écfeir^ ; il en réfiilie la^ 
inémè c^rdacidt) ^' & rstflurame^^ vieux 

Ëntelte ne' doit 'jm écre du ton des chairs àa 
}eune Dar ès»« * • L'auteur a penia^ ' encore le. bel 
effet qu'auroit produit ToppoSkson du cahue- 
inipolaitt dTËsée avec là fureard»* combat* 
tans s ce Prince n*a qu'oni' air «ffiiré^ i|oi.Ie 
dégrade. Là cruaKcé fupévieuiiejdel'Artifte^ cel. 
'le qu^on' lui &'tou}otm^ reconnue 5 c'eftbeau* 
eoup de fougue; il ne hifie jamais le SpeOa» 
teur ftoîd & cela cempenre bîen -des dééuits;. 
/il ell d'ailleurs favaot anatomifte: des muiclea- 
Ken prononcés, d^adnrirables raccourcis ,, >d»» 
contrarions hardies,- fans être outrées , font 
legfand mérite de ce tableau^ -Quanta celui 
de k piété filiale de Qéobis & Biton, trat^ 
nant le char dé leur mère , «il- n'attiré pas é%:^i. 
lement l'attention ; c'eft que Tauteur n*eft pa^ 
dans fon ^nre. Les corps des deux jeune» 
gens plaifent aux yeux des Artiftcjs quienièn- 
tent le travail ;^ mais dis nkmt point la noblèfiè! 
i^u'il devroient» i^oir : ce Ibat 4eux ï^oris de 
ïa halle. -Mais la mère trop jcUne ,j.n'iBfpi«c; 
pas la vénération profende qu'on devroit res« 
feotir en voyant cette aâion extEaûrdiaaJre^ 
Se qui TuppoTe dans te^per&mnage envers qui 
on l'exferee , ah caraftere de fupériorité impo» 
iînte. M«fs l^fleatieldutiflicJefi maQqtié,€%il: 
^ lanteré- a^anî -demandé cà jjunoa ^.(kmt oilo^ 

N (î 
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^oit grandi-prétrefre» de donner è ft^ «nfeos^ 
pour Fécompeore de Itmr tpiété filiale ce que 
le ciel peut accorder de pl<ia heureux aux hom^ 
mes, le lendemain ils furent trouvés^ morts. 

On remarque aveC' peine v Monfieur^^ dans 
tous ces divers tableaux ordonnés pQur le Roi , 
qo*on n'ait pat (uivr la convention poUr les 
Statues 9 de choifir tôu^ le^ fujets dans nos dn^ 
nale9 aflea fécondes. Les Feintces jiuro^DC 
l'avantage â*évtter uae oomp^fpa l^imiUac« 
te^Jorsqu'ilVagit de temanier ceux de rbiftoi« 
re Grecque & Ki^maine^ qu'ont épuifés leurs 
devanciers* Pour en venir aux morceaux de 
ce g^nre defiré par les François > je me bêt^ de 
pafTer^ fur VAgrippine. de M« Renou^ débar« 
^uant à Brinde^, l'urne de Germaaicus^ ion 
Epoux ^ dans fes inains r fon attitude^ quel^^ 
ques perfoonages à. genoux dcvapc elle, & le 
ieçueillemenc général^ font demander à beauf 
coup de gens du peuple fi ce n'eft pas le viai- 
tique qu'on porte .à un malade?. Ceft que Tac* 
tlon n'cfl: pas diijjn^e ; c'eft, que l'auteur, fa^ 
crifiant le foUûdaux accefîbires » . a fiE^it occupei; 
le devant.de fctKtabieait par upegitlere^ des 
rameurs y par tous ka?uàenoile5 d^ marine ^ 
détails aflez bien rendus 9. mais indiquant des 
idties vagues \. ^ uo& tête qui n'étoit pas pro« 
fondement remplie de foq fujeu Je ne. dirai 
^u'un mot de iA*\MeM^t% JoarèofiiM: la r;ét 
putadoa qu'il ^'éroitt ébaufib^ afi^.ec éda/;;!^ 



e-aée itxmf^^ Sa Fefti de Da'diâ éff vigouréi^ 
'fe; oiais iet Roi (ans ooblefle n'a que Tair d'un 
:Amcht)rete, £( .rAn^^exeerminaeeur ^malpa^é 
da.Bs les aits ^ celui d'ua daofèur de corde gau* 
cbe. Il y a plus de caraâeres dan« la ^uftifi» 
talion de Sufimne^ oti la paillardife d'un vieil* 
lard eft furtout-forcement fentie, ob la chafVe 
.JdSvc eft fuperbe; maïs le Daniel petit & mes- 
quin. Je ne fais qu'indiquer la Nativiii^ de 
yL.Suvée*, fa NaiJJance de la I^ierge ^ deux 
grandes machines de cet Agréé débutant , oli 
il. y a de la fJouceur,. de l'harmonie^ un faire 
agréable ) tout ce qui annonce un artifie dans 
tes bons principes & capable de ks mettre 
.pp uftg«, j 

le in'arréte à. trois tableaux , dont les fujers 
.françoîs piquent principalement la curiofité des 
Fariâens. Un écoit déjà connu t c*eftle Siège 
de Calais , traité Tannée dernière par M. BeriheU 
kmil j'y trouve peu de différence; la princi- 
pale cuBÛfledans le champ deTaûlon reflerré, 
.puisque le .précédent .écott de neuf pieds de 
J)SLU% fuK douze^pkds. & demi de large & ce- 
lui-ci n*eil que de dix pieds quarrés. . Mêmes 
.beautés & mêmes défauts , peut-être un peu plus 
de coofulion : autrefois la Reine tomboit à ge- 
.noux fur un couffin » ce qui; & obferver à un 
[petit enfant ^ qu'on s'attendoic app^reoiment à 
^^cejttei altitude de fa Majellé ; cette' fois elle 
^jBil^ fut:vn mai;çhe-pied.: il faut q.UQj*a](iiite 



«ftic été forcé Ir ce travail ingrat 5 V^iftlefrép»» 

•gne presque coujoura la liberté du gédie; j*i^ 

me infiniment mieux fou Martyre de m.PUr- 

ve , d'an pinceau large & ferme & dans leineil« 

-leur ftyle^ 

Le fécond fujet françois, efl: un tableau or^ 
éomié par la ville, à Poccajkn duriu^ffsment du 
Parlementa de la remife du d^t de joyeux (voi» 
rjement à la Courmne^ Vdus aHea voir , Moa- 
fieur, comment Fauteur, voulant compliqoer 
ce fujet fimplei roôter de rallégorie avec la^ 
: vérité hiftorique ., en a fait un amphigoati qui 
rend fâ compofirion pitoyable & fcholaftique.. 
Il a cepréfenté le f^oi entrant dans Paris par ]e 
quai des Tuilleries fur un char attelé de qua. 
tre chevaux blancs ,auK^uète il a oublié de<ion* 
ner du poil : la Vérité , tvansfonnée en poftil* 
}on y tient les rennes & de fon â^tmbeaa écid^ 
re la marche ; la Juftice , la Bienfaifancè pater<- 
ndle & la Concorde accompagnent fa Majeflé.. 
M. le Marédial de BidlTac ^ Gouverneur de 
Paris , toi préfente M. de la Michaudiere , alors 
Fi-évot des Marchsmds de cÊCte C^tale & 
fe Junsdiâion. 

Ce tîtbleau n'a pas même , Monfieur , le'mé. 
•rite qu'y cbenrhoienc ceux qui l'ont comman- 
dé 5 t3B4ui de la relfemblancé des perfonnages t 
îles Ethevins lui enflent pardonnétocrsfesdé- 
-fents , s'ils euflent pu s'y reconnaître # fe^tat- 
M«r,,àia-fwettrdttfujj;t,'de'feifepafl^ à tepoS- 



tenté Ifei». efBjgîe. Je fuis fltché pour ÎSf. Ifà^^ 
Un , qu'il aie été chargé de cet ouvrage dont^. 
au furplus, fi fa gloire en fouffre, fa bourfe^ 
s'ett bien trouvée , car il a été payé plus cher 
•que tous ceux commandés pour le Roi (*3. 

Il faut convenir pour ^ Ton excufe que la ma^ 
tiere était ingrate , que ces énormes perru- 
ques^ ces reJ^es rouges ^ ces phyfionomies de 
bourgeois de la rue St. Eteriis, ne font guere^ 
propres ù échauffer le génie & à faire rire Vi - 
magination. Uo autre dans ce genre 3, plus^ 
heureux par la nature de Taftion ^ qui prête 
infiniment davantage, le dernier dont j'aie à 
parler j a été propofé à M^ Fincent ; e'eft le 
JPrifident Mdlé faiji par les faStieux^ dans le tenu 
ries guerres de la Fro7ide;û d'un côté le coftume 
n'en eft pas pittoresque pour les acceflbires, 
de l'autre y indépendamment du fond grand & 
fublime^ il étoit fusceptible de ces traîts^ que 
l'ÂuœuF a faifis > bien propres à enrfchir (à 
iconipofitioiî & à en étendre reffet : le mou- 
wment» le tumulte, le desordre d'une fédi* 
^ion foumiflent au pinceau une foule d*attità« 
des diverfifiées,. fieres ou attendriiTimes ^ ca- 
pables d'infpirer la pitié ou la terreur > ce»^ 
4eiix n^fibrts tra^ques ,dont le Peintre a proi- 



O On dit que M. Rohîn en a eu 8000 Livres , & que 
depuis lbn'*»pc«tioB,,pcmr te aé<lommnger, ^a"s dcute, des 
cndqiies , on lui a donné encore 2000 Livres de gratification». 



'firé en PoStè , \t eu dommage que ft verve 
jie fe foie pas aOez allumée à la vue de foo hé- 
ros , & qu'il ne lui ait pas dooné ce calme fu- 
blime» plus difficile à rendre que les palGons 
violentes» Les défauts d'exécution de ce ts^ 
Jbleau , car il y en a dans les meilleurs ouvra- 
ges, font presque auffi failians que les beautés. 
On eft frappé d'abord de l'écart forcé du 
frondeur , qui ofe porter la main fui* le chef du 
Parlement ; fuivanc les règles de la perfpeâi- 
. ve, il eft au moins de iiic pieds, & il n'eft pas 
d'homme qui en puifle faire un pareil. Faute 
d'avoir diÂribué convenablement les tours de 
lumière y il règne une confufion dans les per^ 
ibnnages» dont les têtes ne fe détachent pas 
iidez; enfin tous femblent avoir perdu leur as- 
.fiette & poulTés par un vent impétueux qui les 
fait fléchir d'un même côté* Malgré ces ob« 
fervations féveres , M. Fincent eft regardé 
comme une des efpérances de l'Académie & 
l'on doit l'encourager à refier dans la carrière 
du grand genre, oh il fait des progrès mar« 
iqués. Il faut reprendre haleine , Mpnfieur^ 
<& renvoyer à une autre lettre quelques ts^ 
bleaux d'htftoire moins volumineux , car le 
genre eft fi abondant cette année , qu'il abfOFii 
,be presque toute l'immenfité du locaL 
J'ai l'honneur d'être. &c. 

Pads.^ ce i^ Saptembre 1779^. 
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: ■■■■[■: LETTRE IL 

J E fors du fallon , Modfieur ; & vous crans» 

poîte dans rattelier d'un artifte qui jusqu'ici 

•refté âu riang des médiocres, s*éleve cette ach 

^ ' liée , ■ franchit Piefpâce encre 'nos plu» grands 

' 'fAattres &'4uî| s'élève au-deffu^ ^'éux & 1* 

-^kiffebiëd Idîâ'cri arrière : M.' ifo»?ii>», Agréé*, 

"doirîl s^agfti Péîiicre. de genre, fcdomplaï- 

•faiit à traiter des fojet^- de la vie familière-, 

avoît cependant donné en 1777 quelques idées 

^de fôn talent daris'fon petit tableau d'Henri IVi 

?tecdu?«gé par cet èffaî ^ il s'éflr livré à fa veç* 

'Vt & â cmn^fé un tbble^iu htlloi-ique de! Bèê« 

-fabée i qull tfe propdfoît tf offrir aU Co&cours'; 

•^le comité • des' M€mbi*es 4c rAcadétnielaffemh 

•felés pour juger des toorbeâu^ à admettre , a rèw 

•jette celui-ci , fous prétexte qu'il étoit trop 

-lîcéûtîeofftTtoeit tfailé": Ma pris le" parti de f ex- 

:pofër dans fou attetier, & c*eft une sffluence 

Hfchez* lui qui ^accroît à mefure qu^on y va : tt 

'n'eft psis 'de SpeûateUr qui n'en forte enchan- 

'té &• n'^oué" que les confrères de "M*5onm>tt 

-ont bieÀ fait' d'éoartdr utf rival aute dangereux- 

Oci impute leiir refus moins à leur honnêteté 

effaroùcbée, qu'à leur amour-propre ailarmét 

• en effet , de l'aveu des^ connoiffeurs impartiauir» 

' 'A édi^0 goût le Siilion^, grands & petits ^ on 



ouvrage; & s*il ne porcoic les Ggnes incontes* 
tables d'une prodjuâioû: modâtqe & qui vient 
d'éclore^ on croiroic que c'en eft une de Vm 
JDyck perdue & ignorée» 

DiMS cç tableau de chevalet ^ la Betf^b^, de 
.moyenne grandei^r , fore du bain r Ton corps- 
entier ^ de la plus :grande beauté ^ eiî çn proye 
v^x /égards du Speâateur t fon atptude^ un 
peu courbée s a feulement fourneau pipceaQ de 
J'^rcifte ooc^Goo de dépjoyerf es concoiu-s pré- 
.cis, purs, faciles & moëUçux » ob brille le 
talent du deiSnateur» Tous les membres- de h 
^une perfonnp font dans les proportions tes 
plus heureufes ;► ,ft gorge eu rayjfiànte 2^, d^s 
.çb^irs d'un blanc animé: &. p)eiq^,de yio:^ per 
leur c^sdrç . incarnât . manîfeiilenit en^ quelque 
ibrce . jusqu'aux extrémités de îc^ corps le fen* 
Jîment d'émotion pudique dont elle vient d^d* 
tre atteinte t en remarquant qu'elle & éçé-vue: 
mœ' c'^ft principalement fur & {dryfionomîe 
& dans fes yéuz , fiege de l'ame ,. qu^elt' peioc 
ion embarras, par un caràâere de lête exprès* 
4}f & auquel les plus Ignorans ne peuvent (è 
méprendre. Une vieille derrière elle lui coii- 
vre les épaules d'up voile ^ 'dont Betf^e dans 
fe frayeur s-'empreffe de ^'enveloppera L*bp- 
•pofition du vifage ombrée jaunâtre^ fiiloané 
de pidea de la fuivante> relevé davantage la 
fceauté ingiiouô. de faf m^tereffe. At tfwm^ ù^ 



févérké mqoiéte, on prévait d'avinée que c*feff 
elle qui recevra les premières propofitîôns da 
Monarque épris & négociera le marché/ Quant 
au David yC^eft l-efldroitdéfeâ:ueux du- tableau ; 
il eft fi rapétiffé, fi reculé , qu'au premier coop^ 
d'oeil on le cherche vainement; il ne fe dé- 
couVf« qu*à rexdraen dea diverfes parties de li» 
compofition. Par le trop grand éloignement^ 
non TeUIement l^uteur i'eù 6té la facilité d'à* 
nimer cette figure & de lui donner inexpreflion 
doDt elle fertrit fufceptibte y mais même il nia 
pu la défignér avec les attributs qui devroient 
au moins entourer le Roi pécheur^ Cbacun 
demande comment , dans ube diftance énorme 
cil, par la diminution de fon corps, il doit être 
^fnivànt lés régies de te 'perf|>efikivet, il a pu 
Veafiatnmer de hixure ^ même diftinguer'Bec- ' 
^fabéc? ' 

* 'Quant ^au)c détails du refte de ce nioreeau> 
'ils font très foignés & d'un , fini précieux ; le 
"Peintre a paritiitement faifi la limpidité de 
Veau; il n'a point omis ces gouttes^ qui reftent 
encore fur les jambes en fortant du bain & en^ 
découlent ^ ainfi que le transparent du fiuFde, à 
travers lequel on entrevoit le pied de la Belle t 
les draperies font bien jeètées; la verdure un^ 
peu noire, & point aflêz détachée du fond, qui» 
feroit un défaut dans d'autres circonftances ^ 
eft ici d*un effet vrai, en ce qUIellè défigne 
IVpaifilflemefltt du feuillage & l'obfcurité^ dm 



iieu ehoifi par une fyamt pudique poar y dé^ 
, Tober la nudité de fes charmes^ à ravidicé'de» 
•.pafians iodiscrecs. . . Mai» )é iB'appefçois, 
'JMoDÛeurj que c'ell trop vous^ arrêter fur un 
; tableau que je ne me lafle point de regarder,^ 
dans lequel,, ce qui eft lefceaudes excelleQS 
fOuvrages , plus on le c(»iûdere , plus oo dé- 
^couvre de beautés. 

.. Indépendamment de ce cbef-d'œuvre, Nf^ 

Jjonnûu a expofé au Sallon>oti je. vous ramené, 

huit morceaux capables^ de l'y faire figurer ^^ i|- 

:wn avec fupériorité» au moins avecdiftinc- 

•tion* 0(k aime furtout fon Supplice d*une J^eim 

tok^ fujet exigeant peut-^ire plus de vigueur 

'& ;d*énjergie, Rjais.oë» malgré la pecitefle 4p 

J'efpace^ OU ti^ve une expDfîtion nette» un 

'iîoftume exafi;^ & UB détail fayatit de tout^ 

les parties de ce point hiftorique. Sa Noiffant^ 

,d^ Henri IF^ eft vft autre morceaii atténué né* 

: Cêflairement par l'exigpîcé des objets» qui em* 

: pêcbe d'y mettre le fublime dont, il feroit fut* 

ceptible. Thtï\ mon enfant \ eft le tableau de 

. la RomancjB iî connue de M. Berquin^ oh uqe 

mère bourrelée dç remCM-ds de lui avoir donné 

une naiflance illégitime, peint parunefenfibU 

lité naïve le repos de rjpnocence. L'auteur 

eft encore refté au deflbus du fujet > dans ces 

^petits poômes pleins dp facilité & d'agrément^ 

jM. Botmieu ne s'eft point corrigé du défaut 

; S^i'oa lui reprochoit aux deux Salions derniers^ 



dfi Wclw trop fcR chairs & à force (Jevov^^*: 
loir les renjdr^B dpuiilenes de les rendra fades. , 
Malgré jtna promeffe, Monûeur, Je ne puis j 
fortir de Tbiftoite , je m'en trouve entouré , . 
quelque part oh je fixe les yeuK ; les petits ta- ♦ 
bleaux, les deflîns, les efquifles, tout annon-, 
ce uôe prétention générale aii grand genre ^ & 
en même tems que d'efforts raal-^adroits, que 
de médiocrité , que.d'impûiffancel Faute du 
beau , égayons • nous du ridicule : que ne puis- 
Je , Monfieur , _vous mettre fous les yeux les 
logogryphes de M. yollain^^t^ui^ pour marquer . 
l'époque de nos fuccès fur Tonde , au lieu de 
peindre la France reffaififfant le Trident dp 
Neptune, dont fe feroit emparé TAngleterre i: 
imagine un perfonnage qu'il appelle le Gouver* 
fiement^ auquel il fait relever une femme par- 
terre, qu'il nomme la Marine : i côté du pre- 
mier font une Colonne & un coq , fymboles de 
la Fermeté & de la Vigilance, 6c pour dernier 
acceflfoire à cette belle inventipn, dans le fond; 
on voit des guerriers prêts à s'embarquer & uni 
Génie qui. drftribue des lécompenfés. Il eftf 
.ftcheux que ce morceau rélégué trop haut &: 
dans Tombre^ ne (e puifle pas aflez discuter 
Qour .en découvrir toutes les finefles ingénîeu* 
fes ; on ne doute pas que dans ta face du Gé^ 
oie on ne. reconnût les traits de M. de Sartîne. 
M. Jollain a-encprexélébré. à fa .manière Af.^ 
'^ Ifechr : fon argument eft Vordre remis dans les 



flnMtcetk Comme cette opéi^tîon étbît beau* 
coup plu» difficile que la première, il y a in* 
trodoîc deux Génies , au lieu d*ua : le premier 
démêle un écheveaa de fil d'or, dont la Sages- 
fe tient les bouts ; l'autre repoufle des nua- 



Tout cela n'elt rfeo aaprès du grand ta* 
bleau de M, f^anloo , Peintre du Rai de Br us» 
fé , qui embrafflant les dîverfes parties du Rè- 
gne aâuel , en a formé un amas d'allégories éni« 
gmatiques , propres à defefpérer tous nos mo- 
dernes Oedipes. Il en expofe ainfi la triple 
partition : le Teins découvre Uî Fertus; la Sa* 
ggffis détrtdt les Fices ; le Soleil anime la Nature. 
H feroitTuperflu de le fuî^e dans fes données, 
dont le développement occupe plus d'une pa- 
ge & ne préfente qu'un enfertible découfu , au- 
quel il manque un point de réunion : on ne 
peut que gémir de voir cet Artifte , digne par 
fon talent du nom illuftre qu'il porte, Tem*. 
ployer auffi mal. Ses pafiifans le disculpent- 
& prétendent qUe cet ouvrage, n'eft qu'une pré- 
paration , dont le réfultat doit être dans un cer- 
tain' point d'optique^ d'offrir le portrait de 
Louis X VI. Comme il a déjà exécuté ce tour 
de force pittorefque à l'égard de Louis XV, 
on peut ajouter quelque foi à ce bruit courant, 
mais poiàt^ PJionneur de l'Artifte. on auroit d(t 
en faire miattion dans ie Uvri^:: 
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3Sf9 général 5 MùxiGmr^ les taëleâûx^':geft«u 
Te pUifèQt i$lu$ au^grand nombre deaSpeûa:-) 
ceursy qui àim^'t à le retrouver dans ces 'dé«^ 
tails domeftiqaes , à leiir pcH-cée. A chaque SaU 
lon il en eft qui les occupent fpéciâlement Sc^ 
attirent condamment la foule: tel eft ici k 
S^eigneur . indulgent ^^ ou te Braconnier y de^M» 
J^tilè^ le fujet'tiré d*un -optera comique donné» 
auk Italiens, il y a quekfues aonées», eft fimple 
& riche tout à la fois. Huit perfonaages par*-/ 
tagéntla fcene&la rempliffcnr* DeuxGardes- 
chafles aineneàt le coupable au Seigneur aflis; 
la Dame derrière lui , touchée des pleurs de la^ 
femme & de deux enf^ns intercédans pour le 
Braconnier» féconde leura efforts & le déter-^ 
mine à la clémence : enforte que l'unieé du. 
jkM^me eft parfaitement obfervée. L'Artifte, 
en habile homme, a puancé les diverfes dou* 
leurs : celte du prifonnier eft morne » filentiea^ 
fe, mêlée de remords; celle des enfans eft in- 
* génue,abonda|ite en fanglow, criarde & fdifEé*i 
renciée entre les deux fuivanc Tâge ^ le Ttîxe ; 
r^iuitu^ede fayillâgeoife^plus refpeaueufei in-r . 
dique un mâlaoge d'effroi ; enfin Tépoufe d\x\ 
Seigneur aceué G<!>aipa0ion analogue à Ton. 
r^ng'& à fon rôle : quant au Gentilhomme, la; 
figure principale, il n*y a pasaffez decaraûe-/ 
rc fur ÙL |)hyfionomie; on n*y voit que de I«» 
bonté »&; Ym déflnçffiit: W'U. y. fûçjefté^qwK 
^ i^ue veltige du premier fentiment de colère & 



exécwîoa, ^a reAe^'daj|S{lç vêcfnae^r» leS; 
étoffe» !> le coloris , îd^ns Tagiçocerniant des- 
grouppes. Cet. Elevé die M. Greuze mé.paroît 
jç^oir fait beaucoup de progrès , & s'il oe réga- 
le pM çncore pour U partipde HexpreiTipn, îl, 
le fufpaffe^déja daûs les?autj-çs.. Spa JuifFo* 
lûwwV. ^ftfurtoiH iBOi^té:fuT.le plus hajit.jton de 
couleur ; il eft d'une manière large fie . yigqu* . 
icufe , telle que n*a jamais çu. fcm maître, 
► Dans un Fils repentant^ de retour à Ja ma'* 
fin paterneiU i on eftiâché.de.l;ro^ve^ tçau- 
C50up d*idées de ce mémq M.GreuUf M. Au* 
hry devroit être jaloux de^ produire, par lui- 
Hiâme & de ne pas fa laifler foupçooo^r de 
plagiat. y ■ , ) . : 

« Au ' Sallon* dernier un tableau 4'hiiltoire de 
M. VEpicié\ me fit oublier de vous parler 9 
Monfieur , de fa Douane ; ^ujourd'Ëui je m'ar« 
réte avec complaifance ^^vant fa Halle ^ qui 
me.paroît bien ' fupérieure k ùm , Régiibis i oMq 
eft faite pour fervîr dépendant à la première. 
L'invention du flte ieft vaftë , .nette, ingé- 
nieufe ; il feroie à 'fo^àiter que nos^ grands 
marchés euffenc une paj^îllc décoration: Tar*. 
chiceûure eft belle, noble. & un peu lourde,: 
comnroeîle doit l'être en pareîllfea; la: perk 
ipeftive eft exaûe. &J*CDil, pénètre aifémei^ 
à m\ku ks colbnûts' ûiaffi ves âoh^ eile cflî 
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Ifoutenoe. Uœ variété écomumce., une gramie 
mérité daos cou(«s les atticudes des perfanna- 
.ges qai compofent la foule iiumenfe de ce con- 
-cours tumultueux 5 occupent longcems les fpec- 
tateurs&en réveillent fans cefle leur curiofîcé^ 
k fatjsfont fucceflîvement. On trouve cepen- 
dant que le compoiîteur a omis une fcene , par 
Ta fréquence eflentielle à la repréfentation d'u« 
ne halle; c'eft celle d'une querelle entre depa* 
Teils aûeurst il répond qu'il a cherché le naïf, 
fans donner dans le bas (*). C*eft une mau* 
vaife excufe^ il auroit pu éviter ce dernier Se 
le peuple dans fes com^bacs préfente quelque- 
fois des athlètes auffi-intéreiTans que les arènes 
de fios petits- maîtres fpadaHins. Je crois plu- 
tôt que M. i/Jipicié ne s'eft pa^ fenti la vi. 
gueur qu'aaroic exigée cette parcie de fon poè- 
me: c'eft par oh pèche Tartifte. Quant kfàn 
faire, il n'empâte pas affez fes tableaux, ileft 
avare de couleur; ce qui répand dans les clairs- 
un blanc de farine défagréable: qu'il voie, re- 
voie, étudie, médite rinimicable Teniers, le 
grand mattre ducolorisdansces fortes de fujets. 
On poorroit donner le m^me confeil à M^ 
'Fat;ray, Chevalier de Makhe^on a oublié 5^- 
ijant'.} Il nous offre dans fa Rue de l'HippodrOm 
me à Conjtantinople ^ le fpeâacle amufant du 
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codume d'un affemblage innombrable d'écran» 
gers, encore plus piquans par leur nouveauté 
que les perfonnages de M. VEpicié; mais faa» 
te de fond, de perfpeâive, de clair - obfcur^ 
on les prendroît pour autant de figures décou- 
pées & côUéës avec choîK. J'ignore, au fur- 
i is , d'ob -fort ce M. Favray, qui déjà Aca- 
tiémîcîen & même ancien , repréfente pour la 
première fois au Sallon, 

Il fe'roît grand befoîn , MonGeur, de pareils 
ddbutans & il en faudroît beaucoup de cette 
cfpece. pour remplacer M. le Prince que nous 
foitimes menacés de perdre. Cet Ar-tifte, à la 
fleur de Tâge, trop livré aux plaifirs & déjà 
recueillant les fi^uits amers d'une vie Kcentîeu- 
fe,que favofîfe fa profeflîon, eft -attaqué de 
Vapeurs , de vertiges , eft dans un état d*épuî- 
fement qui fait defefpérer qu'il puiffe jamais 
reprendre la palette. Sa -fécondité lui a faic 
heureufement produire avant famiUité de quoi 
cous amufer encore cette année; car il eft tou- 
jours fpirituel & piquant. DesPayfages rians., 
OLi le goût de laj3élle nature fe retrouve fans 
celle , occupent les connoiflTeurs , taudis que 
des fcenes fplâtres raviflent la multitude. "Oa 
m fé laffe point d'étudier fois Marionnettes da 
plus joli détail, fes Joueurs de boide^fes Joueurs 
4e prit paiet.' Dans {on. Cabaretier qui vient 
avertir un Foyageur que fin chv(kl ^fipxét, dj[ï 



/Mtre fe Tefoît contenté de bien rendre ce'fli- 
^et fimple; M. le Prince y a jette un incident 
qui le relevé , & fixe les regards dès qu*on 
l'apperçoit ; c*eft que Taubergifte trouve le ca- 
valier carefTant fa femme: faillie charmante, 
exprimée avec toute la finefie du pinceau de 
cet ajmable Artifte. 

Heureufement, Monfîeur, toutfe compen- 
fe; pour nous dédommager de la perte de M. 
le, Prince , deux autres confrères qu'on regrettoic 
au Sallon dernier repàroident aujourd'hui,- il 
eft à efpérer que Paris fixera enfin leur lége» 
reté:ce font MM. Cafanova &Louîherbourg:le 
premier, toujours plein de verve & de,feu, ne 
peut être confidéré froidement, il fait pafler ft 
chaleur jufque dans l'ame' du Speftateur: fe* 
deux Cavaliers dam le CoJtUme Efpagnol font 
d'une vigueur^ d'une \'érité rare; le plus fa- 
meux Maître d'équitation ne les auroit pas 
mieux mis à cheval ; les Courfiers ferablent hen» 
nir: mais fes deux^ tableaux fuifant pendant^ 
fon Coup de Tonnerre & fon Coup de Vent , fai- 
flflent furtout d'one ten;eur involontaire: ici It 
foudre fillonne des nuages noirs; femmes, 
îfnimaux , hommes fe reffentent du désordre de 
la nature & de la colère du ciel ; là le fougueur 
Borée^renvcrfe tout ce qui réfîfte à fon pafFage 
& l'exprefTion de ce tableau , d'une touche £e* 

, n'eft pas moins frappante. • '' 
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M. Loutlierlmrg tfa e^pQféiqtfw moifcmiu 

repréfetttant un Port de Mer^ où fm^ voit un, 
Embarquememi & il fuffirpic pQurdopoQr uoq. 
très haute idée de foa talent, fi fa réput^û^a 
iv'étoit pas faite. Av»flî chaud de couleur que 
M. Ca/a90î;fl , au0î riche d^ns fe§ détails que 
M. y^ernet^ it pourroît nous eropécbçr de re^, 
gretter celui-ci, s*il vouloit fuivre la mAa^e car- 
rière, & travailler avec auunt d^affidi^ïté : il 
entend mieux à rendre la vapieur de Taîr; foa 
fole.il couchant, heure du jour ob il, a peiqt 
fon ouvrage, colore rhqrifon de.5 plus b^i^ 
feux; c'eft ainfi que cet aftre femble,déjra loin, 
de nous , marquer encore fa préfence par de^. 
reflets vifs & brillans. 

Comme votre intention , Monfieur, ett d'à* 
voir plutôt rhiftorique duSallon, qu'un catalo-, . 
gije fec des lableaux qu'on y voit, je m'attache, 
moins à vous les détailler qu'à vou3 fairei coa« 
noître ceux qui peuvent piquer votre curio/ité^ 
p^r eux-mêmes, ou par leurs acQeflqir^ , ou 
piir leur ridicule, ou par des. anecdotes relata 
,ves aux ouvrages ou à. leurs auteurs ; c'eft ce- 
q^i me fait omettre M, J^ermu toujpurs bepu , ^ 
toujours fécond , maïs toujou|:& monotone dans, 
fa variété même; U.l^^^^Tp^ dont le genre 
plus .circonfcri t. encore eft.moinjs vivant, fi Ton, 
peut $:expririiçrainfi.;Mlle,^#i^ajef.âL M. Van\ 
Spaendonckj ces ,deux rivaujc pouç , les. fjeurs., 
Jçs fruits, les vafes^ tpuj4eux vrais, mais la 



.première : avec des couches plus precieufes t^ 
rautre avec des touches plus mâles ; M* Hne^', 
Peintre d'animaux.... Je me trompe, Mon- 
'fieur; cette fois il a pris un vol plus hardi , il 
s'en élevé jufqu'à Thiftoire, il a feit un Her- 
'cule chez la Reine Ofnpkale , tableau de dix 
•pieds de haut fur huit ^ieds de large^ & ce 
fujec le plus indécemment traité révolte la pu- 
deur, fans éveiller le défir: la femme colos- 
fale^ coûte nue^ n^eft point une Reine volup- 
tueufe ; on n'y voit clairement que la dé ver* 
gondée qui lui a fervi de modèle, & dans le 
Vainqueur des monftres amolli , qu'un' Satyre 
ignoble, fous les traits duquel on retrouve l'ar- 
tifte paillard , fongeant plutd.c à aflbuvir fa; 
luxure , qu'à edfamer les cdùceptions fablimo» 
d'une pareille compoûtiatt.'.. Cette infiimie 
feandaleùfe, dîgrie.d^on corps» de-gardc, expo- 
fée aux regards de tout Paris, confirme ce qUe 
je vous ai dit du motif qui avoit fait rejetter 
la Béthjabée. 

Une autre amélioration da SaUon , Monfieur , 
c*eft qu'au moyen de la multitude de grands 
tableaux il y a moins de portraits & l'on achorfî 
• entre ceux-ci les plus dignes d'être offerts. M. 
DupleJJis a expofé celui de Monfieur , Frère du 
Roi, dont l'air de côte fage & le vêtement fas. 
tuêux concourent à mieux exprimer le caractè- 
re phyflquav& moral de fon Aheffe Royale. 
Celui de Madame la Diichéfle 4e. Chartres a 
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pTuffeors défliots de Tens commuR : là PHob- 
cefle très relTemblante & bien drapée» mais i 
la françoîfe & dans le goût le plus moderne ^. 
puisqu'on croit. lui reconnoître une lévite, a 
les pieds nuds; enfuite elle eft couchée , elle 
rêve , elle a laiiTé tx>mber fon livre » elle eft 
an bord de la. mer. On voit un vaifFeaa^ qui 
vogue s ce qui' annonce l'idée da Peintre & 
rinftant oh il a pris fon fiqet^c'eft* à-dire au 
moment oh le Duc de Chartres vient de s'em- 
barquer fur Tarmée navale ; & le Peintre hi 
laiffe dans cet état de froideur, les yeux col- 
lés à terre, lorsqu'ils devroient fe fixer fur les 
flots, fuivre Ievaifleau,tai>t qu'il eft apparenc, 
lorsque même longtems après que tous les au- 
tres, fpeâateur s Tauroient perdu de vue, une 
tendre illufion devroit le reproduire encore à 
Vimagination d'une amante x:herchant à s'abufcr. 
Le portrait de M. Franklin répond à fa cour- 
te dcvife , ^îV ; mais l'artille auroit dû fe dis» 
penfer de montrer M. de Fontanel , en Giiret , 
avec un air raiHeur, qui caraâ'érife du refte 
à merveille ce politique rédaâeur du Mercu* 
TCj dans les paragraphes oh, pour décrier fi- 
nement les Anglois , il leur fait dire à Tarci- 
cle de Londres y toutes les foitifes qui lui pas- 
fent par la tête. 

lA. Callet a quitté cçtte fois le genrd de 
riiiftoire pour en peindre, il ^ft vrai,, un 
héros futur % M. le. Comta d'Artois ^ il^ l'a^ 






revécu de Tes éroemens d'apparat , dans le tetm 
oh ce Prince vint rétablir la Cour des Aides. 
On eft fâché que la té ce peu refleoiblante ne 
réponde pas à tous les acceflbires ^ du plus 
grand goût & de la plus exafte vérité , & 
Toa invite férieufement l'artifte à la refaire. 

Dans les Portraits deMadamelaDucheffede 
Saxe-Tefchen, du Prince & de la PrinceffeOr- 
low , du Comte de Panin , M. Rqflin a fça 
prendre un pinceau plus mâle pour ces^ formes 
Bouvelles d'une nature étrangère ^ dont il a 
faifi la hardieffe & la iSerté; mais fon chef- 
d'œuvre eft le portrait du célèbre Linné, le 
Prince de la Botanique , auquel il a ingénieu- 
fement mis à la boutonnière une fleur, qu'a dé^ 
couverte ce favant. Rien de plus vivant que 
cette figure; du refte, les fatins, les taffetas», 
les velours , les dentelles, ks rubaDs, l'or, 
tes pierreries, le» dh^mans ^ le défefpoir des" 
Peintres jufqu'aujourd'hui, rien n'arrête l'ha* 
bile Artiftéi il rend tout avec la couleur pro- 
pre & locale: c'eft une magie foutenue qui en 
impofe également à fes confrères & aux igno- 
rans. 

Un Agréé débute dans le genre de MM, 
DupleJJîs & Rq/lin , mais non en imitateur fervilc; 
fes portraits d^ M, Morand^ de M. de la Blan" 
chérie^ de M. Cornus font déjà plaifir & font 
variés comine les perfonnages que rend foa 
pincçau. Le Doâeur en médecine^ à travers 
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k magnificence de fon vétoment ^ ala gamêé 
qu'il d(NC avoir 9 & refpric qui efLdans fes yeiis 
cft celui de fon état , un efprit réfléchi & pro- 
fond. Le caraâere juif , etnpreince de la &- 
gure du fécond, eft faiilant; & la gatcé fîiie de 
l'efcamoteur brille fur fa face fleurie : entre ces 
deux charlatans le fpeâaceur fe fenc dîfpofé à. 
rire d'être diçe de celui-ci ; il feroic fâche de 
l*étre de celui -là 9 dont la mine pédancesque . 
trahit la nullité fous un air foientifique. M. k 
Ntdr y c'eft lé nom de rartifte, feilgnale aiofi. 
entre fes confrères , par fa fineffe pour eicprinrar 
les ptnfées fur les phyGonomi^s : il ne faurc^ 
trop cultiver cette qualité , la plus précieufe 
& la plus difficile du genre^ 

Il eft teœs, Monfieur, de finir cette poption' 
vde notre ouvrage: vous devez y avoâr pria une. 
idée (lofante des PeintiM^es du SaMonxiei779f 
©ne frule oeuvre de génie, c-eu-tkàire psro^ttî- 
^t f entfaoufiasme umvei4el 5 t}ui matoife & 
Itibjugue rame de tomes 1^ claflestflî©siBMK;. 
d'aatres en petit iK)mbrcs admirables pour tes^ 
^feur^ , plÉMnt aux autres 9 mais its laÂlÂ&c. 
froids ; beaucoup d'artifles donnant des espé- 
rances; quelques «uns doïrt les <léfaflles mains 
devf oient renoncer à nianfer le pinceau ; enfior 
lane foule de membres luttant envaîa pour ibr- 
tir de leur obfou'tté: tel en eft leréfiimé. V-é* 
rite dure pour Meifieurs de TAcadéiaîe , «a». 

véncéi 



/vérité «néceffiiîre à dire poùï a^aîltonner leur 
amoUr..pr6pJ-^ trop engourdu 
J'aU'honneur d'être , &c, 

paris , ce à2 Septembre 1779. 



L E T T R E 1 1 1. 

l E VOUS ai fait obferver , Monfieur ;. & ma 
tevuc du Sallon doit vous en convaincre^ que 
t'efpoîr de pârciciper aw choix du Comte d-An- 
gîvillèr & d'être admis en concurrence avec nos 
StelHièoirs Pejtilcres àlacoràpôûtioû des tableaux 
â'hiftdire pour S. M. , avait rtecdnvënient 
d'inviter à fortir de leur fpheredes hommes de 
mérîte qdijpréfumBint trop dé leàrs forcer, fe 
feroietft fiffler dans ce premier genre, tandis 
qu'iié atifoient pu être applaudis dans d'autres* 
U eft arrivé -le cofitraife k l'égard des Sculp» 
aurs tcbmme le Roi ne viBuft <ïiiÉf des Statues de 
aosf gfatfds' hôtiSmés , tota^'f^ font tournas de èé 
ctfté^liÈ & retrérïflfafift Itdt gâfie , db lieii de ce» 
beatnc groopp^ oti it auroK pQ fe déployer, fe 
ibbt borû^s à fibué offrit deit buftesl II èfl vrai 
qtfâ en eft peu qui nef foienr ccmÈxii & in té» 
leffiitis^ & que dàiis' qudqûes;uof» lesf Artift» 
^ev;me ]ttfqUes à lectr fofàt i^oèttiAim. 
iablin»âl|^e(kâ8P]^hiàl»^^ tt 

e{l fâcheux qu'une feule des^ quatre Statues or* 
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de ftôûvAôent , elle eft ftbide * Va^w; 
on y reconoofc les traits phjûqucs' dé Bxiffuet^i 
fi y manque Ton ame. De là main droite il tient 
un livre, dpnt il femble retoiîrner un féuHïèt 
atec rindex de la gauche f contention fbibte} 
fiée triviale, qui ne Téleve pas au deiFuâ d'un 
régent , ou même d*un maf tf e d'école.^ Oh eft . 
farpriaquç M. Pa/oa, qui à fa qualité d'artifte 
joint celle d'homme de lettres & n*a pas été 
}ugé indice de figurer dans TAcadémie de$ In^^ 
feriptioQS i dont il eft membre depuis queU 
qaes années , n'invite pas davantage & n'ait 
pas un cifeau plus fpirituel : quant au faire^ 
îl eft fup^rbe} le corps de la Statue eft.iiD(bl<^ 
méat placé ; la tête & lés mains font favain* 
laent deffinées; les plis du vêtement, le^jets 
ibnt larges & exécutés avec prédfion & vérî- 
se; le.rocbet eft tranfparent ; le oamail ou Pah 
Itefs riche & moelleux 2 toti^ les décaSls font 
l^récieiix C'^} ; mais il n'a fî»t qu'uile ftàtueyqu^ 
les connoifleurs préfèrent cependant àf fa^ pxe? 
iùMe de De^carm , auâï pôfuf le Roi ^ 

Le fécond Artifte, doùt le/fujet éteit moki^ 
Tafte ^ s'ëft eft tiré plus adroitefiient , en élu:* 
éatit', il eft vrai, une pattie de la diffî:uleé;f lé 
perfooDage qu'il avoic à noMs.reproduire, étoit 
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'Ib'GiMiBeelier â'4^i?iatf ) Légiflie^r à te fois 
€c Orateur. Un homme dt^gétAd^^nbnîïknt le* 

- Magiftrac fous ces deux afpeâs» fe feroit ef- 
}bfcé par quelque eouraure îogénieufe de les 
•«primer & de les concilier, M. Berruer ne 
fe fentant pas la capacité de Templir^ine pa« 
veille tâche, achoifi la plus alfée;!! s'eftchar^ 
gé do Légiflateur ^ & a cru avoir toac fait M 

. loi ifflprimant^uo air impoiant parTa main drdi« 
fe qoMI ét^d: de la gauche» qui ïeieimhe fur 
là fimarre, il tie&t un rouleau de papiers » fiir 
}equel eft écrit Ordonnances fur la Légîjlatim. Il 
eft à obfcrver que le Speâateur ei>vifageant la 

• figure, ne voie pas ce que le Chancelier a en 
rélervej il eft obligé de fe (MiaurriCr SS p€ll 
pour en lire le titre : on eft téricé de croire, 
que ce n'eft rien de bon,quece font des Edks 
JSui^faux 3 ^ue loi , & fes femblables depuis^. 
BOUS ont taint apportés: c'eft d'autamt plus 1 
«^raindre , qce TatHOin eft cenfée fe paSer en on . 
Lit de Juftice; elle eft décidée par uft pliatot 
dont fe relevé Torgane de là Ntajefté, qui dams 
k coftume devroit être cduché aux pieds au 
Roi, Cette gaucherie de TArtifte jette en mê* 
me tems de l'odieux! fur fôn héros & du ridi. 
Cale fur fa compôfitioû. Ce font des épigraih- 
mes qui ne finiffent pas. Ses confrères s'attaf. 
diant peu au fond ^ louent le Statuaire d'avoir 
formonté l'ingratitude du coftume & de rani- 
«pjieux mdme de la robe , qui pref^e tou}otkb^ 
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«liUnnule le nad de la figure, objet des recher- 
ches étemelles* de* l^rc : ils^ ea admirent far- 
coût un pan- grandement jette fur le pliant; 
mais ilsajouteot, que le travail de Toutil dt 
un peu rond^ En général , Monfieur , toutes 
ces ftatues font- lourdes & fatiguent les regards 
par leur mafle volumioeufe, fauf Montesquieu^ 
ayant le défaut contraire ; il a Tâir d'un coli- 
fichet. J'ignore , Monfieur ,. pourquoi M» 
Houdm^ déjà Académicien & d*un mérite foa* 
dé fur des fuccès brillans , n'a pas été préférô 
à Tauteur de la ftatue de Montesquieu ,. à M. 
Ciodiohy qui n'efl: qu'Agréé,, n'eft point connu 
& débute par un ouvrage unive^rfellement ré- 
prouvé. J'ai interrogé cet homme modefte, 
dont le filence a répondu. Je me fuis confir- 
mé dans mon opinion que les fonds dellinés 
par le Rbi à l'avancement des Arts, ne tourne- 

' roient qu'il gratifier les fujets rampans , qui 
faifoient leur cour au premier Peintre & au 
Directeur GénéraL Quoi qu'il en foit , JNA, 
Houdon efl: bien vengé par la furprife de tous 
les amateurs de ne le pas voir employé. . On 
aime dans fes buftes,-deM. de Nicolaï le père, 

. de M. de Caumartin , la reflerablance la plus 
frappante, la, feule chofe qu'on .y pûx exiger. 
II n'en étoit pas de même de M. Franklin^ de 
Voltaire , de . J. J. Roujfeau. Quelle élévation 
de penfée dans le premier , Légiilateur du nou« 
wau monde l ^^udle fineffe dans le. fécond^ 



Foëte III &: rela toujours avec un plàiffr noi^ 
veauf !quel feu dans le dernier, dont les re- 
gards pcrçanr femblcnt pénétrer jufquesdans 
les plis & replis les plus cachés- du cœur hu- 
main ! II eft furcout , Monfîeur , un certain 
point de vue , oh l'îllufion eft fi 'CoropIecce& le 
ccHip d'œil lî direâ; & fi vif, qu'on croit voir 
ce bufte animé, qu'on ne' peut le fomenir & 
^ue le premier mouvement eft de s'y fouftraî- 
re. Il eft en terre cuite, tandis que fon vov- 
fin eft du plus beau marbre blanc , ftiperbe« 
Usent drapé à Tantique^ contrafte formé par le 
bafard & fidèle image de la pauvreté oti Ton 
a toujours vécu-, tandis que l'autre nageoic dans 
tme opulence feilueufe. Le Sculpteur s lutté 
contre lui-inôme fur ce dernier, il l'a reproduit 
dans un autre bufte pour-éire inftallé au foyer 
d|e la* nouvelle Comédie FraDçoire& je trouve;^ 
plus de vérité dans celui*cî. Celui là doit être 
placé dans le cabinet de l'Impératrice de Rus« 
fie, qui n'ayant jamais pu jouir de la ptéfence 
de cet homme célèbre,, veut en multiplier par- 
tout les effigies- dan» fon Palais. Elle doit en 
poffédcr encore une ftatue d« même Artifte 
en bronze doré: c'eft pr<5prement ici le vieil- 
lard de Ferney, il eft enveloppé dans- fa robe 
de chambre, il eft afiis- dans fon fauteuil ^ les 
mains appuyées fur les bras; il revient de la 
promenade, il eft fatigué, prêt à fe coucher; 
tji^Ue c& la. fcene familière que Pauteur a choi^i^ 



£e ; mal»5 malgté la Itfficude de fon cCMrpifyr 

foo ame veille , & le rire fardooique de la figuU 
re caraâérire la moifToo de ridicules que le 
Philoropbe Satyrique a faite durant Tes demie- 
tes niédjcatioos ; il s^amufe en lai- tnêineatts- 
4}épei)s des fots:, des prêtres y des fanatiques^. 
<]u'il valivrer encore une fois à la dérifiongé- 
«lérale. Il feut avouer que dans eevSt petite^ 
figure, <ie moins é'im pied debout , il y aplus^ 
de génie que dans celle» de 4a- oour» le Cpi« 
neille^-excepcé. . 

Le portrait n*eft pas le talent de M. Gair^ 
fî l'on en juge par fon Bude d^ M; le Comte 
^Artois y abfoiument manqué.. Ilayoulu iiâ^ 
^OuFicr un air de iîneOe , qui n'eft en riçn ?u* 
Jourd'hui celui ëé la tête de S. A. Royale. Cèr 
AjtiAe eft appelle à de plus riches compofi- 
Uons : il excelle datns les bas*reliefs ; fes mp- 
d^s de tombema font d'une belle finQp)icicé.& 
d'un trèis bon goût, C'eft furtout dans, fes des^ 
fins qu'on trouve une tête fortement orgaûi- 
fée : la compofition vafte de fes dkux Camby/es- 
ne ra|)oint effrayé j cçs esquifFes font pleines 
de majefté.; fon Moïje qui fait rmverjer le veau 
d'ùr^ eft fier, & TuUie^ JUk de Tarqtm^ fai^ 
fant pajfer Jm clmr fur le corps de /on père , eft. 
du plus vigoureux ftyle. 

Le Méléagr.e de M. Boizoi a de la grâce, de 
ta vigueur même ; mais il eft d'^un caraQere 
vague* ce a*eft. qu'un châlit ur ordinaire ^beaa. 
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43JM cotforaié ^ & point le mâle béitM delft* 
fable., uo.fib de Roi^ le veogeur dcfon pa^ 
X3a trouve du nerf dans le Gladiateur mowiipt 
de M# Julien , malgré l'abandon du corps très 
bien ^exprimé.; il poflede parfaitement Tana* 
tomie; peut-écre les mains font- elles foigoées 
avec Çfop de délicateire pour fa.fituation; car 
cet auteur a» quand il le veut» de la douceur 
& du moelleux dans ledfeau; ceque>prQuve 
N fil tête de femme » coefée d'un voile & couronnée^ 
ds fleurs 9 comme les jeunes filles dotées par le 
JPape & le Sacré Collège à réglife de la Mi- 
nerve à Rome: elle eft d'une fuavité. charmait*. 
te* Les fleurs font artiftemenc r^ravaillées & le^ 
vplle a presque la transparence de la gaze. 

11 feroît à foobalter que M^de fwx^ nouvj^i 
jA^cadémicîçn , eât cboifl pour Ton monceau d^ 
r^epjtJQQ un fujet moins rebattu en peinture 
& en fculpture que. le St, Sebajiien$ on eu. obli« 
gé, fguj;e.d*uoe expreflion neuve, de fe re- 
je^çr fur le» décaiJs de nature qu>)n parcourt- 
ayec. plaifir« 

M. M(m(^ y ordinairement dûiùn & dont le, 
fair«. fe retroave dans un Enfant qui joue av^c- 
fit pieés t a vomIu donner cette fois un ton tra* 
gique à Ton cii^av. datns le Bufte de Mile.' Du- 
plan.; il à chpifi le moment ùk cette Aârice» 
donc la tête eJ3: to^t-îà-fait pititoresque, faifunt, 
le r6)e à^CHtemB^rs dans Ylphigimt en AuUde^ 
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-s'en «il* trouvé un complaifant afieelxis', 
3*y prêter; il a rougi teileœeût lui-méfliê 
fon héros, qu'il D*a ofé fe nommer, & ne s*i 
déGgoé que par des lettres initiales. 
; Je reviens, avant de finir, far deuxPoj 

f dont j'avois omis Tun volontairement , i^ 

! rant fon mérite, & dont l'autre n*eft expoi 

' que depuis peu. Le premier efl: remarqoatHe 

par UD nouveau procédé particulier à4%ateinv 
M» Loir , qui dq)uis noôibre d'années ne s'é 
. toit pas montré au Sallcm ; il a peint en Paflel fm 

ceivre M. Belle ^ fon confrère. Cette oaniaé 
moins agréable, peut être plua folide, mak^j 
fur tout plus propre aux fujecs exigeant de la 
vigueur & de Ténergie. Le fécond eft le por- 
! trak de M. d' AngiviUer ^ par M. Dupleffis. H 

eft beat», mais froid , comme le héros ; ce qui 
le rend remarquable, c'eft un rouleau que dé- 
ployé le Direfteur des -Bâtimens , fur lequel on 
; Jit : Galerie du Louvre : c'eft l'annonce de ce 

^ ftperbe Mujœufn, ob doivent fe réunir tour 

les Tatens , tous les Arts , oh figureront toutes 
m Ecoles, oh fe^forwieront les grands Arti-^ 
«es en tout genre & qui rendra déformais Je 
Wllon inutile, ou du moins infipide, &l'épo* 
qwe de l-èdmîoiftration de M, d'Angivilter à 
jamais immortelle. O. . . quando ego te aspiciami 
ym liionneor d'être, &c. 

*»fis ce a èeptembre 1779. 
FI N.- 
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